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	1. Prologue - Comment tout a commencer

_Coucou ! :D me revoila ! ^^ _

_Et voilà ! le prologue de mon Merricup ENFIN poster ! j'en avais marre d'attendre et je peux vous dire que je suis très contente de pouvoir enfin le poster ! ^u^_

_Bonne lecture à vous tous ! ^u^_

* * *

><p>Prologue – Comment tout a commencer.<p>

Toutes les belles histoires d'amour dans les contes de fées commencent par une rencontre entre un garçon et une fille. Parfois, les rencontres sont dues au hasard et parfois, non. Il y en a même qui commence dans des situations dangereuses,.

Mais les plus belles rencontre parfois, se font au nom de la paix entre deux peuples ennemis depuis des siècles. Ce fut le cas de la princesse Mérida Dunbroch, première descendante d'un des 4 clans régnant sur le beau pays d'Écosse, et d'Harold Horrendous Haddock III, du royaume de Berk, terre lointaine et sauvage du peuple viking.

Mérida était une belle princesse à la chevelure rousse et emmêlé, se battant pour obtenir sa liberté et sachant se battre aussi bien que les grands guerriers de sa famille. Elle savait monter à cheval, tirer à l'arc, se battre à l'épée, faire de l'escalade... bref elle savait faire beaucoup de choses que seuls les hommes sont autorisés à faire. Mais Mérida était loin de ressembler aux autres princesses des autres royaumes ! son tempérament de feu l'en empêcher, et ce n'était pas pour lui déplaire ! mais elle était aussi dotée d'un grand courage, d'une douceur particulière, aimante, drôle et douce.

Harold n'était pas un prince, mais plutôt un Viking. Si par viking vous vous attendiez à voir un grand guerrière sanguinaire en armure, barbu, avec un casque à cornes, sans peur, courageux et sachant se battre avec des grosses masses à pointes, eh bien vous êtes loin du compte. Harold n'était pas non plus ce qu'on peut appeler un guerrier, mais un inventeur et dresseur de dragon. Le premier parmi tous les Vikings de son village et depuis des siècles ! il vit sur une île au bord d'une falaise, où eux et les dragons vivent en harmonie. Il n'aimait pas se battre contrairement à ses camarades vikings, sauf si c'est pour défendre ceux qu'il aime. Il était toutefois très courageux, sensible et loin d'être considéré comme un faible.

Ces deux-là n'avaient pas prévu que leur vie se croiserait et que leurs destins aller changer. Leur rencontre se fit un beau jour ensoleillée. Mérida était parti vers la forêt suite à une dispute concernant un mariage que sa mère avait organisé. La jeune fille ne souhaitant pas qu'on la prive de sa liberté s'était enfui du château avec son arc et son cheval. Mais Angus dérapa sur une racine, la faisant tomber à terre et s'enfuit au galop, laissant Mérida seule. Mais quand elle vit un gros dragon noir devant elle, son réflexe avait été de se défendre en pointant une flèche vers lui. Mais elle ne le fit pas quand elle entendit une voix masculine l'en empêcher. C'est alors qu'elle vit pour la première fois de sa vie Harold.

Une amitié commença alors à naître entre eux. Ils apprirent à se connaitre, ils se racontaient leurs vies, elle avait apprivoisé et fait la connaissance du dragon d'Harold baptisée Krokmou, et ces deux la s'entendirent assez rapidement, faisant le bonheur du viking. ils se voyaient presque tous les jours, elle lui avait appris à tirer à l'arc, lui a volé sur Krokmou, faisaient des sorties dans les bois, s'amusaient ensemble dans la rivière, se confiaient avec confiance, avait regardé le ciel ensemble, tandis que leurs mains s'étaient jointes et que leurs doigts s'enlaçaient, si bien qu'au fur et à mesure que les jours passaient, le charme de l'un opérait sur l'autre, et le besoin mutuel de se revoir était présent dans le coeur des deux adolescents.

Mérida avait même embrassé Harold sur la joue le lendemain du fameux soir où ils s'étaient endormis côte à côte, après avoir regardé les étoiles.

Mais quand leurs familles respectives leur apprirent que la famille de l'un aller attaquer la famille de l'autre, ils ne purent s'empêcher de vite se retrouver pour expliquer la situation. Le seul souci, c'est qu'aucun d'eux ne connaissait l'identité de l'autre, sauf Mérida qui apprit l'identité du fils viking par son père et une dispute éclata quand ils se virent, mais ils se réconcilièrent vite, s'avouant qu'ils ne voulaient pas s'arrêter de se voir par rapport à ce conflit et se promettaient de trouver vite une solution.

Tandis que Mérida subissait par sa mère les préparatifs vestimentaires pour le tournoi et la présentation des prétendants, Harold lui avait essayé de découvrir les raisons de cette guerre ancestrale et de convaincre son père de faire la paix et de cesser de se battra avec le pays d'Écosse, mais celui-ci se mit en colère et refusa de faire la paix. Voyant que cette idée tomber à l'eau, il ne lui restait plus qu'une seule solution. Le tournoi pour la main de la princesse de Dunbroch. Il aimait Mérida, et pour la sauver elle, et la paix entre les deux royaumes, il était prêt à y participer.

Elle lui avait expliqué le principe du tournoi et que les prétendants devraient tirer à l'arc, et le meilleur gagnera sa main. Une union entre les deux héritiers semblait être la meilleure solution pour que tout cela cesse. Il y participa donc, sans l'aide de Krokmou et avait attendu que les 3 premiers princes eurent tiré leurs flèches. Ce fut à la surprise des clans écossais et de Mérida, qu'il s'était présenté et avait déclaré ouvertement que c'était pour obtenir la paix qu'il voulait participer à ce tournoi.

Mérida folle de bonheur, s'était levé de son siège et s'était mise à courir vers lui et avait sauté dans ses bras. Quand Harold révéla son plan à Mérida, cette dernière, émue par ce beau geste, l'embrassa et ils échangèrent leur premier vrai baiser devant la foule entière, provoquant des cris, de l'indignation et la colère du roi Fergus qui ordonna aussitôt la captivité du jeune Viking.

Mais après une bataille avec les gardes et l'arrivée de Krokmou pour sauver son ami, Harold s'envola mais fut mis à terre à cause des tirs de catapultes. Les gardes mirent Krokmou en cage, emmenèrent Harold dans les cachots, tandis que Mérida supplia ses parents de laisser Harold en vie. Mais constatant que son père refusé pertinemment de le libérer et se mettait de plus en plus en colère face à l'amour des deux adolescents, elle leur avoua qu'elle l'aimait. Ce fut la phrase de trop et Fergus, fou de rage, ordonna la mise à mort d'Harold, tandis que Mérida pleurer de désespoir.

Fergus envoya par la suite une missive au chef Stoik pour leur dire qu'Harold avait été condamnée à mort, qu'ils devaient laisser sa fille en paix et qu'ils pouvaient venir venger sa mort. Ce que fit Stoik quand il lut la lettre et ordonna à son peuple de préparer les navires et les armes. Il allait accoster les rives d'Écosse afin de venger et de sauver son fils.

Mérida elle, pleurer et souffrait de la situation, seule dans sa chambre. Voulant sortir et sauver Harold, elle obtint l'aide de ses frères pour l'aider à sortir. Elles les avaient envoyés chercher la clé que la servante Maud garder sur elle. Quand ils revinrent avec la clé, elle sortit avec ses armes et sa capuche noire, et courut dans les couloirs du château, apprenant au passage que son père et les clans allait attaquer les Vikings au cercle des dolmens, et que ce sera la dernière bataille pour un des royaumes.

Elle se hâta donc en direction des cachots, assomma au passage le garde et ouvrit la porte de la cellule de son bien-aimé. Ces derniers s'étreignirent de bonheur de se revoir, et elle informa Harold du plan de son père. Ils allèrent donc sauver Krokmou. Mérida usa de la ruse pour le sauver et son plan marcha en disant qu'elle été contente du sort du Viking et du dragon, et elle envoya le garde aller au petit coin, permettant aux deux amoureux de libérer Krokmou et de s'envoler pour l'un et de galoper pour l'une vers le champ de bataille.

Les deux royaumes étaient présents, avec rage et colère pour leurs ennemis. Les deux chefs étaient en face à face, et après une provocation et une altercation brutale mêlant les armes et les injures, les deux amoureux se mirent face à leurs pères respectifs en les menaçant avec leurs armes, et le regard sévère. Après des explications, les parents poussèrent leurs enfants et reprirent leur guerre personnelle, mais un mauvais coup d'épée de Fergus brisa la jambe en métal d'Harold et celui-ci se trouva à terre, sans défense.

Fergus s'approcha de lui, épée et la main et s'apprêta à le tuer mais Mérida s'interposa à temps, subissant l'attaque à la place d'Harold. Et sous les yeux tristes et horrifiés d'Harold, de Fergus et de Stoik, les deux amoureux purent enfin s'avouer qu'ils s'aimaient, et tout en pleurant ils échangèrent un dernier baiser. Mérida ferma alors ses yeux et succomba à ses blessures.

Comprenant que leurs enfants s'aimaient passionnément et que les deux chefs avaient fait plus de mal que de bien, ils firent la paix et déclarèrent aux deux peuples que la guerre était finie. Les armes et les boucliers tombèrent à terre et Harold se tourna vers Mérida pour lui dire que la guerre était fini et qu'ils avaient réussi. Mais en caressant son visage, il sentit qu'elle respirait encore et l'annonça à tous avec un sourire de soulagement et de bonheur.

La princesse fut reconduite au château où elle put recevoir tous les soins nécessaires. À son réveil, elle était confuse, guérie, perdue, inquiète... elle voulait savoir ce qui s'était passé après qu'elle se soit évanoui. Cherchant dans tout le château ses parents ou Harold, elle ne trouva personne, sauf quand elle ouvrit la porte pour aller dans la cour.

Elle vit avec stupeur que les deux peuples se parlaient, riaient et que quelques dragons étaient présents. Mérida revit Harold et s'était embrassé tous deux, puis il lui avait expliqué la situation. Que tout était fini et que la paix avait été prononcé. Ils avaient rejoint leurs parents, les retrouvailles émouvantes étaient au rendez-vous et la présentation entre Stoik et Mérida se firent enfin !

La paix venant d'être signer, il restait tout de même un détail à régler. La participation d'Harold au tournoi. Il avait voulu y participer mais n'avait pas pu concourir. Aussi, quand Fergus lui avait tendu avec un sourire un arc et une flèche, le jeune Viking l'avait accepté avec un sourire identique.

Il s'était tenu à une certaine distance de la cible, avait positionné la flèche, avait lever l'arc, tendus la flèche et l'avait relâché. Sous les yeux de tous et l'espérance de la princesse, la flèche atteignit parfaitement le centre de la cible, le déclarant vainqueur par le choix de la princesse.

Une fête avait était organisé pour célébrer tous ces événements heureux. Puis peu de temps après, le mariage avait était annoncé à tous les peuples Viking et écossais, et les préparatifs avaient commencé de toutes parts.

Après un dernier moment intime entre les futures mariées, les préparations finales des tenues de mariage étaient prêtes ainsi que le lieu où se déroulerait la cérémonie. Elle allait se dérouler au même endroit que le tournoi. Les deux familles étaient au grand complet, et Harold était arrivé en descendant de son dragon, le regard et l'allure fière, car il allait se marier avec l'élue de son coeur.

Il portait une belle tenue viking de cérémonie, puis ce fut au tour de Mérida d'entrer en scène. Il n'y avait pas eu plus jolie mariée sur terre pour le futur marié ... elle portait une longue et ravissante robe blanche recouverte de dentelles sur les manches, sa taille et le bas de la robe, avec des manches qui descendaient au niveau de ses épaules jusqu'à ses coudes et des gants de dentelles. Ses cheveux étaient coiffés en longue tresse, laissant des mèches encadraient son visage. Elle portait aussi une petite couronne et un long voile traînant et presque transparent, et elle tenait dans ses mains un joli bouquet de lilas blanc. Harold la trouvait magnifique. Jamais elle ne lui avait paru si belle...

Sa mère se tenait à coté d'elle, fière et émue, pour la conduire jusqu'à l'autel. La cérémonie avait été célébrer par le roi Fergus, et après avoir prononcé leurs vœux de façon émouvante, et s'être promis l'un à l'autre, les triplés apportèrent les alliances, qu'Harold et Mérida purent mettre l'un à la main de l'autre, et ils furent enfin déclaré Viking et femme ! ils purent ainsi conclurent la cérémonie par un magnifique baiser, symbolisant leurs vrais sentiments l'un pour l'autre et l'union de leurs deux pays aux yeux de tous.

Ils firent tous la fête en musique, en chansons et en dansant comme des fous, mêlant la joie et les rires jusqu'à tard dans la nuit sous un ciel étoilé.

Le mariage célébré, il était maintenant question pour le couple de passer leur lune de miel au château Dunbroch, dans la chambre de Mérida. Par chance, elle s'était très bien déroulé pour le jeune couple, malgré le fait qu'aucun des deux n'avait d'expériences, ni de connaissances dans ce domaine.

Par la suite, ils avaient emménagé à Berk, dans leur propre maison à eux, nouvellement construite pour l'événement, tout près d'une falaise donnant une vue au loin sur le château du clan Dunbroch, par delà les mers.

Harold avait dû revenir dans son village pour poursuivre son apprentissage afin de pouvoir succéder à Stoik et devenir le prochain chef Viking le moment venu. La séparation de Mérida avec sa famille, s'était bien passé, et même si au début ça faisait bizarre, au fil du temps, ils purent tous s'y habituer facilement. Mais les deux familles se voyaient régulièrement et tout se passer pour le mieux.

À présent, ils étaient mariés et vivaient ensemble. Et c'est sur leurs vies de couple que cette histoire se déroule...

* * *

><p><em>Alors ? vous en avez pensé quoi ? :D Je tiens à préciser que le prologue est un résumer des fics de Zia Robtd :<em>

_- Mericcup _

_- Mericcup - les ones shouts _

_J'ai essayé d'en faire des résumer en respectant l'histoire le plus fidèlement possible. ;D _

_Alors, pourquoi j'ai fait ça avec ses chapitres ? tout d'abord je voulais faire un Mericcup à moi. avec une rencontre, un mariage, etc. ^^ mais comme j'avais trouvé sa version tellement bien et que je l'avais adoré, je lui ai demandé la permission pour reprendre ces deux fics principaux à elle, pour en faire une suite à moi, sans que ce soit sa suite à elle ! vous me suivez ? XD mais tout ce qui sera écrit dans cette fic, vient de moi et de mon imagination, sauf certaines petites choses ou détails qui seront repris des fics de Zia. Et je pense qu'elle les aura reconnu ! hein petite sœur ? ^^ _

_Merci à vous tous et rendez-vous page suivante pour la suite ! hihii ! ^^_


	2. Lever de soleil

_Tadaaa ! voila le chapitre I ! petit cadeau en prime ! j'avais deviné que le prologue à lui seul ne suffirait pas ! XD_

_Bonne lecture à nouveau ! ^u^_

* * *

><p>Chapitre 1 – Lever de soleil<p>

Le soleil se lève, les oiseaux chantent. Euh... des oiseaux ? ouais. Plutôt des mouettes qui paillent, des moutons qui brêlent et des dragons qui rugissent ! voyez le tableau ?

Le soleil commençait à apparaître tout doucement à l'horizon, comme s'il était timide de se montrer. Il s'étendait petit à petit sur toute la mer et il était sur le point d'offrir au ciel un splendide panaché de couleurs chatoyante de couleur rouge, rose, jaune, montrant ainsi qu'une belle journée allait se dérouler, une nouvelle fois.

Mais bien avant que les rayons du soleil ne se faufilent à travers les fenêtres des maisons afin de réveiller les habitants du village de Berk, Harold s'était réveiller le premier, et après s'être frotter les yeux, il c'était tourner vers sa femme qui dormait paisiblement à coté de lui, dans ses bras. Il eut un sourire en la regardant, car elle était très belle quand elle dormait. Il devait bien l'avouer, il était fou de sa femme et il ne se lasserait jamais de la regarder dormir. S'il c'était réveillé de si bonne heure c'est parce qu'il voulait montrer quelque chose à Mérida, mais il n'osa pas la réveiller... mais il le fallait, sinon il serait trop tard.

Il employa donc la technique douceur pour la réveiller. Comme elle était agglutiné dans ses bras. Un sourire paisible aux lèvres, il la serra tendrement dans ses bras et d'une de sa main il lui caressa les cheveux, puis sa main descendit le long de sa joue, où il put une nouvelle fois constater la douceur de la peau délicate de sa femme. Elle avait le visage et le teint d'une jolie poupée. Mérida commença à bouger doucement dans les bras de son mari, réagissant aux caresses qu'Harold lui donnait.

- Mérida ? appela tendrement Harold

- Mhuuuumm... grogna-t-elle avec un sourire.

Elle avait grogné, ou ronronné. Faut voir. Mais elle n'avait pas pour autant ouvert les yeux et c'était encore plus rapprocher de son mari. Harold eut un sourire amuser face à la réaction de la princesse. Il passa donc à la deuxième étape.

- Très bien. Tu ne me laisses pas le choix... murmura-t-il à son oreille avec une petite voix malicieuse.

- Mhuuuum... refit-t-elle

Harold embrassa donc le front de sa femme avec de tout petits baisers tendre, du bout des lèvres, tandis que sa main qui caressait sa joue glissa jusqu'au cou de la princesse, et il fit glisser ses doigts le long de son dos pour la caresser. C'était de la triche de faire ça pour la réveiller, car elle aimait qu'Harold lui caresse son dos. Mais de cette manière c'était pire pour elle, car elle aimait trop ça et ce genre de caresse avait le mérite de la... de la rendre... enfin vous avez compris.

Mérida avait réagi un peu plus que lors de la première tentative du jeune homme. Elle avait enfoui son visage dans le cou d'Harold, tandis qu'il l'appela une deuxième fois.

- Mérida ?

- Mhuuuouiiii... marmonna-t-elle encore endormi apparemment

- Réveilles-toi. Dit-il

- Il est tard ? demanda-t-elle

- Non.

- Alors pourquoi tu me réveilles ? je suis bien la... dit-elle en grognant

- Je sais moi aussi, mais je veux absolument te montrer quelque chose avant qu'il soit trop tard. Expliqua-t-il

- Quoi ?

- Lève toi et tu le verras !

- Ok... grogna-t-elle encore

S'il y avait bien une chose qu'elle n'aimait pas, c'était qu'on l'empêche de dormir. Sa mère l'ayant fait pendant tant d'années, elle pensait que maintenant qu'elle était marier au future chef des Vikings, elle pourrait dormir à sa guise sans qu'Harold prenne le relais. Mais faut croire que non. Bon. Elle reconnaissait qu'elle aimait qu'il la réveille avec ses baisers, ses caresses et ses étreintes. Depuis qu'ils étaient mariés, ils avaient pris tous deux le réflexe de se réveiller de cette manière, afin de goûter encore une fois au plaisir qu'apporter la vie conjugale. Dans les premiers temps du mariage, il est logique que les nouveaux mariés goûtent à chaque occasion à ce plaisir unique. Et de plus, si vous vous êtes marié par amour, c'est encore mieux. Ou pire. Prenez ça comme vous le voulez !

Mérida se leva donc péniblement pour se mettre assis dans le grand lit conjugal en pur bois d'Écosse, joliment travailler et importer des ateliers du royaume d'Écosse sur commande de la reine Élinor pour le confort de sa fille dans sa future vie d'épouse. Elle se frotta à son tour les yeux et les ouvrit péniblement, où elle avait pu voir son mari qui la regarder avec un léger sourire.

- J'espère que tu as une bonne raison de m'avoir réveillé Harold ? grogna-t-elle une fois de plus

- Oh que oui ! et tu m'en voudras pas t'avoir réveillé ! affirma-t-il en s'asseyant sur le bord du lit pour remettre son pantalon ainsi que sa jambe artificielle.

- Si tu le dis. Bon ? c'est quoi que je dois voir ? demanda-t-elle, la curiosité l'emportant finalement

- Suis-moi. Dit-il en lui tendant la main, tout souriant

Elle le regarda intriguée. Que voulait-il lui montrer de si bonne heure ? elle accepta de quitter la chaleur des draps du lit et s'enroula avec le drap principal. Harold était certes debout et habillait, mais elle non. elle ne portait pas de vêtement du fait que la nuit dernière avait été une nouvelle fois passer avec son mari, dans un nouveau torrent d'amour partager dont les draps et le lit se souviennent. Ils s'étaient endormis nus, l'un contre l'autre et n'avaient pas eu froid du tout malgré le fait qu'à Berk, il fasse toujours aussi froid de bon matin, mais c'est parce qu'il avait partagé leur chaleur mutuelle, mais aussi qu'il dormait avec des draps faits de fourrure d'animaux et d'ours, que le père de la belle avait chassé pour que tout ça soit transformer en parure de lit. La Reine tenait absolument à ce que sa chère fille ne manque de rien et dispose de tout le confort pour se protéger du froid. Même si Mérida n'aimait pas trop avoir plein de fourrure partout sur son lit, elle devait bien avouer que ça avait le mérite de tenir au chaud. Ben oui ! elle n'avait pas encore l'habitude du climat du pays et les Vikings n'était pas très... comment dire... « équiper » pour le confort. Tout l'immobilier était assez rudimentaire chez eux, et bien que Mérida n'était pas du genre difficile, elle avait tout de même l'habitude du confort de son château et elle était contente de l'avoir dans sa nouvelle maison.

Elle se couvrit donc du drap blanc en l'enroulant autour de sa taille. elle prit donc la main du jeune homme qui l'entraîna vers la fenêtre de leur maison.

- Harold ? qu'est-ce que... ?

- Admire... dit-il rêveur

- Mais... whouaaa... fit-elle la bouche ouverte de stupéfaction

Elle ne disait plus rien car le spectacle qui se présenter à elle et à Harold était unique et rare à voir. Sauf pour les plus chanceux. De par la fenêtre, ils avaient une très belle vu sur le vaste océan qui entourait le village, n'offrant que ça à perte de vue. Et ce qu'elle voyait était magnifique

Le soleil s'élever lentement vers les cieux, offrant un panaché de couleur chatoyante, puis froide au fur et à mesure qu'il s'échappait de l'horizon, laissant apparaître le reflet d'un ciel étoilé sur l'eau, une myriade d'étoiles scintillantes se propageant sur tout l'océan, et les rayons du soleil commençaient à illuminer le village.

Mérida admirait ce spectacle unique sans rien dire, ces yeux bleus cyan scrutant tout le décor que la nature lui offrait, tandis qu'Harold admirait aussi le spectacle par-dessus l'épaule de sa femme, ses bras entourant la taille de la belle. Il admirait aussi le lever de soleil, mais aussi les reflets de lumière dans les cheveux roux et toujours aussi emmêlées de sa compagne. Il eut un sourire et s'adressa à elle, rompant le silence.

- Alors ?

- C'est magnifique... murmura-t-elle aux anges

- Tu regrettes que je t'aie réveillé ?

- Non. Pas cette fois...

- Mon excuse était donc valable ? demanda-t-il

- Je confirme. Souriait-elle en tournant sa tête vers celle de son mari.

Elle l'embrassa tendrement sur la joue avant de parler à nouveau.

- Je n'en avais jamais vu comme ça... sur l'eau... c'est magnifique... merci ! dit-elle rêveuse

- De plus avec la vue qu'on a. Dit-il

- C'est vrai qu'avoir une belle maison dominant la mer, ça offre de beaux avantages...

- Et de magnifique coucher de soleil, comme je te l'ai dit. Ajouta-t-il avec un sourire tendre

- Et je te crois encore plus maintenant.

Sa bien-aimée se tourna vers lui et embrassa ses lèvres avec douceur, mais aussi avec tout l'amour et la tendresse qu'elle lui porte. Ils s'enlaçaient et continuer de s'embrasser, Mérida passant ses bras autour du cou de son mari, collant son corps drapé contre son torse nu jusqu'à ce qu'Harold brise le contact, le souffle court.

- Ça va ? demanda-t-elle

- Oui... c'est juste que ça me donne le tournis à chaque fois que je t'embrasse. Dit-il, tout rougissant

- Aah ?

- Mais ça me donne aussi de l'inspiration...

- Ah ? et qu'est-ce que ça t'inspire ? demanda-t-elle amusé

Il la regarda avant de lui offrir un beau sourire amuser, et il se pencha pour prendre sa femme dans ses bras, comme une princesse, pour la re-déposer sur le lit. Alors que Mérida était allongé sur le lit, toujours enroulé de son drap et riant aux éclats, elle regardait son mari qui s'était mis au-dessus d'elle pour la couvrir de baiser fiévreux dans le cou. Elle riait toujours car Harold la chatouiller avec ses bisous

- Harold ! Qu'est-ce qui t'arrive ? demanda-t-elle en riant toujours aux éclats

- Ce qui m'arrive ? je suis fou de toi, tu es belle et je t'aime.

- Oooh... moi aussi je t'aime... dit-elle d'une voix amoureuse

- Et puis je veux me faire pardonner de t'avoir arraché du lit et de t'avoir réveillé

- Mais c'était pour me montrer une chose magnifique ! tu es déjà tout pardonner mon chéri. Dit elle en lui caressant la joue

- Je veux quand même me faire pardonner si tu vois ce que je veux dire... ajouta-t-il avec malice

- Ooh... hiiiiihiiii...

Elle riait de plus belle car Harold avait repris ses « attaques-bisou ». faut savoir que Mérida était chatouilleuse du cou. À votre avis, pourquoi elle n'attacher jamais ses cheveux ? c'était pour dissimuler sa faiblesse derrière sa tignasse rebelle ! mais comme maintenant elle était mariée, Harold avait découvert le point faible et depuis, la princesse était fichue à ce niveau-là ! bon d'accord elle était chatouilleuse, mais Harold avait trouvé la technique pour que ça ne la chatouille plus au bout d'un moment. Il lui suffisait juste de... non mais attendez ! ils ne vont pas dévoiler leurs petits secrets tout de même ! c'est privé bande de petites curieuses !

Harold poursuivait ses assauts, faisant réagir sa dulcinée comme il aimait depuis qu'il était marié. Il s'interrompait juste un instant, laissant à sa femme le temps de reprendre son souffle, car elle avait les joues rouges.

- Tu sais à quoi je pense ?

- Non.

- C'est que même si ça fait juste un mois que nous sommes mariés, je suis toujours aussi fou de toi, et je pense qu'avec les années que je passerais à tes côtés, je le serais toujours autant, voire peut-être plus !

- Oh Harold...

- Je t'aime Mérida...

- Je t'aime mon amour...

Ils s'embrassait à nouveau avec passion, mais cette fois-ci, c'était Mérida qui rompit le lien.

- Harold ?

- Oui ?

- Où est Krokmou ? demanda-t-elle

- Quoi Krokmou ? s'étonna-t-il

- Ben ça m'étonne que je ne l'entende plus gratter le toit au matin. Et ça fait plusieurs jours que ça dure ! dit-elle inquiète

- Ah oui, t'est pas au courant.

- Au courant de quoi ? tu me fais déjà des cachotteries ?

- Non pas du tout, mais... ria t-il

- Mais quoi ?

- Ben j'ai eu une discussion avec lui et j'ai passé un accord.

- Un accord et une discussion? C'est nouveau ça ! tu marchandes avec ton dragon maintenant ? s'étonna-t-elle avec un sourcil levé

- Oui, et il a accepté !

- Mais accepter quoi ? c'était quoi cet accord ? dit-elle curieuse

- Ben c'est simple. Je lui ai dit que comme nous étions des jeunes mariés, nous avions besoin de notre intimité durant une partie de la nuit et du matin.

- Et ?

- Et donc je lui ai dit qu'à une telle partie de la matinée, sa présence n'était pas trop... dérangeante. Fit-il avec une légère grimace gênée

- Dérangeante ? tu as carrément employé ce mot ? s'étonna de plus belle la princesse

- Plus ou moins.

- Hihi... d'accord. Mais ?

- Mais quoi ? demanda Harold

- Ben y'a toujours un mais dans un accord ! riait-elle

- Oui. Euh... je lui ai dit que s'il respecter la demande, eh bien... il pourrait décider du programme dès qu'on est en vol tous les deux. Avoua-t-il

- Je vois. Et ça va durer combien de temps ? demanda-t-elle amusé

- Ça peut durer des années, je m'en moque, du moment que j'ai toujours le temps pour être avec la femme que j'aime, et que je ne la délaisse pas. Dit-il avec un sourire et un regard attendrissant

- Oh c'est trop mignon Harold... dit-elle rêveuse

- D'ailleurs j'ai encore le temps avant qu'il ne vienne pour avoir son repas. Donc... où j'en étais ? demanda-t-il amuser

Et sous les rires amusés de la princesse, ils allaient reprendre là où ils s'étaient interrompus, jusqu'à ce qu'une voix bien distincte se fasse entendre de l'extérieur

- HAAAAAAROOOOOOOLD !

Le couple s'interrompit brusquement quand ils entendirent la voix à l'extérieur. Harold avait les yeux grand ouvert quand la voix se mit à parler de plus belle. Ou plutôt hurler.

- HAROLD !

C'était la voix de son père, Stoik. Harold soupira et se laissa doucement s'effondrer de désespoir dans les bras de sa femme qui elle lui caressait les cheveux avec un sourire désoler.

- Oooh... c'est pas vrai... grogna-t-il d'une voix étouffer par les draps.

- Je pense que tu devrais répondre avant qu'il ne rentre pour vérifier ou tu es !

- Qu'il essaye et je fous des verrous partout dans la maison...grogna-t-il encore

- FILS ! TU EST LA ?

- Harold, tu devrais lui répondre. Riait doucement son épouse

Levant les yeux au ciel, il se redressa du lit, prit sa chemise verte et l'enfila pendant qu'il se dirigeait vers la fenêtre opposer à celle donnant sur la mer, de la chambre située à l'étage. Mérida elle se lever et rassembler ses habits éparpillés dans la pièce, le drap toujours enroulé autour d'elle.

- FILS !

- OUAIS! JE SUIS LA ! hurla Harold en approchant de la fenêtre.

Mérida riait discrètement. Elle trouvait Harold mignon quand il était contrarié par son père. Surtout dans ces cas-là. Harold ouvrait la fenêtre, le visage pas content du tout, et pu voir déjà, une vue sur le village, mais aussi sur son père qui l'attendait devant la maison.

- Ah ! salut fils ! te voilà !

- Salut papa... grognait le jeune homme

- Je suis venue te chercher pour le projet.

- Ah oui le projet...

- Je t'attends en bas !

- Ok... papa... grogna Harold en faisant un signe à son père qu'il arrivait.

Son père le salua aussi, tout souriant, et Harold referma la fenêtre, avant de se laisser s'abattre dessus contre le dos tout en soupirant. tandis que Mérida le regardait intrigué, tout se vêtement retrouver et dans ses bras...

- Ça va ?

- J'ai horreur quand il fait ça...

- C'est pour t'embêter. Rien de méchant.

- J'ai horreur quand il crie mon nom... c'est gênant !

- Pourtant tu aimes quand je crie le tien. Affirma Mérida avec un visage amusé

- Hein ? oui mais là c'est diffèrent enfin ! s'exclama Harold tout gêné

- Hihii ! et puis tu sais, il ne crie pas aussi fort que mon père ! assura-t-il

- Sauf que le mien est capable de se faire entendre dans tout le village, et même à l'autre bout ! commenta Harold en mettant ses chaussures

- Si tu le dis. Au fait, c'est quoi ce projet ? demanda-t-elle-en, posant son linge sur le lit

- Il veut élargir le village et il a besoin de moi pour des conseils techniques, et tout le reste je crois. Pff, je n'ai même pas le temps de prendre mon déjeuner...et Krokmou qui doit prendre le sien... pff... grogna-t-il en enfilant sa veste en fourrure marron.

- Je peux m'occuper de vos déjeuners si tu veux ? dès qu'il est là, je lui donne, ainsi qu'à Angus, je prépare le tien et je viens te l'apporter? Proposa-t-elle

- Ça te dérange pas ? vraiment ? fit-il avec soulagement

- Évidemment ! je suis libre de faire ce que je veux et j'ai tout le temps pour moi! et puis une épouse peut faire ça pour son mari non ? dis-moi juste où vous êtes et je te le rapporte le plus vite possible.

- Oh t'est un amour ma chérie... merci. Et pour info, je serais dans la petite zone de terre libre situé derrière le village. Informa son mari

- Ok ça marche. Et puis ne t'en fais pas pour nous deux, on se rattrapera plus tard, d'accord ? aller file avant qu'il ne perde patience. Et salut le pour moi. Dit-elle en lui donnant un léger baiser pour lui dire bonne journée

- Je t'aime. Encore merci et à tout à l'heure ! fit-il pareil qu'elle

Et Harold descendit vite les escaliers pour sortir rejoindre son père, sous le regard attendri et amuser de sa femme qui l'espionner par la fenêtre.

* * *

><p><em>J'ai voulu commencer cette nouvelle fic avec un chapitre qui commence en douceur, avec du romantisme, un beau lever de soleil, de l'amour, sans exagération pour un certain sujet, et un peu de rire. ^^<em>

_Mais quel est donc ce projet pour que Stoik vienne beugler à la fenêtre comme ça? XD et puis le comportement de Stoik est un clin d'oeil à la fic de Zia quand il débarque dans la chambre pour demander s'ils viennent souper le lendemain ! XD_

_Voilà voilà ! qu'en avez-vous penser de ce début ? une petite review pour motiver les troupes ? ^w^_

_Encore merci et à vendredi prochain ! ( et oui c'est reparti ! XD)_


	3. Discussion importante

**_Zia _**_: Et c'est reparti pour les reviews ! ça m'avait manqué ! ^u^alors déjà, merci d'avoir lu et d'avoir été présente ! :D je sais que tu adores Harold et Mérida et que le Merricup est ton couple préférer ! et puis comme je faisais une fic basée sur tes fics à toi, c'est sur que tu ne pouvais pas rater le rendez-vous ! :D alors aussi, je suis très contente que le résumer te plaise ! pour que tu me dises que t'aurais pas fait mieux, jsuis flattée ! ^^_

_Ravie que le début, le chapitre 1 et le lever de soleil te plaisent ! :D je savais que tu aimerais ce début ! ^^et pour répondre à ta question, là il a 16 ans, et Mérida aussi. ^^ puisque comme tu la dis, ça se passe après tel moment de ton histoire !_

_J'espère que tu aimeras tout autant la suite de l'histoire ! quoique le contraire m'étonnerait vu comment t'est pas difficile à satisfaire ! XD s'il y a de l'amour, des bisous, du rire et du Merricup, là c'est bon ! XD encore merci petite sœur et bonne lecture ! ^^_

**_RedChi-san_**_: salut ! :D merci beaucoup ! vu que c'est ton Merricup préférer, j'espère que la suite que j'ai prévue te plaira tout autant que ce premier chapitre ! :) alors oui, y'a l'amour, de l'humour, et ne t'en fait pas, Krokmou arrive ! ^u^ et je suis totalement d'accord avec toi ! j'adore ce dragon à tête de chat ! XD il est trop chou et drôle ! si je devais en choisir un, c'est lui sans hésiter ! ^^ et Jack Frost, aaaah... je comprends aussi ! :p encore merci et bonne lecture! ^^_

* * *

><p>Chapitre 2 – Discussion importante<p>

Harold venait de sortir de sa maison, avait refermé la porte et c'était dirigé vers son père qui l'attendait tout souriant et bien matinale d'après ce qu'Harold pouvait constater.

- Bonjour fils ! salua Stoik en donnant une claque dans le dos de son enfant.

- Aieuh... Bonj...our pa...pa... répondit Harold en grimaçant de douleur face à la claque de son père.

Faut dire que vu la taille de mains de Stoik, ça ne pouvait faire que plus mal, et vu la force qu'il possédait, le pauvre Harold aurait fini ventre à terre s'il n'avait pas eu l'habitude depuis des années.

- Bien dormi ?

- Assez oui... dit-il avec un léger sourire et une pensée un peu amusé

En effet la nuit dernière avait encore était consommé dans l'amour, le désir et le bonheur du jeune couple.

- Et Mérida ? comment va-t-elle ?

- Très bien aussi. Elle te salue en fait. Souriait Harold

- Ah merci. Elle dort encore ?

- Euh... non. fit Harold en détournant le regard

En effet sa femme ne dormait plus et la dernière image qu'il avait d'elle, c'était quand elle lui faisait signe de la main avec un grand sourire, ne portant qu'un drap sur elle pendant qu'il descendait l'escalier pour sortir de la maison. Difficile pour lui d'oublier et de se défaire tout de suite d'une telle image agréable, surtout quand il était fou d'elle, en pleine intimité, mais coupé dans l'élan par son père... géniale quoi.

- Oh ! je vous ai peut-être dérangé à ce que je vois ? demanda son père

- Ben... fit le jeune Viking tout embarrasser

- Oh que je suis bête ! je suis désolé fils...

- C'est rien papa. Assura Harold

Il voulait rassurer son père afin d'éviter de rentrer dans ce sujet.

- À ce que je constate, vous profiter bien de votre vie de couple ! c'est bien ça ! félicita son paternel

- Merci papa... répondit le Viking encore plus gêné

- Je suppose qu'avec tout le confort immobilier venu d'Écosse de la part de la reine Élinor, vous devez être vraiment très...

- Papa ! on peut changer de sujet s'il te plaît ? s'exclama Harold complètement mal à l'aise

- Oh ! euh... oui. Désoler, désoler... bon et si nous parlions du projet ?

- Oui bonne idée. Qui sera là ? demanda Harold en essayant de faire baisser sa gène

- Nous deux, Gueulfor et tous ceux qui participent au projet.

- Bien. C'est parfait.

- Tu as des idées ?

- Ben en fait, j'ai pensé à ça...

Et il expliqua à son père ce qu'il avait pensé pour le projet, tout en marchant vers le site de construction, tandis que Mérida s'affairait à s'habiller dans la chambre conjugale. Elle enfilait ses sortes de sous-vêtements qui couvrait une bonne partie de son corps, puis sa robe bleue royale et ses bottines confortable pour la marche. Ne prenant toujours pas la peine de se coiffer malgré la présence d'un miroir dans la pièce, elle ouvrit une des fenêtre pour aérer la pièce avant de s'attaquer au lit pour bien remettre les draps en place avec les coussins et les fourrures. Tout en rangeant le lit, elle riait encore de la claque que Stoik avait donnée à son fils, manquant de faire tomber son époux.

Après cela, elle descendit vite l'escalier en s'agrippant à la rambarde pour sauter et atterrir dans la pièce centrale de la maison. Une belle grande pièce avec une belle table en bois, plusieurs chaises pour les repas collectifs en famille, un beau coin cuisine avec tout ce qu'il fallait pour faire à manger, une belle cheminée presque comme celle du château Dunbroch et des meubles par ci, par là.

- Bon, que vais-je lui préparer ? hum... la la laaa la...

Oui, Mérida se mettait défois à fredonner quand elle préparait à manger pour Harold. Elle chantait souvent la berceuse que sa mère lui chanter quand elle était petite dans la langue gaelic. Ça lui permettait d'imaginer la présence de sa mère et de sa famille prés d'elle et de ne pas se sentir trop seule quand elle faisait des choses qu'elle n'avait pas l'habitude de faire. Genre faire à manger en cuisine. Vivant dans un château et étant une princesse, elle avait l'habitude de se servir plutôt que de faire. Sauf dans la nature, au moyen d'une chasse ou pêche autour d'un feu de camp. Mais depuis qu'elle était mariée, elle se surprenait elle-même de ce qu'elle faisait par amour pour lui. Et elle aimait faire tout ça pour lui. Parce qu'elle aimait son héro plus que tout au monde.

- Bon il y a du poulet, du fromage, du pain, des biscuits, des pommes... eh bien vola ! émincé de volaille et fromage fondu dans un sandwich, avec une belle pomme en dessert et des petits gâteaux! s'il travaille sur le chantier il lui faudra bien plus qu'un bout de pain et un fruit ! alors c'est parti... la laaaa la...

Oui, une sorte de commerce par la mer entre les deux pays avait était mis en place depuis le mariage du futur chef viking et de la princesse d'Écosse. Les deux royaumes échangeaient et commercialiser des produits et des matières que l'autre royaume n'avait pas. Et puis ça renforçait encore plus les liens !

Elle se mit à trancher le reste du poulet en plusieurs bouts qu'elle faisait réchauffer dans une gamelle, avec des morceaux de fromage dessus. Ça fondait et ça sentait bon ! pendant qu'elle cuisinait elle grailler par-ci par-là pour son petit déjeuner à elle. Elle coupa ensuite deux beaux bouts de pain pour le sandwich. Elle préparait le panier de provisions avec les pommes, quelques biscuits, une bouteille avec de l'eau fraîche, des couverts et une serviette. Quand le repas fut prêt, elle l'extirpa prudemment du feu, le transvida entre les deux bouts de pain, l'emballa et recouvrit le panier d'un petit drap, et rangea toute la vaisselle dans le bac prévu a cet effet. Ayant déjeuné et préparé le repas de son mari, elle prit sa cape, l'enfila car même si on était dans un des mois les moins froids de l'année, il faisait frais et il y avait de la neige partout mais sans exagération. Donc il fallait se couvrir. Et elle sortait de la maison en direction de la petite écurie et grange qui avait été construite juste à coté de la maison. Elle y trouva son cheval Angus, qu'elle salua gaiement.

- Bonjour Angus ! tu vas bien ?

Le cheval lui offrit un hennissement qui sonnait joyeux aux oreilles de Mérida

- Je vois que tu as passé une bonne nuit toi aussi ! tu dois avoir faim non ?

Il lui répondit d'un hennissement tout aussi similaire au premier, mêlé à un coup de que de cheval dans les cheveux.

- Hé hé d'accord, tu auras de l'avoine.

Elle prit le bac du cheval et alla dans la grange le remplir avec les sacs d'avoine importée tout droit des écuries du domaine de ses parents. Vive le commerce ! elle sortait donc avec le bac plein, et le donna à son cheval.

- Voilà Angus, régales-toi ! bon aller, je dois préparer le petit déjeuner de Krokmou maintenant !

Elle retourna dans la grange en direction d'un immense bac en bois rempli de glace où se trouver plusieurs poissons dans un autre bac juste au milieu. La glace c'était pour dire de garder le poisson au frais. Elle prit le panier destiné au dragon et prit une passette, le plongea dans le bac et transvida en plusieurs fois les poissons dedans. Une fois qu'elle avait fini, elle constata que la glace allait manquer et elle savait quoi faire d'autre dans la journée. Elle verrait donc ça plus tard. Elle referma donc la caisse, rangea la passette au mur et sortit en traînant le panier pour le mettre dehors. Bon sang c'était lourd ! pas étonnant que ce soit Harold qui s'y coller ! mais quand elle sortit, une fille de son âge, blonde, avec une jupe et une hache l'attendait dehors. Quand elle la vit, la rousse eut un sourire amical.

- Salut Astrid.

- Salut Mérida.

- Comment tu vas ?

- La forme. et toi ?

- Pareil ! dit-elle avec un sourire tandis qu'elle continuait de tirer le panier de Krokmou vers l'extérieur

- Tiens ? c'est toi qui t'occupes du repas de Krokmou ? Harold est pas là? S'étonna la blonde

- Non. son père est venue le chercher pour cette histoire d'agrandissement du village. Tu va-y participer ?

- Oui, mais pour dire de couper le bois avec ma hache ! ça me fera travailler ma précision ! informa la jeune viking en montra sa fidèle hache

- En effet ! une pierre, deux coups comme on dit ! souriait la princesse

- Et toi ? tu vas participer ?

- Je sais pas. On verra ce que je pourrais faire ! mais au fait ? tu es venue ici pour quoi ?

- Ah ouais c'est vrai... je voulais demander à Harold s'il serait a la forge avant qu'on commence le chantier. Je voudrais réaffûter correctement les lames de ma hache ! si l'arme d'un Viking est de mauvaise qualité, le travail ne sera pas parfait, tu me suis ? justifia la blonde avec un sourire

- Oui, mais pourquoi tu demandes pas à Gueulfor ? il travaille à la forge aussi non ? s'étonna Mérida

- Oui mais Harold sait ce que je veux pour ma hache. Il me connaît donc je ne peux le demander qu'a lui. Je ne critique pas le travail de Gueulfor, mais disons qu'entre son travail et celui d'Harold, c'est pas pareil. Pas vrai ?

- Tout à fait. Ben pour répondre à ta question je ne sais pas. Je pense que le chantier risque d'être colossal et important, mais comme je vais le voir dès que Krokmou aura pris son repas, je lui demanderais pour toi. A moins que tu veux me m'accompagner ?

- Ouais c'est gentil, mais je dois rejoindre Tempête pour rassembler la bande pour une ou deux bricoles sur le chantier, et je ne pourrais pas. Mais c'est gentil Mérida. Bon j'y vais, à plus ! salua la Viking

- Astrid ? appela Mérida

- Ouais ? fit-elle en se retournant

- Je suis contente d'avoir pu bavarder un peu avec toi.

- Oui moi aussi. Tu discutes souvent avec les autres ?

- Ben pour être honnête pas vraiment, car je découvre le village et ses habitants mais avec le temps, ça viendra. Et puis à part Harold, je n'ai pas vraiment grand monde à qui parler, pour discuter de chose banale, tu comprends? expliqua Mérida un peu triste

- Oui ça je peux comprendre. Au fait tu veux un coup de main pour tirer le sac ?

- Oui je veux bien ! c'est pas léger ! accepta-t-elle en retrouvant son sourire

- Ok. Souria la blonde à son tour

Les deux filles prirent chacune une poignée et le soulevèrent toutes les deux pour le déposer à sa destination.

- Merci Astrid. Remercia Mérida en frottant ses mains à cause de l'effort.

- De rien. Alors ?

- Alors quoi ?

- La vie de couple ? ça se passe bien ? demanda-t-elle avec un sourire

- Hein ? ah euh... oui assez, c'est très plaisant. Bafouilla Mérida

- Et entre vous deux ?

- Euh... c'est personnel la... rougissait-elle

- Ben quoi ? tu voulais bien quelqu'un pour parler des choses banales non ? rappela Astrid avec un sourire amusé face à la réaction de son amie

- Oui, mais c'est un peu direct comme question ! fit-elle embarrasser

- Oh allez, je te demande pas les détails ! juste un ensemble. Rassura la blonde

- Un ensemble ? bah... ça fait seulement un mois que nous sommes mariés, mais depuis ce jour-là, tout va bien entre nous. Pour tout. Voilà. Rougissait Mérida.

- Tant mieux pour vous ! et le petit viking c'est pour quand ?

- Hein !? quoi ?! s'exclama-t-elle encore plus embarrassé sous le choc de la question

- Ben un petit guerrier, ça ferait plaisir non ? souriait la Viking

- Oui mais... murmura-t-elle

- Mais quoi ? tu sais, Harold succédera à Stoik, mais un jour, c'est votre fils qui succédera à Harold.

Devant le mutisme soudain de la princesse, Astrid commencé à se demander si elle n'avait pas fait une gourde en parlant d'un sujet délicat, ou difficile pour Mérida.

- Vous y avez pensé quand même ? demanda-t-elle hésitante

- Oui c'est sur, mais ce n'est que le début de notre vie à deux ! on aimerait en profiter le plus possible... tu vois ?

- Oui je te comprends tout à fait et c'est normal de vouloir ça, mais si je peux te donner un conseil Mérida... n'attendez pas trop. Dit-elle gentiment

- Pourquoi ça ?

- Parce que la tradition viking veut que l'épouse donne vite un fils pour succéder au père, chef du village ou non. Et puis si vous attendez trop longtemps, le village finira par penser que vous n'en voulez pas... ou que vous ne pourrez pas... expliqua-t-elle

- Oh... je... fit-elle

- Et sans en ajouter une couche, c'est ton devoir en tant que femme du futur chef du village de donner un héritier au village pour qu'il devienne le nouveau chef le moment venue. Ajouta-t-elle

- Je n'avais pas vu ça sous cet angle... dit-elle finalement

La blonde regardait la rousse avec un regard navré et compatissant. Et d'un geste naturel pour Astrid, elle posa sa main sur l'épaule de Mérida pour lui dire qu'elle était désolée. Mérida levait les yeux vers ceux d'Astrid, qui était plein de compassion

- Je suis désolé de t'avoir inquiété Mérida. Mais il fallait que tu le saches. S'excusa-t-elle avec un sourire gêné

- Je sais Astrid. Ne t'en fais pas je comprends. Les traditions Vikings et écossaises ne sont pas si différentes. J'aurais dû le savoir et me préparer à cette idée...

Elle posa sa main sur celle d'Astrid, qui lui tenait toujours l'épaule.

- Merci. souriait-elle

- De rien. Bon ben cette fois je vais devoir y aller, ils m'attendent... à plus tard ? fit-elle

- À plus tard... répondit-elle avec un léger sourire

La Viking adressa un dernier sourire à la princesse avant de redescendre la falaise, laissant Mérida dans ces pensées, l'odeur du poisson ressortant du sac et qui eut pour effet de l'extirper de ses pensées aussi vite que possible.

- Bwaaa... ça pue... heureusement que c'est pour Krokmou ! bon, en attendant qu'il se décide à arriver, je vais faire le plein de neige pour le bac à poisson.

Elle retourna donc dans la grange prendre une pelle et un sceau et se mit à le remplir avec la neige qui se trouver autour de sa maison. Pendant qu'elle ramasser la neige, elle repensait à sa discussion avec Astrid. Un fils. Elle devait donner un fils à Harold comme successeur du village. Mais une inquiétude grandissait en elle. Harold le savait-il ? le voudrait-t-il ? qu'est-ce qu'il en pensait ? et puis un fils, un fils... et si elle lui donnait une fille ? ça posera-t-il un problème ? non, mais si elle n'arrive pas à lui en donner un seul, oui, ça posera surement des problèmes. Mais elle pensait à une chose de plus personnelle. Si elle devenait mère, ça voudrait dire qu'elle pouvait abandonner sa liberté pour s'occuper de l'enfant. Privé de sa liberté rêvée durant toutes les années passées chez elle, elle pensait que maintenant qu'elle était mariée, et qu'elle vivait sa vie de femme libre avec l'homme de sa vie, plus rien ne pourrait l'empêcher d'être libre...

- Pff... je ne sais même pas si je devrais lui en parler où laissait le destin faire son oeuvre... se dit-elle en transvidant la neige du sceau dans le bac.

La princesse fut vite tirée de ses préoccupations car un grognement sonore se fit entendre dans le ciel. Elle souriait face à ce grognement familier, et se hâta de finir son travail avant de sortir. Quand elle eut fini, elle rangea tout et sortit de la grange avec un grand sourire. Krokmou venait d'arriver et s'était posé à terre.

- Krokmou ! s'écria-t-elle joyeuse en courant vers lui

Le dragon sembla tout foufou et heureux de voir celle que son maître aimait et qui était devenue également son amie. Elle l'enlaça de ses bras et lui caressa les écailles de la tête, ce qui fit ronronner la furie nocturne

- Je suis contente de te voir Krokmou. Mais je suppose que tu t'attendais à voir Harold hein ?

Le dragon pencha légèrement la tête sur le côté, attentif et curieux de la remarqua de la belle.

- Harold devait s'occuper de toi ce matin mais son père l'a appelé pour faire certainement les croquis et les plans du site pour l'agrandissement du village. Mais je t'ai préparé ton déjeuner. Du poisson frais comme tu aimes ! dit-elle avec un sourire

Il se mit à grogner de joie face au délicieux festin qui l'attentait

- Je vais aller apporter le petit déjeuner d'Harold car il n'a pas eu le temps de le prendre ce matin. Dès que tu as fini, tu viens nous rejoindre derrière le village ?

Krokmou hocha la tête comme pour dire qu'il était d'accord avec la proposition de la princesse. Celle-ci lui adressa un sourire joyeux et lui donna une dernière caresse et le dragon colla sa tête contre la sienne comme pour un câlin.

- J'y vais. À tout de suite mon grand.

Elle souriait pour elle-même, car elle constatait qu'elle parler à Krokmou de la même manière que son époux. Elle le laissa aller se rassasier, puis elle prépara Angus pour l'emmener derrière le village. Même qu'il n'y avait pas loin à pied, elle voulait lui faire faire un peu d'exercice. Elle retourna chez elle pour prendre le panier pour Harold, sorti Angus de son enclos, monta sur son dos et se mit au galop, l'air frais et marin lui fouettant agréablement le visage, et faisant voler ses cheveux dans sa course.

* * *

><p><em>Merci à tous ceux qui ont été présents au rendez-vous ! :D je suis contente que le début vous ait plu et je suis contente d'être de retour avec une nouvelle fic ! ^^<em>

_Vive les discussions embarrassante avec Stoik ! XD en revanche entre Astrid et Mérida, vive le malaise ! bravo Astrid ! à peine le chapitre 2, et tu fous déjà la merde ! involontairement, mais bon ! XD (j'en connais une qui doit être contente ! ^^)_

_Et pour celles qui l'attendait, voila Krokmou ! :D et Mérida qui nous refait un remake du petit chaperon rouge en allant apporter un panier de provisions ! XD trop chou !_

_Mais à présent qu'elle a eu cette discussion avec Astrid, et que malgré tout, ça la travaille et ça l'inquiète, comment ça va se passer par la suite ? :/_

_Prochain chapitre vendredi prochain ! ^^_


	4. Projet

**_Zia _**_: XD si tu ris à chaque chapitre je suis contente ^^ et encore ! c'est que le chapitre 2 ! tu n'as pas fini de te marrer crois- moi ! XD lui dire ? faut voir si elle va lui dire dans ce chapitre ! :p bonne lecture et merci! ^^_

* * *

><p>Chapitre 3 – Projet<p>

Harold, Stoik, Gueulfor et quelques hommes du village était rassemblé autour d'une grande table installer au milieu d'un large terrain, qui allait devenir le futur chantier. Les dragons des villageois attendaient plus loin, au calme et communiquant entre eux.

- Bien, nous avons quelques mois avant que le grand froid arrive. Si nous nous y mettons sans plus tarder, nous aurions même fini bien avant ! commença Stoik

- Que propose-tu Stoik ? demanda un des villageois?

- Agrandissement du village avec quelque nouvelles maisons bien solides à la méthode Viking pour remplacer celles se situant sur des sites trop dangereux. Et comme y'en a pas mal, il vaut mieux ré-avancer le village vers la forêt. Plus des rénovations et des agrandissements de la grande salle et de la forge.

- Sans compter que les dragons pourraient participer. Informa Gueulfor l'air malin

- Comment ça ? demanda Stoik

- Guelfor à raison papa. Les dragons font partis du village et de nos vies maintenant. Et puis l'avantage, c'est qu'ils pourront nous aider et nous faciliter la tâche dans abattage des arbres et le transport du bois par exemple. Expliqua Harold

- Bon idée Harold ! s'exclama Bacquet

- Ça c'est ce qui s'appelle utiliser sa tête ! complimenta Mulch

- Bravo petit gars. Félicita Spitelout

- Pas mauvaise comme idée Harold. Je reconnais bien le mon fils ! félicita à son tour son père.

- Merci papa. Souriait Harold

- Par où commençons-nous alors? demanda Gueulfor

- Déjà on va commençait par déblayer au maximum la zone de construction, sans gaspillait la matière première ! comme Harold la dit, les dragons pourront nous aider à abattre les arbres. Toute la main-d'oeuvre est nécessaire, que ce soit vikings ou dragons ! alors ce que je vous propose c'est qu'on commence de suite !

- Ouais ! criait toute la petite assemblée.

- Quels sont les ordres Stoik ? demanda Spitelout

- Tu vas quérir toute l'aide nécessaire au village. ensuite il faut prévoir une équipe pour le ravitaillement des bêtes et des hommes. Vois ça avec des volontaires.

- À vos ordres. Fais-le Viking en partant avec son dragon vers le village.

- Pour le reste Harold prendra le relais. Harold, a toi de jouer maintenant. Encouragea Stoik

- Ok papa. Bon euh... par où commençait... Gueulfor ? tu as le stock de corde que je t'ai demandé de rassembler hier ?

- Il est tout là, Harold ! plus que ce qui n'en faut !

Il souleva une partie du stock de corde avec son crochet, tout content et satisfait d'avoir rassemblé.

- Bien c'est parfait Gueulfor. Donc voilà ce que je propose. Vu que nous sommes un certain nombre de volontaires en attendant que les autres arrivent, on va s'organiser et repartir les groupes en plusieurs taches. D'abord une équipe abattra les arbres, une deuxième commandera les déplacements aériens des dragons pour les troncs, et une autre s'occupera de l'amarrage des cordes. On travaillera par zones afin de bien évaluer le périmètre. Guelfor installera une petite forge ici afin de réaffûter les armes nécessaires au sciage des branches, une mini-cantine sera installée pour manger, et moi je serais là pour assurer la coordination entre les dragons et le chantier. Des questions ? demanda Harold

- Quelles sont les équipes ? demanda Bacquet

- Je vous laisse décider. C'est déjà en attendant que le reste de la tribu arrive. Dès que les équipes sont faites, commencer par le côté est. Allez-y. Conclut Harold.

Les Vikings présents se répartissaient calmement dans les équipes qu'avait énoncées le jeune Viking. Ce dernier se dirigea vers son père et Gueulfor.

- Et voilà pour commencer papa. Dit-il tout souriant

- C'est bien mon fils. Je suis fier de toi. Félicita Stoik en tapotant gentiment l'épaule de son fils

- C'est vrai que notre petit cure dent à bien changer. Pas physiquement du moins, mais en lui c'est sur !

- Et depuis qu'il est marié c'est sur ! un vrai viking ! rigola son père

- Le mariage change un homme ! un vrai futur chef du village ! ajouta Gueulfor

- Merci à tous les deux. Remercia Harold un peu embarrasser

- Et au fait Harold ? comment ça ce passe ta vie d'homme marié ? tout va bien avec Mérida ? demanda Gueulfor

- Oui tout va bien. Rougissait-il

- À bah s'ils sont heureux ensemble c'est bien ! hein Stoik ?

- Rien ne peut me faire plus plaisir que de voir mon fils et ma bru heureux ensemble !

- Ah oui ? et si un jour y'a un p...

- Harold ! s'écria une fois féminine

Le forgeron n'avait pas pu finir sa phrase car Mérida venait d'arriver sur le chantier. Harold afficha un sourire et se dirigea vers sa femme. Elle stoppa Angus dans sa course donna une caresse et suivait des yeux Harold, elle-même avec le sourire.

- Tu disais quoi Gueulfor ?

- Attends ! je veux voir comme ils se comportent tous les deux ! Ça va être mignon. Dit-il amusé

Stoik avait un rire contenu et regarda avec le sourire et les bras croisaient l'adorable spectacle qui s'offrait à ses yeux. Harold était arrivé jusqu'à Mérida, avait tendu les bras vers sa princesse, et la saisi par la taille pour l'aider à descendre. Elle se laissa glisser pour finalement être collé à Harold, les mains sur son buste. Ils se regardaient tendrement, et si ça n'aurait tenu qu'à eux, ils se serraient embrasser avec amour mais vu qu'ils étaient sur le chantier et que Stoik et Gueulfor avaient leurs yeux rivés sur eux, ils décidèrent de se séparer avec le sourire.

- Bonjour Stoik ! Bonjour Gueulfor ! disait-elle à voix haute

Les deux hommes la saluèrent avec un sourire et un signe de main pour l'un, et d'un signe de crochet pour l'autre. Elle reporta l'attention sur sa moitié

- Salut. Dit-elle

- Ça va depuis tout à l'heure ?

- Oui ça va... et toi ?

- Moi ? la forme ! tout va bien. (gwaaaaaow)

Le bruit de son estomac qui gargouillait trahissez ses paroles. ce qui fit rire Mérida.

- Bon ben non. du moins mon estomac.

- Hiihii, t'en fait pas, il gargouillera plus très longtemps ! dit-elle en riant

Et elle lui tendit le panier à provisions avec un sourire satisfait. Harold avait les yeux grand ouvert.

- C'est quoi ça ? demanda-t-il étonner de la taille du panier

- Ton déjeuner.

- Aah ? merci. remercia t-il

Il souleva le drap de protection et eut encore l'air plus surpris !

- Tout ça pour moi ?!

- Ben oui ! je ne voudrais pas que tu as faim au cas où tu devrais rester assez longtemps sur le site. Donc je t'ai mis de quoi tenir un bon moment !

- Rhooo... t'aurait pas du... eh mais... c'est quoi qui sent si bon comme ça ? demanda-t-il en reniflant le panier

- Sandwich tout chaud au poulet et fromage fondu ! annonça-t-elle

- Mérida... tu es épatante ! tu le sais ça ? dit-il avec amour

- C'est gentil. merci Harold...

Ils se regardaient de nouveau avec des yeux rêveurs, le coeur battant la chamade pour tous les deux.

- Et à part ça, ça était ? Krokmou est venu ?

- Oui. C'était. J'ai fait ce que j'avais à faire. J'ai aussi rapprovisionner le bac à poisson avec de la glace. Krokmou est venue et il mangeait son repas quand je suis partie. Il viendra juste après nous rejoindre. Dit-elle

- Merci Mérida. C'est gentil d'avoir fait ça, alors que c'est à moi de le faire. Souriait-il

- Ben pour une fois je pouvais faire ton travail ! et ça ne m'a pas dérangé du tout ! au fait, tu vas rester combien de temps sur le chantier ?

- Je ne sais pas. Pas mal de temps en fait, car je suis chargé de la coordination dragon-chantier, de trouver des idées pour faciliter le travail des autres, et tout ça risque de durer un bon moment.

- Je vois. Au fait, j'ai vu Astrid ce matin.

- Astrid ? qu'est-ce qu'elle voulait ? s'étonna t-il

- Elle voulait te voir pour sa hache à la forge.

- Ah d'accord. Ben je risque de ne pas trop y aller pour le moment, mais si tu la vois dis-lui qu'on va installer une petite forge ici. Je suppose qu'elle va participer au chantier avec les autres ? demanda-t-il

- Oui elle me l'a dit. Et...

- Et quoi ?

- Euh... hésita-t-elle

Elle repensait malgré elle à sa discussion avec la jeune Viking, et à la petite inquiétude qu'elle avait eue était revenu. Elle détourna le regard un instant, hésitante à entamer le sujet avec Harold. Percevant son comportement et son inquiétude dans ses yeux, il lui souriait en tentant de la regarder dans les yeux.

- Qu'est-ce qui y'a ? demanda-t-il gentiment

- Non rien. Je pensais juste à ce que j'allais faire après c'est tout. Dit-elle avec un sourire forcé.

Elle n'avait pas envie de le contrarier avec ça. Pas maintenant. Il avait du travail et il aurait besoin de toute sa concentration.

- D'accord. je suis désolé de ne pas rester avec toi, mais en tant que futur chef du village, c'est mon devoir d'être là pour ce genre de chose.

- Non mais je comprends tout à faire Harold ! ne t'en fais pas pour moi ! c'est ton rôle, je le sais et je suis là pour te soutenir ! et moi aussi j'ai...

Encore une fois elle repensa à sa discussion sur son rôle de femme de futur chef et de ses responsabilités. Elle se mordit la langue pour s'empêcher d'en parler.

- Quoi ?

- Non rien.

- Mérida ? t'est sur que ça va ?

- Oui oui je vais bien Harold... et...

Elle cessa de parler car un grognement familier se faisait entendre. le même que ce matin. Krokmou venait d'arriver encourant vers ses amis.

- Krokmou ! s'exclama de joie Harold

Et comme à chaque fois qu'ils se voyaient, ils s'étreignaient avec joie et rire.

- Désolé pour ce matin, mon vieux. Mais comme tu peux le voir, on est en plein chantier. On va faire plein de nouvelles maisons. Tu restes pour participer ? demanda Harold en lui grattant les écailles

La furie nocturne hocha la tête et ronronna pour manifester son enthousiasme.

- Ok mon grand. Mérida, tu vas faire quoi là ?

- Euh... je pensais installer un parcours de tir dans la petite forêt avec Angus. Tu sais, celle qui est à l'opposer du chantier. Qu'est-ce que t'en dit ?

- Bonne idée. Il ne faut pas que tu perdes la main, mais fait attention à toi d'accord ?

- T'en fais pas. On se voit ce soir ?

- Bien avant j'espère.

Sentant que deux paires de yeux étaient toujours sur eux, Harold décider de l'ignorer et s'approcha de sa femme pour l'embrasser. Mais Krokmou devait sentir la gêne de son maître car il entoura le couple d'une de ses ailes, le temps qu'ils se disent au revoir. Ce qui fit rire Stoik et Gueulfor.

- Je t'aime. Murmura-t-il

- Moi aussi... à plus tard. Murmura-t-elle également

Elle l'embrassa une dernière fois et Krokmou replia son aile pour la laisser remonter sur son cheval et quitter le chantier. Harold la suivait des yeux, le visage rêveur et amoureux. Krokmou se mit à coté de lui, suivant aussi Mérida des yeux avant de se tourner vers son maître une fois qu'elle était plus là.

- Quoi ? qu'est-ce que tu regardes comme ça?

Krokmou semblait émettre un petit rire face à la réaction de son ami. ce qui fit rire Harold aussi.

- En tout cas merci mon grand. Pas facile d'être en intimité quand tu sais qu'on t'observe au loin. Allez on y va. ria t-il

Il se retourna vers le chantier, Krokmou a ses côtés. Mais il s'arrêta quand il vit que son père et Gueulfor l'observer avec un sourire.

- Quoi ? demanda-t-il aux deux hommes

- Non non rien fils.

- Vous êtes mignon ensemble c'est tout. Remarqua le moustachu avec un grand sourire amuser

- Merci...dit Harold sentant venir une blague ou remarque embarrassante.

- Elle ta apporter ton casse-croûte ? demande le blond

- Oui, je n'avais pas eu le temps de le prendre.

- En tout cas, elle cuisine bien ! ça sent bon !

- Elle fait une très bonne épouse, ça y'a pas de problème hein Harold ? demanda son père avec un sourire malicieux

- Ouais... dit-il avant de prendre une gorge d'eau

- Et une bonne mère pour les futurs enfants ! s'exclama le blond comme s'il attendait de dire cette phrase depuis le début

La phrase de Gueulfor fit écarquiller les yeux du jeune homme qui expulsa de sa bouche le liquide avant de l'avaler de travers ! ce qui fit rire son père d'un grand rire sonore. Krokmou leva les yeux au ciel et secoua la tete.

- Hein... ? De... de quoi ?! bégaya Harold en reprenant son souffle

- Les enfants Harold ! il faut bien un fils pour assurer la succession ! Souriait le barbu

- Euh... fit Harold perplexe

- Stoik, ils en on pas encore parler entre eux je pense. Souffla Gueulfor

- C'est pas ça ! on veut profiter de notre vie à deux pour le moment ! se défendit Harold

- Harold tu sais quelles sont tes responsabilités de futur chef ? demanda sérieusement Stoik

- Oui, je sais mais...

- Selon la tradition viking, la femme du chef du village doit donner naissance durant la 1er année qui suit le mariage. Vu le caractère de ta femme, elle devrait donner au village un grand et fort petit guerrier Viking non ?

- J'en doute pas mais, si elle donne naissance à une fille ? dit Harold

- Eh bien il n'y a qu'à espérer que vous ayez un fils pour être le digne successeur. Mais si vous n'avez que des filles, et bien l'aînée d'entre elles devra se marier avec un prétendant au trône. Mais je t'avoue que cette idée ne me plaît pas trop, car dans la digne famille des Haddock, le trône a toujours était légué au pur-sang !

- Et pourquoi une fille pourrait-elle pas diriger le village ? si elle tient de son grand-père ça devrait aller non ? pensa Gueulfor en se grattant le menton

- Gueulfor n'a pas tort papa. Et puis les traditions peuvent changer ! regarde ce que nous avons accompli avec les dragons et le peuple d'Écosse ! ajouta le jeune homme avec un sourire

- Pas faux. Fit Stoik le visage pensif en croisant les bras

- Bah ! peu importe ce que sera l'enfant, s'il est aussi têtu que son grand-père, ça ira ! plaisanta Gueulfor en donnant une claque sur l'épaule de son frère d'armes

- Merci... souffla Harold avec un sourire en coin

- Désoler fils. Je ne voulais pas vous mettre la pression, mais n'attendez pas trop hein ? souriait le barbu

- On verra papa. Répondit Harold

- Tu lui en parleras ? insista-t-il

- Papa ! grogna d'exaspération Harold

- Parfait ! Je veillerais à ne plus vous déranger par la suite alors ! conclut le roux

- PAPA ! s'exclama de nouveau le jeune Viking

- Bon allez, moi je retourne au village. Je vais gérer avec Spitelout la répartition des équipes. Geuelfor, tu viens pour le chargement de la forge ?

- Je te suis. Allez mon gars, à plus tard. Salua le moustachu

- Je bouge pas de là. Probablement... répondit-il

Harold était soudainement pensif. Un bébé ? déjà ? il savait qu'il avait des responsabilités en tant que futur chef, mais il n'avait pas prévu ce genre de chose. Et puis ça ne le dérangerez pas d'avoir un fils. Ou une fille. Mais était-il vraiment prêt à devenir père ? et Mérida ? qu'est-ce qu'elle allait en penser ? est ce qu'elle serait d'accord ? et prête ? si elle avait souhaiter et accepté de se marier avec Harold, elle accepterait de porter son enfant. Mais la pression de devoir donner un fils allait sans doute poser des problèmes dans leurs couples et leurs intimités, créant surement un blocage... il s'asseyait sur l'herbe, totalement pensif. Krokmou s'allonger à coté de lui et regardait le jeune Viking avec un regard inquisiteur.

- Les responsabilités mon grand. Les responsabilités... qu'est-ce que je dois faire à ton avis ?

Krokmou tourna la tête vers la direction de la maison d'Harold. Harold comprit le message.

- T'as raison mon grand. Je lui en parlerais. Ce soir. Dit-il en caressant affectueusement la tête de son dragon.

* * *

><p><em>Et voilà le projet ! construction d'HLM viking en masse avec les dragons comme partenariat ! XD vous en pensez quoi du plan d'Harold pour la construction ? :D et papounais qui est fier de son fils ! aahhh ! ^^<em>

_Et les discussions embarrassantes recommencent ! et cette fois Gueulfor en rajoute une couche ! XD et ooh ! sauvez à temps par sa femme ! yes ! XD elle ramène le petit repas et parle de sa matinée, et... presque de la conversation avec Astrid. Aie... mais elle n'a pas réussi. :/ Peut-être pour la prochaine fois ? et Harold qui sent un petit malaise... aie. Et puis merci à Krokmou d'être intervenu pour donner de l'intimité à nos amoureux ! moooww... ^w^_

_Mais après Mérida en mode choc, c'est au tour d'Harold de l'être ! surtout après les remarques des deux hommes ! XD et Stoik qui peut pas s'empêcher d'en rajouter ! XDD mais aie aie... faut à tout prix un fils ! :o mais Harold va en parlait à sa femme de ce petit sujet délicat si important aux yeux de tous. Comment ça va se passer vu qu'ils veuillent en discuter tous les deux ? o.O_

_Réponse vendredi ! ^^_


	5. Parcours de tir à l'arc

**_Zia _**_: Ouais ! il assure ! :D évidemment qu'ils sont chou ! je les adore aussi donc c'est normal que je fasse des scènes comme ça ! :p ET TU VEUX PLUS ?! :o gourmande ! :D ET UN VIGINGOUNET ?! holaaa... elle fout des » –net » partout ! XDD ah ça, comment ils vont se le dire, ce sera assez épique ! :p _

_héééé ! si Stoik et Astrid ont des idées et qu'ils foutent la merde, toi aussi t'en a des idées ! XD alors laisse les faire et on verra bien ! ;D bonne lecture ! ^^_

* * *

><p>Chapitre 4 – Parcours de tir à l'arc<p>

Harold se leva en prenant appui sur sa jambe. Il fallait retourner au travail et superviser le début du chantier. Les équipes avaient déjà commencé le travail et c'étaient reparti comme l'avait demandé Harold. Et le travail commençait bien.

Un groupe commencer à couper les troncs a la base de l'arbre avec leur hache, une fois que l'arbre fu poussé par les hommes, de chaque côté, deux Braguettaures se charger d'arracher avec leurs dents les branches les plus faciles à casser tandis que deux cauchemars monstrueux se charger de cramer la base de la branche avant que les Vikings ne les abatte à coups de hache. Une fois l'arbre dépouillé de ses branches, un autre groupe se chargea de lier solidement le tronc de l'arbre par les deux bouts, que 4 Gronks soulevait dans les airs pour les transporter et les aligner sur un terrain dégagé.

Les branches feuillues étaient stockées dans un autre coin par ceux qui étaient en charge d'attacher la corde aux troncs le temps qu'un autre tronc soit à terre.

Les dragons et les Vikings coopérèrent bien et tout fonctionner à merveille ! Harold prit un air satisfait en voyant et constatant que le village suivait et écouter ses conseils. Il se dit pour lui-même qu'il ferait un bon chef de village finalement.

Cette constatation lui apportait du réconfort et de l'espérance pour sa future vie, de savoir qu'il serait digne de succéder à son père et à tous les autres membres de sa famille. Il eut une pensée agréable sur la discussion de son père pour un héritier. Il se disait que finalement, s'il serait un bon chef, il serait un bon père.

- Harold ! appela une voix féminine

Harold se retourna et voyait Astrid et sa bande arrivaient avec leurs dragons. Astrid était sur un Dragon Vipère du nom de Tempête, Rustik chevauché un cauchemar Monstrueux du nom de Krochefer, Varek était assis sur un Gronk portant le nom de Bouledogre et les deux jumeaux, Kognedur et Kranedur se disputer encore sur la tête de leur Braguettaure Prout et Pète. Il adressa un sourire à l'ensemble de la troupe qui venait d'arriver.

- Salut les gars ! s'exclama-t-il gaiement

- Salut le boiteux ! bwahaaha ! se moqua gentiment Kranedur

- On rigolerait encore plus de toi si tu était dans sa situation, tronche de cake ! se moqua sa soeur Kognedur

Astrid leva les yeux au ciel face à la nouvelle dispute des jumeaux et descendit de sa belle dragonne pour s'avancer vers Harold.

- Alors ? ça a déjà commencé ?

- Oui, mais vous n'avez rien raté.

- On va pouvoir commencer aussi alors ?

- Oui. Au fait Mérida m'a dit pour ta hache. Je ne pourrais pas la faire à la forge, mais Gueulfor est parti chercher ce qu'il faut pour installer une forge ici. Ça t'ira ? proposa Harold

- Ouais c'est cool. Merci. Bon les gars on va commencer !

- J'ai hâte d'abattre le plus d'arbre, car c'est moi le plus fort ! se vanta Rustik

- Sachant que la forêt est constituée de plusieurs arbres d'espèce et de tailles différentes, sans compter que la matière du bois est différente pour chacune, il serait plus... expliqua Varek dans un élan enthousiaste

- Tu sais jamais t'arrêter toi ? grimaça Rustik comme s'il avait ma migraine.

- Oops... désoler les gars... s'excusa le Viking en baissant timidement la tête.

- Comment on procède Harold ? repris la blonde

- Vous voyez comment les autres procèdent ? indiqua Harold

- Oui, facile. Commenta-t-elle les bras croisés.

- Eh bien vous pouvez faire pareil mais sur le côté ouest. Comme ça les deux groupes ne se marcheront pas dessus. Conclut le brun

- Ok. Allez les gars on y va ! commenta la belle viking

Tous approuvèrent d'un cri collectif motivant. Harold s'en retourna donc à son repas qui l'attendait depuis un moment. Il prit le panier, tout en s'asseyant par terre à nouveau et commença à manger son sandwich préparer avec amour par sa femme.

Il leva les yeux au ciel de bonheur tellement que c'était délicieux et que ça faisait du bien de manger ! krokmou le regardait, visiblement heureux. Harold se tourna vers lui, la bouche pleine et avec ;un sourire

- Si tu savais à quel point ça fait du bien ! et puis je me régal ! tenta-t-il de dire la bouche pleine

Krokmou pencha la tête sur le côté, les yeux rivé sur le sandwich. Harold savait qu'il voulait goûter un morceau pour confirmer ce que son maître disait. Harold coupa donc un bout de son sandwich et le tendait vers son dragon, qui l'avala aussitôt et ferma les yeux l'air satisfait.

- J'ai de la chance de l'avoir dans ma vie tu sais. Elle est belle, forte, courageuse, elle a le don de m'épater et elle me comprend mieux que mon père. Je suis fier d'être son mari et de partager sa vie. Pour moi, ça vaut un plus grand honneur que d'avoir le titre du guerrier le plus fort du village ! dit-il à son dragon le regard plein de fierté.

Le dragon ronronna a la fin de son récit et se coucha par terre au soleil. Harold finissait de manger son sandwich, buvait un peu d'eau et mangeait quelques gâteaux frais, le coeur heureux.

- Tu sais mon grand... je sais quel est mon rôle dans tout ça. Pour le village. Pour ma famille. Mais ce que je sais, c'est que je serais fier d'avoir un enfant avec la femme que j'aime le plus au monde. de plus si c'est une fille qui lui ressemble, je n'en serais que plus fier. Et puis si c'est un garçon et qu'il me ressemble, ben ce sera pas si mal hein ? lui dit-il

Mais Krokmou se mit à rire de la dernière phrase du jeune homme.

- Quoi ? tu te moques de moi c'est ça ? demanda Harold avec un regard amusé

Le dragon levait les yeux au ciel et ouvrait sa mâchoire comme pour dire « gnia gnia gnia »

- Tu sais qu'il se moque de toi là et qu'il le fait exprès? rigola Astrid

Harold leva les yeux vers elle, tandis que Krokmou se mit en position pour faire une sieste. Astrid se tenait devant lui, accouder à sa hache, le visage amusé.

- Je sais. Et maintenant il fait comme s'il entendait plus personne. riait Harold

- C'était bon ?

- Hein ? ah... le repas ? oui, très bon même. Répondit le brun

- Tu sais que tu as de la chance Harold ? souriait la blonde

- Oui j'en suis conscient. Dit-il en se relevant

- Parfait. Bon allez je vais rejoindre les autres et j'ai envie de me défouler avec ma hache !

À peine avait elle fait trois pas, qu'Harold l'appela à son tour

- Astrid ?

- Quoi ?

- Tu as vu Mérida ce matin. Comment elle était ? demanda-t-il sérieusement

- Comment ça ?

- Contrarié ? joyeuse ? proposa-t-il

- Pourquoi ? demanda-t-elle un peu inquiète

- Parce que quand elle est venue, je sentais qu'elle avait quelque chose et qu'elle n'osait pas m'en parlait. je sais que quand je suis parti elle était de bonne humeur. Et là, y'avais... quelque chose, mais je ne sais pas quoi. Donc c'est pour ça que je te demande comment elle était ce matin ? expliqua t-il sérieusement

- Ben... quand je l'ai vu tout était normal, et puis on a discuté de chose banale entre filles, genre sur vous deux, votre vie en couple, et aussi...

La blonde s'interrompit en repensant à ce qu'elle avait parlé à Mérida plus tôt dans la matinée. Ainsi donc ça l'avait contrarié ? la blonde s'en mordit la lèvre et n'osa pas regarder Harold dans les yeux.

- Astrid ? de quoi avait vous parlé toutes les deux ?

- Ben, je... hésita-t-elle

- Tu quoi ?

- Je lui ai juste parler et taquiner au sujet d'un petit viking ! mais sans méchanceté ! et puis de fil en aiguille... expliqua Astrid

- Oh non... fit-il avec inquiétude

Là, ça y est. La blonde avait bien fait une gaffe et elle le savait.

- Ne me dit pas que tu lui as parler des traditions vikings et de son rôle pour l'avenir du village ? comprit-il avec horreur

- Ben... d'une certaine manière... oui... fit-elle d'une voix timide

- Astrid ! pourquoi tu as fait ça ? s'exclama-t-il

Au moment où il haussa la voix, Krokmou ouvrit les yeux, leva sa tête et regarda tout intrigué le Viking qui avait une légère expression sévère.

- Ce n'était pas méchant ! j'aime bien Mérida ! je voulais la prévenir pour son bien ! se justifia la blonde

- C'était donc pour ça qu'elle avait ce drôle de regard... comprit-il à nouveau

Il reporta son regard vers Krokmou.

- Krokmou on y va.

Le dragon acquiesça et se mit en position de vol, laissant la possibilité à Harold de grimper sur son dos et d'insérer sa jambe mécanique dans l'engrenage de l'aileron artificiel.

- Harold, je suis désolée. S'excusa à nouveau en s'approchant d'Harold

- Je sais que tu as voulu bien faire, seulement c'était trop tôt. Et maintenant je suis sur qu'elle doit se sentir mal avec un poids sur les épaules. Et mon rôle est de m'assurer qu'elle va bien et de lui dire de ne pas s'en faire. Que tout continuera comme maintenant.

- Désoler...

- Allez, ça va aller. Préviens les autres que je reviens dès que possible. Si mon père demande où je suis, dit lui que j'avais une affaire urgente à régler.

- Pas de problème... fit-elle

- Merci. Allons-y mon grand.

Krokmou poussa un petit rugissement, ouvrit ses ailes et décolla rapidement du sol, laissant une petite vague d'air frais derrière lui qu'Astrid se prit dans le visage. Elle avait encore sur son visage cet air désolé. Même si elle avait l'habitude d'avoir un comportement rassurant, brutale et assurer, elle n'aimait pas faire de la peine envers ceux et celles qui lui étaient chères. Et c'est ce qu'elle ressentait pour Mérida

- Oh ooooh ! j'en connait une qui a fait une bourde ! commenta Rustik avec un rire

La blonde fronça les sourcils et se retourna vers sa bande.

- Ferme-la et remets toi au travail si tu ne veux pas te manger ma hache dans la figure ! grogna-t-elle

Le viking s'était tu instantanément et c'était remis au travail afin d'éviter le courroux de la jeune Viking, sous les rires bruyants de ses camarades. En effet quand Astrid était en colère, valait mieux ne pas la chercher !

..oO*Oo..

Au moment où Mérida venait de quitter le chantier, elle s'était dirigé vers sa maison au galop, le coeur légèrement serrer. Elle n'avait pas réussi à parler de cette inquiétude à Harold, alors qu'elle aurait aimé. Mais ce n'était ni le lieu, ni le moment. Elle rentra donc chez eux, afin de préparer le chargement de ses cibles qu'elle avait préparé il y a plusieurs jours.

Elle avait un certain stock de rondelle de bois épais avec un rond de peinture rouge et d'autres de trois couleurs. Les rondelles étaient attachées à des cordes que la princesse allait suspendre aux branches des arbres. Elle pensait à prendre le marteau d'Harold mais aussi un bon nombre de gros clous pour les fixer aux troncs. Sans compter son arc et son carquois remplit de flèches pour faire les essais une fois que ce serait fini !

Elle avait installé deux grands sacs de stockage sur son cheval pour transporter ses cibles. Elle transportait de la grange vers son cheval, un petit nombre de rondelles et les rangea comme elle pouvait dans les sacs.

- Pffiou ! et ben ! ce n'est pas léger ! heureusement que tu es là pour m'aider Angus ! dit-elle en soupirant et remettant une mèche derrière son oreille

Plusieurs minutes plus tard, tout était prêt et Mérida partait vers la future zone de tir avec Angus. Mais comme le cheval était chargé, elle le faisait trotter car Angus avait certes de la force, mais elle ne voulez pas épuiser son cheval. Arrivée sur les lieux, elle stoppa le canasson et mit un pied-à-terre. Respirant l'air frais tout en savourant le calme et la beauté de la forêt mais aussi de la végétation qui l'entourer, elle se mit à sourire.

Ça lui rappelait la forêt qui entourait son château, cette forêt ou elle faisait courir Angus et ou elle exercer son talent d'archère. Scrutant les arbres elle jugeait l'emplacement idéal pour ses cibles, sachant qu'il en faudrait des hautes, des basses et des pendantes. Autant commencer par celles qui sont à sa hauteur.

Se retournant vers la sortie de la forêt afin de calculer la distance entre la sortie et la première cible, tout en prenant en compte qu'Angus galopera dans le parcours, et calculant la vitesse générale de l'animal, elle décidait de fixait sa première cible sur le tronc d'un gros arbre à sa droite. Elle prit dans ses sacs un gros cou, le marteau et une cible.

Fixait le bout de bois en question ne demander pas plus de trente secondes à Mérida étant donnée qu'elle avait installé elle-même son parcours dans la forêt d'Écosse. Elle était de nature débrouillarde et elle ne voulait pas qu'on l'aide parce qu'elle avait pris l'habitude de faire ses affaires et ce genre de chose toute seule. Et ça la rendait plus fière de voir ce qu'elle était capable de faire... pour une fille.

Une fille ? oui elle était une fille avec du caractère, pouvant peut-être plus se comporter comme un garçon selon sa mère, mais quoi qu'il en soit, une femme est capable de diriger un pays. La preuve avec sa mère Élinor. Elle savait tout sur son royaume, elle avait des connaissances dans la diplomatie, pour parlementer avec les autres peuples, pleine de sagesse et elle imposait le respect.

Même que Mérida soit venu au monde la première, elle aurait dirigeait son royaume avec son futur époux. Enfin, si elle avait épousé un Écossais ! bon la elle avait épousé un Viking, dont le peuple avait été en guerre depuis longtemps avec l'Écosse. Donc de ce fait, sa place était au côté de son époux dans son village, ici, à berk. Et pour la régence du château Dunbrock, eh bien ce sera l'aimée des triplets qui prendra la place à Mérida. Ses parents n'ont pas fait toute une histoire de vouloir un fils à tout prit pour le premier né ! la preuve son père lui a tout appris comme si c'était un garçon et adorait sa fille, et sa mère lui a tout appris pour être reine à son tour. Pour respecter la tradition.

La tradition. Les traditions... pendant que Mérida évaluait l'emplacement de la deuxième cible, qui sera en hauteur sur une branche et un peu plus éloigner, elle repensait à ce mot. Un mot qui lui a valu de ne pas être libre de ce qu'elle voulait faire. Par obligeance d'être une damoiselle, elle devait suivre le chemin que sa mère avait tracé pour elle. Mais en faisant la connaissance d'Harold, elle avait vu ce destin prendre une autre tournure et elle l'avait accepté.

Elle en avait même espéré que ce soit Harold qui gagne le tournoi des prétendants plutôt que de devoir épouser l'autre vainqueur, le fils du clan Dingwall, Wee Dingwall. Un prétendant pathétique, aux yeux de Mérida, dont les capacités et les talents n'arrivaient pas à la cheville d'Harold ! et sans aucun charme ou attirance par rapport à son époux !

Savoir qu'elle aurait failli l'épouser... lui provoqua un léger frisson de dégoût. Tout en escaladant l'arbre avec prudence, elle se disait qu'elle était plutôt chanceuse de son destin. Elle avait choisi d'épouser celui qu'elle aimait, elle vivait avec, tout aller bien entre eux, elle filait le parfait amour. Il n'y avait que cette tradition viking qui l'a chiffonné. Les traditions viking et écossaise ne sont peut-être pas si différentes et elle espérer que ça ne se passe de la même manière ici que chez elle pour les successions au trône.

La deuxième cible étant bien attachée, elle descendit de l'arbre, et attrapa la laisse de son cheval pour le faire avancer vers le prochain arbre.

Ils veulent un fils. Il faut donner un fils pour succéder au futur chef. Et si elle n'arrivait pas à en donner ? oh ! et si... elle ne pouvait pas donner la vie ? serait-elle répudiée ? Harold l'aimerait-il encore et toujours ? et si elle donner naissance qu'à des filles ? elle n'allait pas faire des enfants en pagailles jusqu'à ce que la vie lui donne un fils ! elle pourrait se retrouver avec une ribambelle d'enfants justes pour avoir celui que tout le monde souhaite ? tout le monde... tous ! ils veulent tous ! mais elle avait l'impression que ça recommençait comme pour sa liberté... est ce qu'on lui a demandé ce qu'elle voulait ? c'était pourtant simple ! bien sur qu'elle voulait des enfants avec l'homme qu'elle aimait, mais pas tout de suite ! c'était trop tôt ! Ça ne fait qu'un mois qu'ils étaient mariés, et il faudrait procréer dans l'urgence pour éviter les commérages et les rumeurs du village ?!

Elle s'arrêta pour fixer sur le tronc mais plus haut, le troisième bout de bois de son parcours.

Et puis qu'est-ce que Harold voulait ? est-ce qu'il approuvait cette tradition ? le savait-il ? voulait-il être père ? si tôt ? avoir la charge d'un enfant alors qu'ils n'ont même pas prit le temps d'apprendre à vivre ensemble et de bien se connaitre dans leur vie quotidienne ?

Quand elle eut grimer sur la branche et accrocher sa cible avec le clou et le marteau, elle soupira et se mordit la lèvre. Elle craignait que sa vie avec Harold change, qu'elle n'oserait plus pratiquer la bagatelle avec lui, de peur de ne pas satisfaire les attentes de tous, mais aussi d'avoir un blocage, un rejet, une peur, et de ne plus prendre de plaisir avec lui. Ce qui pourrait risquer de provoquer des problèmes dans leurs couples...

Mérida versa malgré elle une larme. Elle l'essuya vite avec sa manche et redescendit de l'arbre. De la hauteur de la branche, elle avait aperçu un grand symbole sphérique naturel sur un arbre voisin plus éloigné. Elle s'en fera sa prochaine cible sans les rondelles de bois, car celle-ci la était trop haute et hors d'atteinte pour elle. Elle prit alors son arc et une flèche et visa le symbole. La flèche servira de repère pour le parcours.

Elle poursuivit donc son trajet, continuant de s'enfoncer dans les bois, et toujours pensive. Sachant où fixaient la quatrième et la cinquième cible.

Elle était perdue. Ne sachant pas si elle devait en parler avec lui, ou laissait faire le temps. Mais laisser faire sans rien dire et confier, ce ne serait pas une bonne solution ! le mariage est censé être basé sur l'amour, la fidélité et la confiance ! si elle commence déjà à lui cacher ce qu'elle ressent pour ce sujet, ça n'arrangera rien ! elle se sentait en colère.

Tout ces soucis et cette appréhension pour un bébé qui n'existe pas ! tout ça c'est à cause d'Astrid ! bon. Mérida ne pouvait pas lui reprocher de l'avoir mise en garde, après tout ce n'est pas la Viking qui a décidé de cette loi ! et puis Astrid était une amie et elle avait vraiment l'air désoler quand elle avait annoncé la nouvelle. Ah la la... elle aura connu un mois de bonheur paisible, sans avoir à être contrarié de quoi que ce soit. Et maintenant, ce bonheur allait disparaître pour une tradition qui lui retirera sa liberté nouvellement acquise...

Une dizaine de minutes environ plus tard, elle avait fini d'installer tout son parcours et toutes les cibles étaient accroché et dispersé dans les arbres. Elle souffla un instant et prit sa gourde d'eau qu'elle avait emmenée dans les sacoches. Elle la rangea avec le marteau et le restant des clous. Satisfaite d'elle, elle allait se préparer à rentrer car elle avait encore des choses à faire. Mais elle reviendra demain pour tester son nouveau parcours.

Au moment où elle aller grimper sur la selle de son cheval, elle entendit des battements d'ailes dans les airs qui semblait se rapprocher de plus en plus. Ce n'est que quand elle levait les yeux qu'elle reconnut Krokmou, avec sur son dos, Harold...

* * *

><p><em>Vive la coopération sur le chantier ! :D qu'avez vous pensez de la technique d'Harold ? :D<em>

_Le veinard ! :D il est bon le sandwich hein ? XD Aie aie ! ça y est ! :o Astrid, tu est démasqué ! j'en connais une qui doit etre contente non ? ^^_

_Je ne pouvais pas laisser Mérida sans son fameux parcours de tir ! :D donc voila, elle s'en installe un autre, et elle fait le point sur plusieurs choses. :/ _

_Tiens ? voila Harold ! :o l'heure des explications à t-elle sonné ? si oui, comment ça va se passer ? :o_

_Réponse vendredi prochain ! ^^ _


	6. Première dispute

**_Zia _**_: Gourmande ! Miam des granola ! XD ouais c'est sur qu'elle sera épique la grande conversation, vu que lui est partant mais elle, pas maintenant. :/ tu sauras donc dans ce chapitre le résultat ! :D bonne lecture ! ^^_

* * *

><p>Chapitre 5 – Première dispute<p>

- Harold ? s'étonna-t-elle à voix basse

Elle avait gardé les yeux rivés vers lui, les yeux plissés et la main devant les yeux à cause du soleil. Elle pensait qu'il serait sur le chantier du village comme il le lui avait dit ! déjà ce matin il n'avait pas pu prendre à temps son petit déjeuner, ni s'occuper de Krokmou car il devait être présent pour la première réunion de chantier. Mais s'il était là, soit, il avait fini plus tôt que prévu sa part de travail, soit il était arriver quelque chose de grave.

Harold faisait atterrir Krokmou un peu plus loin de Mérida. Le jeune homme retira son son pied du mécanisme de l'aileron et descendit. Il donna une caresse sur la tête de son dragon avec un sourire, avant de lui dire d'une voix calme

- Tu peux aller faire ce que tu veux, le temps que je vais lui parler, d'accord ?

Krokmou hocha la tête et alla se dégourdir un peu les pattes, laissant Harold sur place le regard tourner vers sa femme, qui n'avait pas bougé de là où elle était. il se mit à avancer calmement vers elle, puis se mit à écarter les bras.

Mérida était certes contrarié, mais quand elle voyait Harold, ici, en train de s'avancer vers elle, les bras tendu, elle oublia sa tristesse et se mit à courir vers lui, un immense sourire aux lèvres.

- Harold ! s'exclama-t-elle avec joie

Le brun eut un sourire heureux de voir sa moitié foncer vers lui, le visage rayonnant. Quand elle arriva jusqu'à lui, elle lui sauta au cou et il l'enlaça de ses bras par la taille, la faisant valser dans les airs. Sa robe, sa cape et ses cheveux volèrent en rythme et elle enfonçait son visage dans le cou chaud de son mari. Elle était heureuse de le voir malgré ses contrariétés car elle l'aimait de tout son coeur. C'était son héros, celui qui avait bravé les interdictions et défier le pays pour la sauver et obtenir sa main. son héros pour avoir rétabli la paix entre les deux peuples, faisant cesser cette guerre stupide et inutile et son héros pour avoir gagné le tournoi, lui permettant de réaliser ce qu'elle désirer depuis qu'elle l'avait rencontré.

Mais à force de la faire virevolter, Harold perdit l'équilibre et tomba à la renverse, entraînant sa femme dans sa chute.

- Wow wow wow ! fit-il en essayant de ne pas tomber

Mais le poids de leurs deux corps était trop important pour qu'il ne tombe pas. Il tomba donc sur le dos, Mérida allongé le long de son corps sur lui, ce qui fit rire la jolie princesse.

- Je suis si renversante que ça ? dit-elle amuser

- Tu n'as pas idée ! riait-il

Croisant leurs regards, ils ne disaient plus rien, ne bougeaient plus et se regardèrent en silence. Harold levait sa main pour remettre correctement une mèche de cheveux derrière l'oreille de sa belle.

- Qu'est-ce que tu fais ici ? demanda-t-elle avec un sourire

- Tu n'es pas contente de me voir ? s'étonna-t-il amuser

- Si, bien sur enfin ! fit-elle

- Alors quoi ?

- Je me demande juste ce que tu fais là alors que tu m'as dit que tu serais pendant un bon moment sur le chantier.

- C'est juste. Mais j'avais envie de te voir. Justifia Harold

- Ah ? pourquoi ? dit-elle étonner

- Pour ça. Fit-il avec malice

Il la fit rouler sur le dos et l'embrassa tendrement. Mais ce baiser venait de déclencher une certaine source de plaisir qui perturba intérieurement Mérida. En temps normal elle ne refuse jamais les baisers d'Harold sachant que le bonheur et l'amour qu'ils partagent conduisent souvent à un désir corporel partagé, mais là, avec ce qui la tracassait en ce moment, elle eut du mal à se laissait aller à ce geste d'amour. Harold le sentit et s'écarta doucement d'elle, la fixant avec inquiétude.

- Mérida ?

- Mhumm ?

- Ça va ? demanda-t-il inquiet

- Oui, c'est juste que j'ai mal au dos allongé sur le sol. répondit-elle avec un sourire

- Ok. Viens. Fit-il avec un léger sourire

Il se leva et lui tendit la main pour qu'elle se lève à son tour. Mérida avait du mal à regarder Harold dans les yeux, et se mit à secouer sa robe pour enlever la saleté. Chose qu'elle ne fait jamais d'habitude. Elle se sentait mal. Le blocage commençait déjà, et Harold avait dû le sentir. Elle ne voulait pas ressentir cette barrière, mais c'était plus fort qu'elle ! beaucoup lui diraient qu'elle se faisait du souci pour pas grand-chose et qu'il ne fallait pas se prendre la tête avec ça. Mais c'était plus fort qu'elle ! et vu sa vie passer et ses conditions de vie et de liberté en cage, elle ne pouvait pas faire autrement. Elle savait qu'il serait dur d'échapper à tout ça très longtemps et de le cacher à son mari, car il était loin d'être bête et il sentait si ça n'allait pas. La preuve.

- Pourquoi Krokmou reste pas près de toi ? demanda-t-elle pour changer de conversation

- Je lui ai demandé de rester en retrait.

- Pourquoi ?

- Parce que je dois te parler.

Oh oh... Mérida sentait qu'une grande discussion allait avoir lieu. Et elle ne pourrait pas y échapper. Après tout, autant avoué ce qui ne va pas, au moins, ça pourrait la libérer d'un poids, mais si la discussion tournait mal et qu'il ne comprendrait pas son point de vue ?

- Ah ? et de quoi ? demanda-t-elle innocente

- De ce qu'Astrid t'a parlé.

- Quoi ? pour la hache ?

- Non. l'autre sujet. Dit-il sérieusement

- Je vois pas de quoi tu parles. Fit-elle

Sans savoir pourquoi elle avait nié le problème. Au lieu de dire oui, elle avait exprimé une remarque négative, comme pour se protéger de ses propres émotions.

- Mérida. Dit-il avec une moue contrariée

- Mais quoi ?

- Je sais ce dont t'a parler Astrid ce matin. Avoua-t-il

- Tu peux être plus clair ?

- Sur le bébé.

- Ah. Fit-elle gêné

Et voilà il le savait. C'était maintenant ou jamais de savoir ses réactions et ses opinions à lui.

- Et alors ? demanda-t-elle timidement

- Je voulais te voir pour qu'on en parle et que tu ne sois pas inquiète. Dit-il

- Vraiment ?

- Oui. Il y a plusieurs possibilités tu sais. Dit-il, avec un sourire

- Comment ça ? demanda-t-elle avec un regard inquisiteur

- Avoir un fils n'est pas une obligation. Si on a une fille, elle pourra se marier avec un prétendant pour le trône. Expliqua Harold

- À parce que tu penses que je voudrais que ma fille vive ce que moi j'ai vécue pendant tant d'années ? demanda-t-elle légèrement en colère

En effet Mérida n'avait pas pensé à ça ! si elle avait une fille, ça veut dire lui enseigner tout ce qu'elle doit savoir pour devenir un jour la reine d'un pays voisin ! bon c'est vrai qu'elle n'aurait pas procéder de la même manière que sa mère, mais quand même ! imposer une telle vie à une enfant ! non, Mérida refusait de revivre cette vie à travers sa progéniture.

- Non je me doute bien, mais c'est une éventualité, et...

- Une éventualité ? vous savez ce que c'est de vivre dans une cage dans laquelle tu sais que ton avenir ne sera pas celui que tu espérer ? demanda-t-elle énervé

- Non je ne sais pas. mais elle n'aurait pas à vivre ce que toi tu as vécue. Dit-il

- Comment ça ?

- J'en ai parlé à mon père, et...

- À parce que ton père est au courant ! s'exclama-t-elle avec des yeux ronds

- Ben c'est lui qui à lancer le sujet avec Gueulfor après ton départ, et... fit-il

- Et Gueulfor le sait ?! et Astrid aussi ! et bah à ce niveau-là, tout le village sera au courant de cette histoire rien que pour mettre la pression ! s'exclama-t-elle en levant les bras au ciel

- La pression ? quelle pression ? demanda Harold intrigué

- Harold. Même si on a une fille en premier, le village voudra un garçon ! une fille ne pourra pas diriger le village ! expliqua-t-elle

- Ben si, ça pourra changer. Fit-il

- Hein ?

- Les Vikings ont lutté contre les dragons durant des siècles. Regarde ou ça nous à mener ! on vit en paix avec eux et ils sont en train de nous aider à construire un nouveau village ! et puis nous étions aussi en guerre avec l'Écosse ! et pourtant, toi et moi on a tout changé ! je suis sur qu'on pourra changer les traditions pour le successeur du village ! raisonna-t-il avec un sourire

- Harold... personne ne voudra changer les traditions pour ce genre de chose ! c'est bien trop sérieux ! répondit-elle

- Moi aussi je suis sérieux ! dit-il d'une voix faiblement élevé

Il avait haussé légèrement la voix. Ce n'était pas habituel, sauf quand il était en colère ou énervé. Mérida s'était tu instantanément, et le fixait dans ses yeux verts.

- Je suis amené à être le chef du village ! je pourrais avoir le droit de changer cette règle si ça peut te permettre de te sentir plus rassurer sur le destin de notre fille ! affirma-t-il d'une voix décider

- Tu parles comme si elle allait venir au monde ou que si j'étais enceinte ! grogna-t-elle

Harold avait cessé de parler davantage, car Mérida avait dit cette phrase d'un ton pas habituelle. Comme si elle détestait l'idée de l'être. Cette idée effleura l'esprit du jeune homme qui ne put s'empêcher de lui poser cette question.

- Tu ne souhaites pas devenir maman ? demanda t-il inquiet

- Bien sur que si ! protesta-t-elle

- Alors où est le problème ?

- Tu ne le vois pas ? s'énerva-t-elle de façon contenue

- La non, pour tout te dire. Fit-il en croisant les bras

- Je veux profiter de notre vie à deux ! voila ce que je veux ! mais cette obligation de devoir donner au village un héritier va nous l'enlever ! et ça je veux pas ! expliqua-t-elle

- Mais moi non plus je ne veux pas ! je suis heureux de ce que je vis avec toi et j'ai envie de le vivre encore ! mais rien n'empêchera de l'être avec un enfant dans la maison ! dit-il pour la rassurer

- Si, ça ne sera plus comme avant. Fit-elle avec tristesse et peur

- Mérida. Je pense que la raison de ce refus n'est pas la seule raison valable. Rétorqua-t-il

- Ah ouais ? fit-elle le regard méfiant

- Tu as surtout peur de perdre ta liberté ! ose dire le contraire ! balança Harold avec mécontentement

Mérida dévisagea son mari avec un regard triste et sentiment d'incompréhension

- Harold tu me déçois. Je pensais que tu comprendrais ce que j'ai vécue et les raisons qui me poussent à raisonner comme ça... dit-elle avec tristesse, les larmes au bord des yeux

- Je te comprends Mérida ! mais ce n'est pas la fin du monde d'avoir un enfant...

- Facile à dire ! ce n'est pas vous qui devait le porter dans votre ventre et subir tout ce que ça implique ! rétorqua-t-elle

- Non, mais c'est quelque chose de merveilleux ! tu n'en as pas conscience ? demanda-t-il d'un ton plus calme

- Tu souhaites vraiment être père hein ? demanda-t-elle

- Pour être franc, j'y ai jamais pensé jusqu'à aujourd'hui. Mais je me dis que j'aimerais bien avoir une fille qui soit aussi jolie que sa maman, avec le même caractère, les mêmes yeux...ou bien un fils qui me ressemblerait un peu ! souriait-il

- Ce sont de belles images... admis-t-elle

- Mérida. On peut attendre tu sais. On va penser à nous deux en premier d'accord ? rassura-t-il en la prenant par ses épaules

- Pour ensuite nous consacrer à ce que le village attend de nous sous peine de subir des commérages dès que je marcherais dans les rues ? s'exclama-t-elle en versant une larme

- Mérida, ne sombre pas dans l'extrême...soupira Harold en levant les yeux au ciel

- Mais tu le fais exprès ? vous les hommes n'avaient pas à vous en soucier davantage puisque ce sont les femmes qui portent les bébés ! imagine que je puisse pas donner la vie ! on fera quoi ? questionna-t-elle

- Les hommes aussi peuvent avoir l'impossibilité de donner la vie ! Mais ça n'arrivera pas ! assura le jeune homme

- Qu'est-ce que tu en sais ! tu es dresseur de dragon ! par devin ! rappela-t-elle

- Non mais je sais que nous aurons notre famille à nous. un jour. Lui dit-il tendrement

- Oui mais en attendant, moi je ne suis pas prête pour tout ça ! s'exclama-t-elle en pleure

Et elle se hâta d'aller rejoindre Angus, mais Harold la retiens par la main.

- Mérida ! où tu vas ?

- Je rentre. Je suis fatigué. Marmonna t-elle

- Non reste ! On parle là ! on discute du problème ! rappela Harold

- Non ! on se dispute parce que tu ne veux pas comprendre le poids de la pression qui m'ait destiné en si peu de temps ! rectifia-t-elle

- Tu mélanges tout là ! je n'ai jamais dit que je ne te comprenais pas ! s'énerva Harold

- Écoute. Je ne sais plus quoi penser du sujet là ! c'est le bazar dans ma tête et je dois faire le point ! dit-elle en essayant de se calmer

- Tu fuis le problème plutôt ! reprocha Harold

- Tu vois ! toi aussi tu me mets la pression ! accusa-t-elle

- N'importe quoi ! se défendit-il

- Je ne dis pas n'importe quoi ! j'en ai assez que le monde entier veut diriger ma vie et m'imposer les choix ! ce ne sont pas les miens ! je veux vivre ma vie avec toi selon nos propres choix ! mais surtout, je n'ai pas envie, et je ne me sens pas prête pour être mère pour l'instant ! personne ne peut m'y obliger Harold!

Elle marqua une pause avant de reprendre

- Tu vois ? ce sujet à juste le mérite de créer une dispute entre nous ! et ça non plus je ne le supporterais pas ! s'exclama-t-elle

Elle reprit la route, mais Harold ne pouvait pas la retenir cette fois

- Mérida ! s'exclama-t-il

Mais elle l'ignora et grimpa sur la selle du cheval, la mine sévère et triste.

- Mérida ! ne fuis pas ! reste avec moi ! discutons de tout ça calmement ! supplia Harold

- Pour le moment c'est inutile Harold. Je ne suis pas d'humeur à discuter plus longtemps de ce sujet. Je préfère rentrer et me calmer toute seule. Dit-elle posément

- Ce que tu peux être têtu ! tu te comportes encore pire qu'une enfant ! reprocha-t-il sévèrement et avec exaspération

- Voilà pourquoi je ne veux pas rester davantage. Tu viens d'agir comme ma mère, et je n'avais pas besoin de ça maintenant ! surtout de ta part ! reprocha-t-elle en retour

- Mérida, je... fit-il

Mais elle se mit au triple galop en direction de la maison, les larmes aux yeux.

- MÉRIDA ! hurla inutilement Harold

Mais c'était visiblement peine perdu. Mérida ne s'arrêtait pas et ne se retourner pas. le jeune Viking resta en plan dans la forêt, tandis que son dragon s'approchait de lui, et émit un grognement inquiet.

- Je suis perdu mon vieux. Je lui dis que je la comprends, je la rassure, je lui dis de ne pas avoir peur, je lui fais des compliments et tout ça pour qu'elle me dise que je ne la comprenne pas et que j'agisse comme sa mère ! génial ! grogna-t-il

Il shoota dans un petit caillou, qui ricocha au loin sur l'herbe. Le viking se calma et soupira, la mine complètement inquiète en se tournant vers son dragon.

- Je peux comprendre la pression qu'elle doit ressentir. Je la comprends tout à fait ! moi aussi j'ai de la pression sur les épaules ! qu'est-ce qu'elle croit ! j'apprends pour savoir diriger et subvenir aux besoins d'un village entier ! Astrid n'aurait jamais dû lui parler de ça, c'était trop tôt... fichue tradition ! j'espère changer ça, sinon ça risque de devenir pénible de vivre avec elle... et ça je ne veux pas mon grand... expliqua-t-il

Le dragon ronronna et donna un très léger coup de tête sur Harold pour le consoler.

- Merci Krokmou. Je ne pense pas que la suivre sur le chemin de la maison soit une bonne idée. Je pense qu'il vaut mieux que je la laisse tranquille dans son coin le temps qu'elle se calme et qu'elle réfléchisse à tout ça. Peut-être qu'en rentrant ce soir, ça ira mieux, non ?

Krokmou approuva le raisonnement du jeune homme d'un signe de tête.

- Ça marche, on fait comme ça. Bon allez, retournons au chantier. De toute façon, je ne vois pas quoi faire d'autre. Mais avant on va passer à la forge chercher de quoi faire des croquis. Et puis je m'occuperais de la hache d'Astrid dès que la forge sera installée. Allez on y va !

Et Krokmou décolla du sol en direction du chantier, à l'opposer de celle de la maison du couple.

* * *

><p><em>Ouais, déjà rien que le titre présager rien de bon. : que voulez vous. Si tout était beau et rose, où serait le fun et l'intérêt ? :o faut de tout dans une histoire ! donc moi, je fou une dispute ! XD bon peut être exagérer de la part de Mérida pour certains, mais pas tant que ça si on analyse vraiment le problème. :/ et elle n'a pas tord. :/ _

_Pffou ! :o ça à l'air d'être mal parti cette histoire ! et en plus, ça créer déjà des problèmes de couple ! :o Harold aura t-il raison de penser que Mérida sera calmé quand il rentrera chez lui le soir ? et comment ça se passera après ? _

_Réponse vendredi ! _


	7. Initiation à l'art Viking

**_Zia : _**_XDD c'est sur, c'est épique ! XD et c'est vrai que la pression est au rendez vous. :/ et t'a raison. n' importe qui, qui leur en aurait parler, le sujet et le problème serait la. :/ enfin voila quoi. Tu verra si ça va s'arranger. Bonne lecture ! ^^_

* * *

><p>Chapitre 6 – Initiation à l'art Viking<p>

Harold et Mérida avaient pris chacun deux directions différentes. Elle, vers la maison, lui, vers la forge. Ils avaient tous deux le visage triste et ils ne s'étaient pas quitté en bon terme. En fait, depuis qu'ils étaient mariés, c'était leur première dispute. En général dans tous les couples, c'est la première année la plus dure et qui est en proie aux disputes et tout le reste. Mais Harold avait de l'espoir que sa femme soit calmée quand il rentrerait chez lui. C'est pour ça qu'il préférait ne pas la suivre jusqu'à la maison. Elle refuserait de l'écouter et elle se braquerait encore plus. Il devait admettre que c'était trop tôt pour eux de mettre en oeuvre cette tradition et il devait laisser le temps à sa femme de réfléchir calmement à tout ça. Peut-être changerait-elle d'avis ?

Il était arrivé rapidement à la forge de Gueulfor, mais pas avec une expression de joie comme quand son père l'avait quitté. Des villageois étaient déjà sur place avec Gueulfor pour transférer le matériel pour le chantier dans un chariot tiré par deux Gronks. Il fit atterrir Krokmou et se hâta d'aller chercher ses affaires afin de vite retourner sur le chantier pour dessiner des croquis et prendre des notes. Essayant de ne pas montrer une inquiétude d'ordre privé aux autres, il afficha un sourire forcé et parla très peu aux autres. Ce n'est que quand par étourderie, il percuta le bide du propriétaire de la forge qu'il dut changer de méthode.

- Ah ! Harold ! c'est gentil de venir me donner un coup de main pour le chargement ! s'exclama-t-il en chargeant une caisse

- Euh, c'est pas pour ça que je suis la Gueulfor.

- Aah ? fit le moustachu en continuant de travailler

- Oui, je... je dois prendre mon carnet de notes pour faire des croquis du chantier et prendre des notes. Donc voilà. Je vais les prendre et... partir. Justifia-t-il d une voie faussement normale

Le jeune homme prit vite ses affaires et se dirigea vers la sortie, genre « je ne fais que passer » mais évita de justesse le bras-crochet du blond qui lui barra la route, le regard curieux et soupçonneux.

- Harold ? demanda-t-il avec un drôle de regard

- Quoi ? qu'est qui y'a ? laisse-moi passer, j'ai du boulot. Dit-il normalement

- Quel boulot ?

- Je te l'ai dit !

- Dessiner et noter ?

- Et gérer les dragons en cas de problèmes ! ajouta Harold

- Harold. Le chantier n'a pas besoin que tu y consacre tout ton temps libre ! tu es indispensable au chantier, mais pas 24 heures sur 24 !

- Merci. Sympa. Murmura-t-il

- Non ce que je veux dire, c'est que tu as déjà l'académie à gérer, mais aussi passer du temps avec ta femme.

- Tant fais pas va, je gère. Allez à plus. Salua-t-il avec un sourire

Il réussi a passé par-dessous le bras de son ami, mais manque de chance, il se fit rattraper par l'épaule

- Harold ?

- Rhoooo... quoi encore ? dit-il en se retournant exaspérer

- Tout va bien ? demanda-t-il inquiet

- Mais oui enfin ! c'est juste toi et tes questions qui me font perdre mon temps ! rétorqua-t-il

- Toi... mon petit gars, il y a un problème ! devina Gueulfor

- Hein ? mais non. dit-il

- Non ? t'est sur ? ça n'a pas un rapport avec la discussion de ton père? ou bien c'est avec Mérida ? suggéra-t-il

- Qu'est-ce qui te fait croire qu'il y a un problème avec Mérida ?

- Tu n'es pas comme d'habitude. Ça se voit sur ta tête ! tout a l'heure tu n'avais pas ce regard ! et là, pouf ! ça a changé ! il c'est passer quelque chose ? s'inquiéta le forgeron

- Non. et s'il se passe quelque chose, c'est entre elle et moi, et personne d'autre. Allez j'y vais. À plus tard. Salua-t-il une dernière fois

- À plus tard. Répéta-t-il

Il avait lâché l'épaule de son apprenti pour le laisser partir, l'air contrarier. Il se gratta le menton et semblait pensif . jugeant qu'il valait mieux ne pas s'en mêler, il reprit le chargement de la forge. Harold était sorti le plus vite mais naturellement possible, pour vite se remettre en vol pour le chantier, même s'il n'y avait pas loin à aller. Voler sur le dos de son dragon lui faisait du bien et ça le calmer quand ça n'allait pas. à peine quelques minutes plus tard, il arriva sur le chantier qui avançait bien. L'ambiance semblait normale pour tout le monde, aussi bien avec les dragons, les Vikings et la bande d'Astrid. Du ciel on pouvait voir que ça avançait bien et qu'à ce rythme-la, tout serait finis avant les grandes glaces.

Harold se posa avec Krokmou prêt de la table, où il pouvait voir qu'une petite cantine commençait à être installé. Astrid avait vu Harold revenir, et elle s'était approcher du jeune homme pour savoir ou ça en était, d'un pas et d'une voix hésitante

- Harold ? comment va Mérida ? tu as pu lui parler ? demanda-t-elle

Mais tout ce qu'elle obtenait de lui n'était qu'une réponse sans joie et d'un ton sec.

- Tout va bien. Fit-il sans la regarder

Et il s'éloignait vers le chantier, carnet en main, tandis que la blonde le regardait s'éloigner, l'air coupable d'avoir apparemment causé un problème dans leurs couples, mais d'avoir aussi ôté l'étincelle de gaieté dans les yeux verts d'Harold. Et finalement, elle retournait vers son propre chantier. Le chargement pour la forge arriva peu de temps après et le chantier poursuivit son cours parmi les cris des dragons, des troncs d'arbres qui s'effondrer et de la meule de la forge qui aiguiser les haches de leurs propriétaires.

Au moment où Mérida était parti de la forêt, elle était arrivé au galop chez elle. Elle avait pleuré tout le long du trajet, et elle n'arrivait pas à arrêter ses larmes. Elle avait ramené son cheval dans la petite écurie, lui avait donné à boire dans un sceau et de quoi manger pour le féliciter de son aide. Le cheval buvait et mangeait tout de bon coeur. Mérida ne prononçait même pas un seul mot. Elle était aussi silencieuse qu'un muet. Elle s'occupait ensuite de décharger son cheval de ses sacoches, et d'aller les remettre en place, ainsi que le marteau et les clous de son mari dans la grange qui servait aussi d'atelier de bricolage. Elle prenait ensuite une brosse pour aller brosser son cheval. Elle prit bien son temps tandis que les deux discussions de la journée lui trotter affreusement et sans répit dans sa tête.

Elle et Harold avait passé le reste de la journée chacun dans leurs coins. Elle a la maison et lui au chantier. Même pour le repas du midi, elle avait à peine manger, l'appétit n'étant pas là. Sa mère penserait qu'elle était malade si elle ne mangeait même pas un chou à la crème. Elle avait œuvré dans toute la maison, faisant tout et n'importe quoi pour dire d'oublier sa tristesse. Et Harold avait mangé avec les autres à la petite cantine du chantier, et avait continué de travailler aussi, ne sachant pas quoi faire d'autre.

Le soir commençait à tomber, et le village fut baigner dans la belle lueur oranger du coucher de soleil, laissant apparaître déjà quelques étoiles dans le ciel au fur et à mesure que le soleil disparaissait à l'horizon. Chacun était rentré chez lui, fatigué d'avoir bien travaillé. Harold avait récupéré le panier que Mérida lui avait apporté et rentrait à son tour chez lui sur le dos de Krokmou. Après être arriver et avoir salué son dragon, il entrait chez lui, le coeur plein d'espoir de revoir sa femme et son sourire chaleureux. Mais dès qu'il avait franchi le seuil de la porte et qu'elle fut fermer, il avait le regard surpris de trouver tout l'étage inférieur ranger et nettoyer, un feu faiblement allumé dans la cheminée, et un repas prêt sur la table.

- Mérida ? appela-t-il gentiment

Mais il n'obtenait aucune réponse. Il posa le panier sur la table et n'ayant pas très faim, ne toucha pas une seule bouchée de ce qu'elle avait préparé. Il voulait la voir plus que tout. Se disant que si elle n'était pas en bas, elle serait en haut, certainement couché. Il monta à l'étage, continuant d'appeler Mérida jusqu'à ce qu'il entre dans la chambre et ne prononça plus un mot. En effet, le mutisme de la maison était dû au fait qu'elle était au lit et qu'elle semblait déjà dormir.

Affichant un faible sourire, il ferma la porte de la chambre et s'approcha du lit, au côté de Mérida. Il voulait voir son visage pour lui donner un geste tendre et affectueux, mais elle avait son visage enfoui dans son oreiller, et le tout cachée par sa crinière rebelle. Ne pouvant ni l'embrasser, ni lui caressait le visage, il soupira et alla se coucher à son tour, dans le silence et la tristesse.

Le lendemain, l'ambiance n'était pas mieux que celle de la veille. Harold c'était réveiller encore une fois avant elle, mais un peu plus tard que la veille. Il avait essayé de témoigner un autre geste tendre envers elle comme une caresse ou un baiser, mais Mérida n'avait pas le visage accessible et semblait indifférente à l'intention de son époux. Embrassant juste l'épaule de sa femme, il se leva et se prépara pour aller au chantier avec Krokmou dès que ce dernier aura pris son petit déjeuner. Mérida elle c'était réveiller et levait dès qu'elle avait entendu la furie nocturne s'envoler au loin.

Ils avaient passé tous les deux la même journée que la veille. Chacun dans leurs coins à faire leurs affaires. Et le midi rebelote, puis le soir, idem. Mine de rien, cette situation gênante avait duré deux jours. Deux longues journées. Et quelques personne commençait à s'inquiéter pour eux. Notamment Stoik, Gueulfor, Astrid et sa bande. Mais personne n'osa s'en mêler plus car la seule réponse obtenue aux questions était soit un silence, un regard exaspéré, ou une phrase courte. En pleine après-midi, Mérida était seule à la maison mais cette fois elle était dehors, à s'entraîner à tirer. Elle essayait de tirer le plus loin possible, de tirer précisément en se retournant à toute vitesse, de viser juste à l'aveugle, etc. elle aimait trouver d'autre manière d'exercer son talent. Et puis manier son arme la détendait et lui changer les idées, bien qu'elle ait pendant deux jours, fais du ménage, de la cuisine, de la couture, tirer dans son parcours, promener Angus, pêcher, ravitailler les réserves, entretenu l'écurie... elle savait que la situation avec Harold ne durerait pas et qu'il faudra bien un jour qu'elle cesse d'avoir ce blocage. Elle avait essayé, en vain. Mais Harold n'avait pas abandonné sa tendresse pour elle, et se montrer toujours aussi attentionné, même si elle ne lui rendait pas de son pleins grès son attention.

À cause de cette tradition, cette pression, cette peur stupide, au fond d'elle, Harold lui manquait. Terriblement. Et puis aussi, son intimité avec lui et leurs moments privés lui manquait aussi au même degré.

- Mérida ? appela une voix

Encore heureux qu'elle n'avait pas son arc pointé en position attaque, car vu comment elle était perturbée, elle aurait pu blesser cette personne, qui n'était personne d'autre qu'Astrid. Que voulait-elle ? que faisait-elle ici ? cherche-t-elle Harold ? ou bien venait-elle voir Mérida pour annoncer encore une autre tradition qui devrait être appliquée en urgence ? elle était là, avec un petit sourire, et un regard timide

- Astrid. Fit-elle indifférente

- Comment ça va ? demanda-t-elle gentiment

- Dois-je te répondre ? fit Mérida en ignorant sa présence

- Écoute, je sais que ça peut être difficile pour toi, mais sache que je n'ai pas souhaité un seul instant te faire de la peine, à toi et à Harold et que ça créer des problèmes dans votre couple...

Elle marqua une pause. Ainsi donc tout le monde ou presque savait qu'entre elle et Harold, il y avait un problème ? génial. Mais la blonde reprit la parole pendant que Mérida rassemblait ses flèches pour les ranger, afin de ne pas blesser quelqu'un.

- Mais sache que je suis désolé. Sincèrement. S'excusa-t-elle

- Merci... répondit Mérida toujours sans jeter un regard à la jeune Viking.

- Bon, vu que tu n'as pas l'air de réagir plus que ça, on va employer une autre méthode. Cogne moi.

- Quoi ? demanda la princesse en se retournant vers Astrid avec une expression étonnée.

- Tu m'en veux mais tu est trop bien élevé pour dire ce que tu ressens. Alors on va faire à la méthode viking, quand on veut régler un problème comme ça, on cogne ! alors vas-y !

- A-Astrid ! non ! je... je ne veux pas te frapper ! bafouilla Mérida gênée

- Quoi ? tu sais pas te battre à mains nues ? tu sais tirer avec ton arc, mais coller une droite tu sais pas faire ? demanda la blonde en s'approchant de la rousse

- Si ! bien sur ! mais je n'ai jamais eu l'intention de te frapper parce que je ne t'en veux pas ! justifia-t-elle

- Vraiment ? mais pourtant... s'étonna la guerrière

Oui je sais, mais tu as voulu bien faire et me prévenir comme une amie. Donc pou ça au lieu de te cogner, je devrai te remercier et ne pas me montrer froide avec toi alors que tu fais preuve de gentillesse envers moi ! seulement, c'est parce que... je...

- Tu es malheureuse et perdue ? comprit Astrid

- Oui... c'est ça... admettait Mérida les yeux tristes

- Bon, dans ce cas, tu viens avec nous. Fit Astrid d'une voix décidée

- Quoi ?

- Tu es notre amie et la femme d'un de nos potes. Donc tu fais partie de la bande. Logique non ? résuma-t-elle en croissant les bras

- Oui, c'est vrai... merci. Rougissait-t-elle

- De rien. Allez viens, on va se battre dans l'ancienne arène !

- D'accord, je prends mon arc et mon épée et je...

- T-t-t-t-t ! si tu te bats, c'est avec NOS armes ! précisa la blonde en secouant son doigt

- Quoi ? mais... je ne sais pas manier la hache ou une autre de vos armes ! dit-elle

- Et ben tu vas apprendre ! souriait la viking

Elle examina la princesse de la tête au pied, avec une légère grimace.

- Mais en robe, ça va pas être pratique.

- T'en fais pas ! je sais me battre avec une robe sans que ça ne me pose de problèmes ! assura Mérida avec un sourire

- J'en doute par mais... tu n'as jamais mis de pantalon ? demanda-t-elle

- Moi ? euh... non...

- Ça te dira pas d'être une viking juste pour aujourd'hui ? demanda la guerrière avec un grand sourire

- Ben si... pou... pourquoi pas ! accepta-t-elle

- Parfait ! tu verras comme on se sent à l'aise pour courir et se battre ! se réjouissait Astrid

- Mais je n'ai pas d'habit viking chez moi ! rappela-t-elle

- Ah oui... mince. Et ben tu vas venir chez moi et on te trouveras des vêtements qui te conviendrons ! avantage, on fait la même taille toute les deux. Allez suis-moi ! encouragea la blonde en lui prenant la main

Et les deux jeunes filles se dirigèrent dans la bonne humeur et le sourire vers la maison d'Astrid. Mérida était contente car elle avait retrouvé un peu de sa gaieté grâce à l'amitié que lui offrait Astrid. En chemin elles croisèrent la bande qui les attendaient assis sur des rochers.

- Ah bah elle a accepté de venir alors ! remarqua Rustik

- Oui, mais si tu la contraries avec une mauvaise parole ou un sujet fâcheux, c'est ta tête que j'utiliserais comme cible ! Kognedur tu viens avec nous pour une séance d'essayage !

- Hein ? Pourquoi ?

- On va transformer Mérida en guerrière viking et j'ai besoin de ton aide ! souriait-elle

- Cool ça va être marrant ! fit-elle avec un sourire satisfait

- Et nous ? demanda Rustik

- Vous, vous restez là ! on en a pas pour longtemps ! occupez-vous intelligemment en attendant ! ordonna Astrid

Les garçons obéissaient en silence et dans la crainte, tandis que les filles continuèrent leurs routes dans des fous rires face à la tête de leurs camarades. Une fois arriver chez Astrid et qu'elles firent entrer dans la chambre de cette dernière. Mérida s'essaya sur le lit rudimentaire, se disant au passage qu'elle avait de la chance d'avoir un beau lit bien confortable ! comment les Vikings pouvaient ils dormirent sur une simple planche de bois ? bref, elle fut vite renvoyée à la réalité car les deux vikings revinrent avec une petite panoplie de vêtements.

- Bon. Je pense que tu voudrais des vêtements qui correspondent à tes couleurs ? supposa Astrid

- Ben ce n'est pas obliger mais... oui, pourquoi pas...

- Bah ça tombe bien je crois avoir ce qu'il faut ! essaye-moi ça ! souriait-elle

Elle lui tendit un pantalon et un haut pour commencer. Mérida le prit avec un sourire, et les deux filles se retournèrent pendant qu'elle enlevait sa robe, puis... son sous-vêtement de princesse. En effet les filles vikings ne portaient pas de longs dessous de coton blanc sous leur tenue, alors elle enleva d'abord son petit pantalon blanc, et mis celui d'Astrid couleur presque semblable a la robe de base de Mérida. Elle enleva ensuite son petit haut blanc pour mettre celui d'Astrid, mais de couleur grise, sans manche et presque comme une tunique. Que ça faisait bizarre d'être dans cette tenue ! elle pouvait voir ses jambes ! sa mère aurait un choc si elle la voyait comme ça ! mais maman n'étant pas là, elle pouvait faire ce qu'elle voulait et partager un moment entre filles ! la blonde lui passait donc des bottes marron, une ceinture épaisse en cuir, qu'elle ornait d'un tissu à carreaux bleu qu'elle avait dans ses affaires, des brassières assortie au pantalon. Elle lui prêtait également une paire d'épaulières rondes en acier. Voilà le travail était fini.

Astrid et Kognedur examinèrent pensive et attentive la princesse qui se découvrait dans cette nouvelle tenue.

- Alors ? comment vous me trouvez ? demanda-t-elle timidement

- Très jolie. Une vraie guerrière. Assura Astrid les bras croisés

- Ouais, mais il faudrait pas autre chose ? ajouta la jumelle

- Hein ? ce n'est pas suffisant ? dit-elle en ramenant sa mèche derrière son oreille

Le visage des deux blondes s'illumina, sous le regard de la princesse, qui se demandait ce qu'elle allait subir cette fois.

- Quoi ?

- Tes cheveux. On va t'en faire une belle tresse ! s'exclama Astrid

- Tu verras qu'une tresse ça peut aussi servir pour cogner d'un coup de tronche retourné! Commenta Kognedur

- D'accord. Accepta la rousse amusée

Et elle se laissa tresser les cheveux par Astrid qui lui fit la même tresse qu'elle avec une ficelle en cuir dans les cheveux. Le résultat final fut super, et Mérida était méconnaissable ! ça lui faisait drôle d'avoir les cheveux attachés ! elle qui n'aimait pas qu'ont touche à ses cheveux pour la coiffée, cette fois elle n'avait pas trouvé ça désagréable. Et puis qu'est-ce que c'était pratique ! elle pensait même avec un sourire à se les attacher plus souvent. Les filles sortirent donc de la maison rejoindre les garçons et les montures du groupe. Les garçons ne pouvaient s'empêcher de faire les gros yeux face à la beauté de Mérida dans cette tenue. Il faut dire qu'elle était très jolie dans une tenue viking, et ça lui allait à ravir ! elle se demandait si Harold la trouverait jolie comme ça ? certainement. Ou pas ? mais comme il n'était pas là pour le dire, elle oublia vite cette question et se mit à rire et discuter avec la bande. À présent, direction l'ancienne arène de combat !

Quand ils furent tous rentrés, Mérida observait intriguer cette ancienne arène ou de nombreux combats contre les dragons avait eu lieu y'a quelque temps. Astrid se dirigea vers une réserve d'armes et en prit quelques-unes qu'elle déposa aux pieds de Mérida.

- Choisi. Fit-elle

- Hein ?

- Ton arme. Choisi celle avec laquelle tu serais le plus à l'aise pour te battre. Dit-elle avec un sourire.

La princesse regarda tout intriguée ces armes qui n'avait rien à voir avec celles de son peuple. Ou presque. Tant de choix entre les masses, les haches simples ou doubles, les lances, les masses d'armes à pointes... se sentant à la base assez à l'aise avec un arc et une épée, elle se laissa tenter par une hache double. Elle galéra à la saisir correctement pour être a l'aise car tenir une hache est assez différente par rapport à une épée. Mais comme elle était une combattante dans l'âme, ce problème ne dura que quelques minutes car elle avait déjà le coup de main, ou de poignée, avec la hache.

Astrid prit la sienne et un bouclier, puis s'adressa à Mérida.

- Prends-en un aussi, et commençons.

- Euh... d'accord.

Elle prit à son tour un boulier, et se mit face à la Viking, tandis que les autres se mettaient sur le côté en spectateur, leurs dragons à leurs côtés, également attentif et curieux de ce qui allait se passer. Surtout Tempête, qui voyait sa jeune partenaire se battre avec une nouvelle personne

- Euh... Astrid ? tu ne me donne pas quelques conseils avant ?

- Comme dit Gueulfor, rien ne vaut l'apprentissage sur le terrain. YAAAAAAH !

Et poussant un cri de guerre a la Viking, la blonde se jeta sur la rousse, arme a la main, et Mérida n'eut d'autres choix que de se protéger avec le bouclier avant de contre-attaquer férocement son assaillante, sous les applaudissements et les encouragements des autres adolescents.

Plus tôt dans la journée, Harold avait était obligé d'emmener Krokmou en balade libre, le dragon ayant des besoins de voler à sa guise. Et puis ça faisait du bien au jeune homme qui ne supportait plus trop l'ambiance au village, les regards, et le mutisme de sa femme. Lui et Krokmou s'évader dans les airs, en faisant des loopings et toutes sortes de figure acrobatique et aérienne, libre d'aller où ils veulent. Et c'est justement en pleine séance de vol, qu'Harold trouva une sorte de petite île sur un immense pilier rocheux très solide. Il y avait de la végétation, de l'herbe bien verte, des arbres et des rochers. Une île perdue. Mais pas mal pour s'isoler et faire une halte. Harold en profita pour aller l'explorer d'un simple regard, et dans le silence. La vue qu'offrait ce rocher était impressionnant. D'autres plateformes recouvert de végétations ocre, baigné dans les nuages, au pied d'immense montagnes. Magnifique à regarder. Ces yeux se levèrent vers le ciel, pensif.

- Ça doit être magnifique d'admirer les étoiles sur ce bout de caillou perché. Qu'est-ce que t'en pense ?

Krokmou acquiesça, et Harold poursuivit.

- Les étoiles... Mérida adore les regardaient... pour te dire, avec tout ce qui s'est passé, je ne me souvient plus de la dernière fois où on a observé le ciel.

Il soupira avant de reprendre.

- Mérida me manque Krokmou... nous n'avons même plus de moment à nous pour des choses toutes simples ! comme regarder les étoiles, la lune, la nature... comme dans notre vie intime. et vu la situation actuelle et la pression qu'elle subit, je ne sais pas quand tout s'arrangera... soupira-t-il de nouveau

- Sérieux Krokmou. Ce ne serait pas génial de venir ici pour observer les... étoiles...

Le visage du viking s'illumina d'un sourire malicieux.

- Tu sais quoi ? je viens d'avoir une idée. Mais pour ça faut retourner à la maison si je veux que ce soit près pour ce soir.

Et il remonta sur le dos de son meilleur ami.

- Et de plus je pense que ce serait parfait pour mettre en oeuvre une vieille tradition viking, non ? demanda-t-il à son dragon qui répondit en secouant la tête, les yeux au ciel.

- D'accord. Allez mon grand ! on est reparti ! dit-il tout motivé

Puis ils s'envolèrent en direction de Berk afin de mettre son idée à exécution, le sourire aux lèvres, et Krokmou volant à toute vitesse.

* * *

><p><em>Bon. L'ambiance est pas terrible. Et tout le monde se fait du soucis. Cool. :_

_Et... ooooh ? Astrid qui veut initier Mérida au combat à la viking, avec séance de relooking, et une invitation à cogner dés le début de la conversation? et Mérida qui accepte ?! o.O whoua. Ça va promettre ! :D et grande nouveauté : Mérida en pantalon et habiller à la viking! :D ça doit lui changer de sa robe! XD_

_Oh ? de quel tradition viking parle Harold ? o.O vous le saurez la semaine prochaine ! :D son projet risque d'être... intéressant ! héhé ! ^^ et pour info, le pilier rocheux sur lequel il a fait une halte est celui que l'on voit dans les bandes annonces de Dragons 2 quand il joue avec Krokmou! :D_

_A vendredi et merci à tous pour votre suivi ! :D_


	8. Sous le ciel étoilé

_**Zia :** je savais que tu aimerais Mérida en mode Viking ! XD t'est pas compliqué toi ! ^^ oui ça fait 2 jours, ils ne se parlent plus, Harold ne lâche rien, il magouille, etc. Mais t'en fait pas ! ce chapitre réservera quelques surprise. Héhé ! bonne lecture ! ^^_

* * *

><p>Chapitre 7 – Sous le ciel étoilé...<p>

- Vas-y Mérida ! COGNE ! Hurlèrent les jumeaux

- YAAAAAAAAAAAAAAAHHH ! Fit-elle en se ruant sur la blonde

La blonde esquivait les coups et les assauts de son adversaire, et un combat plutôt acharné eut lieu entre les deux filles. Mérida s'adapta très vite au maniement de son arme mais aussi au confort que lui apportait la tenue Viking. Rien à voir avec le fait de se battre avec une robe et les cheveux détachés ! là, elle avait un plus grand choix d'attaque, de liberté de mouvement, d'aisance physique... et elle s'en donner à coeur joie de se battre comme un vrai garçon cette fois ! elle n'aurait même jamais cru être capable de se battre correctement avec une arme viking ! Astrid voyait que Mérida prenait un certain plaisir à se battre, et elle l'attaquer encore et encore avec un sourire satisfait, déjà de la voir s'éclater, mais aussi d'avoir trouvé une adversaire coriace !

Les jumeaux encourageaient les combattantes, puis se disputaient sur le fait de savoir qui était la meilleure et qui gagnerais, Varek commenter chacun des gestes des filles en attribuant des vitesses 8, des attaques 5, au grand dam de Rustik qui se bouchait les oreilles pour ne plus l'entendre. La petite bataille avait duré un moment, sans vainqueur car les filles étaient trop fortes l'une pour l'autre. Plusieurs combats s'étaient déroulé en changeant les adversaires. Cela avait duré jusqu'à ce que la nuit commence à tomber.

Les adolescents étaient tous sortis de l'arène, pas du tout fatigué, a par Mérida qui n'avait pas encore l'habitude de ce genre de combat. Vu qu'il était tard, elle prévoyait de rentrer chez elle et salua ses amis.

- Je vous remercie tous pour l'après-midi que j'ai passé avec vous. Je me suis super bien éclaté. Merci. Remercia-t-elle

- De rien. Fit la blonde avec un sourire en coin

- Et profites-en pour te réconcilier avec Ha... commença Kranedur

- Tu peux pas te taire crétin ! l'assomma sa sœur d'un coup sur la tête

- Ce n'est rien. Astrid ? euh... pour la tenue...

- Garde-la. Et pour tes vêtements tu viendras les chercher demain ok? Proposa Astrid

- D'accord. Salut ! souriait-elle sincèrement

Elle prit donc la route à pied jusqu'à sa maison jusqu'à ce qu'elle entende un cri strident d'un dragon. C'est quand elle comprit de qui ce cri venait qu'elle s'arrêta et se mit à scruter le ciel.

- Tiens ! ça, c'est Harold qui revient. Devina Rustik

- Oui c'est lui d'ailleurs je le vois ! regardez ! indiqua Varek avec son doigt

Mérida se retourna et regarda dans la direction indiquer par le jeune Viking. En effet c'était bien Harold sur le dos de Krokmou, mais une chose anormale se fit voir. La furie nocturne semblait voler trop vite et dans leurs directions.

- Il... il fonce sur nous ?! s'exclama Varek en analysant la vitesse de vol du dragon

- Couchez-vous ! s'exclama Astrid

Mais la seule à ne pas se coucher à temps fut Mérida, qui sous les yeux incompris de ses camarades et d'elle-même, fut saisi par les pattes de Krokmou et entraîner au loin, la faisant pousser un hurlement continue et strident jusqu'à ce qu'ils ne l'entendent plus. Ils étaient tous les cinq sur le sol, ainsi que quelques villageois à observer le trio qui s'éloigner dans le ciel

- Pfiou ! c'est quoi ce délire ? demanda Varek

- Ouais ! à quoi il joue ? il est malade ! grogna Kranedur

- Délire ! j'adore ça... murmura sa sœur d'une voix rêveuse

- On a eu chaud ! fit Rustik en remettant bien son casque

- La pauvre... elle qui a le mal de l'air... ajouta Astrid inquiète

- Pourquoi il a fait ça ? lui demanda Kranedur

- J'en sais rien du tout. Répondit la blonde

Plus loin du village, Mérida criait toujours dans les hauteurs du ciel, s'accrochant comme elle pouvait aux pattes de Krokmou qui la tenait bien solidement, tout en évitant de regarder en bas.

- HAROLD ! Hurla-t-elle les yeux fermés avec force

- Bonsoir Mérida ! s'exclama Harold tout joyeux

- LÂCHE-MOI JE VEUX DESCENDRE ! Hurla-t-elle

- T'entends ça Krokmou ? elle veut qu'on la lâche. Bon, si c'est ce qu'elle veut. Vas-y, mon grand !

- Hein ?! NON ! HAROL... AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAHH ! Cria-t-elle dans sa chute

Elle tomba en tournant sur elle-même, agitant les bras dans tous les sens et en criant comme une folle. Krokmou fit un looping arrière et vola à toute vitesse vers elle afin qu'elle atterrisse parfaitement dans les bras d'Harold, comme une princesse. Elle était assise sur la selle de Krokmou, ses jambes en amazone d'un côté, recroquevillée vers elle et ses bras agrippés au cou d'Harold. La pauvre tremblée de peur et n'osa pas ouvrir les yeux.

- Bonsoir gente dame ! vous allez où comme ça ? demanda-t-il amusé

- Cré... crétin... dit-elle morte de peur dans ses bras

- Mérida, tu peux ouvrir les yeux. tu ne craint plus rien ! assura-t-il d'une voix calme

- Non... fit-elle apeuré

- Fait moi confiance, je ne ferais plus jamais ça. Ouvre vite les yeux et admire le spectacle. Lui dit-il avec joie

Sentant de la confiance et de la sincérité dans sa voix, elle ouvrit timidement les yeux et admira un des plus beaux spectacles de sa vie.

Le ciel était d'un bleu nuit profond, avec des milliers d'étoiles qui scintillait dans le ciel. C'était la pleine lune, et elle inondait de sa lumière et de sa pureté tout ce qui l'entourer, le ciel, la mer, la terre, et le jeune couple qui admirait la voûte céleste. Harold la tenait d'une main par la taille et l'autre la tenait par le dessus de ses jambes. Mérida se détendit face à la merveille qu'elle voyait, en respirant encore fortement puis calmement. Des ondes boréales dansaient et ondulaient dans le ciel, dans un subtil mélange et dégrader de couleur magiques, notamment le vert clair, le bleu clair, le rose et le violet, mêlé a la pureté des nuages blancs. Krokmou maintenait une vitesse de vol calme, lente et linaire, pour laisser une légère brise caressait avec douceur le visage des jeunes adultes, faisant voler doucement leurs cheveux. Il volait aussi comme ça pour laisser le temps à ses passagers de prendre le temps d'admirer le paysage.

Mérida était complètement détendu, ne paniquer plus, n'avait plus peur. Elle continuait de regarder le ciel avec un sourire et une expression admirative. Elle avait adressé un regard à Harold qui admirait le décor étoilé avant de regarder aussi sa femme. Plus de rancune. Plus de colère dans leurs yeux. Seul le bonheur était là. Ils se sourirent un peu plus avant que Mérida ne cale sa tête dans le cou du jeune homme et que celui ci l'entoura de son bras. Ils regardèrent encore la valse magiques des couleurs avant qu'elles ne disparaissent, laissant de nouveau place à l'immense toile étoilée.

- Merci Harold...

- De rien.

- C'était magnifique... dit-elle rêveuse

- C'est vrai... admit t-il sur le même ton

- Rentrons à la maison. Tous les deux. Dit-elle avec un sourire.

- Non. fit-il avec un sourire

- Hein ? comment ça non ? s'étonna-t-elle

- On ne rentre pas à la maison.

- Mais où tu nous emmènes alors ? demanda-t-elle curieuse

- Tu verras ! accroches-toi.

Il accéléra doucement la vitesse de vol pour ne pas refaire paniqué Mérida. Elle s'était légèrement accroché à Harold, mais sembler plus assurer. Ils arrivèrent donc sur l'île qu'Harold avait trouvée dans l'après-midi. Mérida ne connaissait pas cet endroit et elle ignorer totalement où est-ce que Harold l'emmener. Krokmou se posa en douceur sur l'herbe de l'îlot, tandis que Mérida descendait tout intrigué et s'avança un peu. Harold descendit à son tour et s'adressa avec un sourire à son dragon.

- Tu peux y aller mon grand. On se prévient mutuellement au moindre problème urgent. Bonne soirée.

Le dragon sembler acquiescer d'un sourire et d'un regard encourageants et s'éloigna vers l'arrière de l'île caché par une petite forêt, tandis que Mérida le suivait des yeux encore plus intrigué qu'elle ne l'était. Quand il eut disparu du champ de vision, elle se tourna vers son mari, qui lui la regardait avec un sourire confiant.

- Pourquoi il s'en va ?

- Parce que je lui ai demandé.

- Mais on est où ? demanda-t-elle

- Loin, au calme, et en amoureux.

- Mais... ? et la maison ? le village ? et les autres ?

- Non. ce soir, il y'a plus de maison, plus de village et plus les autres. Juste nous deux.

- Quoi ? mais...

- Y'a pas de mais. Cette soirée est pour nous deux. Affirma-t-il toujours avec le sourire

- Et qu'est-ce qu'on va faire sur cette île perdue ? s'étonna-t-elle

- Prendre le temps pour nous deux en campant à la belle étoile, loin des tracas du village.

- Et comment ? on n'a rien pris ! rappela-t-elle

- Si. Regarde... murmura-t-il en la prenant par les épaules en lui faisant faire demi-tour

- Que... Oooh... fit-elle admirative

En effet, une sorte de mini camp avait était installé avec des fourrures, un abri semblait être protégé avec une grande cape de fourrure épaisse et un feu avait été monter. Le cadre semblait vraiment très agréable pour un campement en amoureux, mêlé à la lueur de la lune, des étoiles, du ciel bleu, de la brise légère et pas glacée du vent, avantage d'être dans un des mois les moins froids de l'année. Et le fait d'être isolée du monde était un plus. Mérida s'approchait plus prêt du camp et constatait qu'il y avait de tout pour ne pas avoir froid et être dans le confort absolut. Elle se tourna vers Harold avec un sourire et un regard tout étonné.

- C'est toi qui as fait ça ? demanda-t-elle

- Oui.

- Quand ?

- Cet après-midi. J'avais envie d'être avec la femme que j'aime afin que l'on se retrouve tous les deux. Avoua-t-il tout souriant

- Et c'est pour ça que Krokmou est parti ?

- Oui. Mais il reste derrière et aux aguets. Au cas ou.

- Je suis impressionnée de ce que tu as fait Harold. Bravo. Félicita sa femme

- Merci, mais moi c'est autre chose qui m'impressionne.

- Ah ? quoi ?

- Ta tenue.

- Oh ? tu n'aimes pas ? demanda-t-elle inquiète

- Au contraire ! je n'aurais jamais cru que tu serais aussi belle dans une tenue viking. Complimenta-t-il admiratif

- Hihii... moi non plus. Ben ça, je le dois à Astrid, car elle et sa bande ont voulu me faire intégrer le groupe en me revêtant d'une tenue viking, et en apprenant à me battre. Expliqua-t-elle

- Pourquoi ça ne m'étonne pas d'eux ? fit-il en levant les yeux au ciel

- Je sais pas. en tout cas, je m'étais bien amusée et je m'étais très bien débrouillée avec une hache. Dit-elle avec un sourire fière

- Je ne suis pas étonnée de ça aussi. Mais j'ai hâte de voir ça !

- Et moi j'ai hâte de voir que tu nous as préparé pour la soirée. Dit-elle les mains dans le dos

- Ok. Ben j'avais prévu qu'on se fasse notre repas au feu de camp. Ensuite, vu qu'il fait bon dehors, on aurait pu s'allonger sur l'herbe et observer les étoiles. Proposa-t-il

- Excellente idée Harold ! depuis quand on n'a pas fait ça ? demanda-t-elle

- Pour être franc, je ne sais plus... mais ça m'a manqué. Conclut-il

- Moi aussi. Donc ce soir c'est pique-nique ? et qu'est-ce que tu nous as ramené de bon ?

- Alors vu que l'idée m'est venu dans l'après-midi, et que je voulais que tout soit prêt pour ce soir, j'ai embarqué tous les restes de la maison. Et j'ai apporté suffisamment de poisson pour Krokmou et nous deux. Et aussi, je pensais faire cuire les nôtres à la broche.

- Huumm... miam-miam! moi ça me va. on s'y met ? dit-elle avec le sourire

D'un hochement de tête, il rejoignit sa belle, et ils se mirent tous deux à préparer le repas. Mérida s'occupait d'allumer le feu, tandis qu'Harold sortait les poissons du panier. Une fois le feu allumé, les flammes rougeoyantes illuminées d'une belle lueur chaleureuse le camps et les adolescents, qui se jetèrent un regard attendrissant faisant briller l'éclat de leurs yeux à cause des flammes dansantes. Il s'approcha de Mérida avec la nourriture.

- Alors ma petite dame. Au menu de ce soir, nous avons du cabillaud d'Islande ou du saumon frais. Proposa-t-il avec une voix et des gestes de serveur.

- Très bien. Dans ce cas, je prendrais du saumon s'il vous plaît monsieur. Dit-elle en jouant le jeu

- À votre service gente dame. Ria t-il

Il prit deux bâtons de bois qu'il embrocha dans les deux poissons pour les mettre à cuire au-dessus du feu. Pendant que les deux poissons cuisaient lentement sur le feu, Mérida et Harold étaient assis en tailleur sur les peaux de bête, et s'échangeaient toujours des regards que Mérida esquivait en rougissant. Pour Harold ça le faisait rire et sourire car il savait que cette soirée se passerait bien pour tous les deux, sans dispute.

Le poisson cuit, ils le mangèrent avec appétit, mais dans le silence. La joie intérieure était là, mais c'était comme si personne n'osait parler de peur de briser l'ambiance. Après s'être régalé de ce bon poisson cuit au feu de bois, pour digérer, ils s'allongèrent côte à côte sur les fourrures, la main de l'un dans la main de l'autre. Le silence régnait toujours mais d'un silence gêné qui ressemblait plus à celui d'un premier rendez-vous. Ils admiraient les étoiles pendant un moment comme ça, chacun semblant perdu dans ses pensées, jusqu'à ce que Mérida brise le silence.

- Harold... dit-elle en se redressant

- Humm ? fit-il de même

- Pour l'autre jour, je...

- Non Mérida. On ne parle pas de ce qui s'est passer l'autre jour. Dit-il avec un sourire en posant son doigt sur la bouche de sa femme

- Harold, s'il te plaît laisse-moi finir. Si on ne se parle pas en ce moment même, c'est à cause de ce qui s'est passé, car aucun de nous deux ne veux tout gâcher. Donc je tiens à m'excuser pour mon comportement excessif.

Harold se mit donc à l'écouter avec un léger sourire tandis qu'elle poursuivait son dialogue

- J'ai d'abord pensé à moi avant out. Je me suis focalisé sur moi, les conséquences des choix et des événements sur ma vie... s'en prendre vraiment en compte le reste, mon rôle dans ta vie, tes sentiments, ce que tu en pense et ce que tu désires. pardon... s'excusa-t-elle

- Mérida... murmura-t-il

- Mais cette nuit, quand j'ai vu tout ça, j'ai compris une chose...

Elle s'approcha un peu plus de lui et prit ses mains dans les siennes. Harold l'écoutait toujours.

- Peu importe ce qui se passe de bon ou de mauvais entre nous, je t'aime. Toujours aussi fort que depuis le jour où j'ai réalisais que je ne pourrais pas vivre loin de toi. Et toi, tu as continué de me montrer de l'affection et de l'attention malgré que je me comportais comme une enfant. Tu es quelqu'un d'incroyable Harold... je le savais déjà, mais là, maintenant, j'en ai encore plus conscience, et je me rend compte de la chance que j'ai de t'avoir pour époux... merci... dit-elle avec un beau sourire

Lui ne bougeait pas et ne disait rien. Il la regardait et lui souriait avec reconnaissance pour tout ce qu'il venait d'entendre. Il l'avait même laissé déposer ses lèvres contre les siennes dans un léger baiser. Osant maintenant participer à ce baiser du fait que sa femme ne voulait plus rien dire, il entrouvrit ses lèvres un peu plus, mais Mérida interrompit le lien, à la grande inquiétude du jeune viking.

- Mérida ? ça va ?

- Oui. Je viens juste de réaliser encore une chose... dit-elle les joues rouges

- Laquelle ?

- Je ne le réalise que maintenant, mais je serais absolument fière d'être celle qui portera ton enfant. Car comme je sais que tu est le plus formidable des hommes et des maris, tu ne pourras être que le plus formidable des pères. Avoua-t-elle toute rougissante et fière

Elle laissa ses mains s'agrippaient au harnais d'Harold situé sur son buste et se mit à lui dire d'une voix malicieuse.

- D'ailleurs... vu le cadre romantique du lieu, je pense que ce serait le moment parfait pour en faire un non ?

- Un... un bébé ? demanda-t-il calmement

- Oui... dit-elle en commençant à défaire la ceinture du harnais qui le rattacher à Krokmou

- Euh, ce n'est pas que moi je veux pas, mais... tu... tu es sur ? c'est ce que tu veux ?

- Et bien si mes mots ne suffisent pas à te convaincre, peut-être que ce geste t'aidera.

Elle embrassa fougueusement Harold qui se mit à l'embrasser avec la même fougue. Voulant reprendre son souffle, elle s'écarta légèrement de lui et demanda d'une voix amusée.

- Alors ? convaincu ?

- Plus que convaincu. C'est fou l'effet que ça me fait quand tu m'embrasses comme ça... avoua-t-il le souffle court

- Logique que je t'embrasse comme ça. Les lèvres de mon mari m'ont tant manqué... murmura-t-elle envieuse et amoureuse

- Ah oui ? je peux en rajouter si tu veux. Proposa-t-il avec un regard amusé

- Montre moi ça... défia-t-elle avec un sourire.

Ne jamais mettre au défi un homme qui est fou de sa femme. Harold avait pris tendrement le visage de sa femme dans les siennes et avait ramené ses lèvres de nouveau contre les siennes, mais dans un baiser tout aussi doux et enflammer, tandis que les mains d'Harold se dirigeaient vers les cheveux tressés de sa femme afin de libérer sa chevelure de la tresse viking.

- Tu n'aimes pas qu'ils soient attachés ? demanda-t-elle

- Si. Beaucoup. Même si je préfère les voir détaché et libre autour de ton visage. Et puis ça te rend encore plus belle... Murmura-t-il sans interrompre son projet

- D'accord... dit-elle en reprenant possession de ses lèvres

La belle chevelure détaché, ils reprirent leurs baisers, leurs étreintes et leurs caresses, puis chacun déshabilla l'autre avec envie, désir et passion. Pas étonnant, vu que ça faisait deux jours qu'ils ne s'étaient pas embrassé, eus de moment à eux en intimité, et le désir les avaient rattrapé. De plus, à la lueur du feu et sous les étoiles, tout n'était que plus... excitant. S'installant sur les fourrures, ils laissèrent leurs désirs et leur amour exploser librement et en être témoin devant l'astre lunaire, tandis que le feu s'éteignait progressivement...

* * *

><p><em>Alors dans le chapitre précédent j'avais fait mention d'une tradition viking. Je mettais rappeler d'un passage dans « Astérix et les Vikings » quand le chef Grossbaf en parle justement de cette tradition. « tu emmène une fille par la crinière pour l'amener directement chez toi ! » XD mais bon la, j'ai fait autrement pour que Harold emmène Mérida. 0:)<em>

_Alors voila. Kidnapping XD, réconciliation ^^, l'éternelle beau spectacle dans le ciel sur le dos de Krokmou :') , et... une soirée camping en amoureux qui... part en... nuit d'amour ! o.O houhou ! XD_

_Alors j'ai fait de l'humour avec déjà : le combat entre les filles, l'enlèvement de Mérida, tout le monde en WTF, le fait qu'il la lâche avec humour dans le vide, etc. XD_

_Mais aussi de la tendresse avec de l'attention, des sourires, des câlins, des regards, une conversation sérieuse et sincère, et de l'amour et de la passion entre eux. ^^_

_J'espère que ça vous a plut ! a la semaine prochaine ! ^^_


	9. Choix

**_Zia :_**_ XDD __ah bon? tu aimerais que Harold te fasse le même coup que pour Mérida? XD T'attraper en plein vol, te lâcher dans le vide pour ensuite, HOP! dans ses bras? OK. XDD_

_ravie que ce chapitre t'ai plu! je savais qu'il te plairait! ^^ et oui notre Harold est très chou de penser a prévoir des chose comme ça ! hé hé ! ^^_

_et oui. elle à ENFIN décider ! XD on verra comment ça va se passer par la suite. Bonne lecture ! ^^_

* * *

><p>Chapitre 8 – Choix<p>

Qui ne se réveillerait pas heureux en s'étant couché dans de bonnes conditions émotionnelles ? une nuit sans dispute, pas d'éloignement, ni de contrariété ? Beaucoup de gens apparemment. Et c'était justement le cas d'un jeune couple marié, qui avait passer la veiller dans ces conditions. Mais le premier à se réveiller, n'était pas Harold, contrairement à d'habitude. Non. Là, c'était Mérida. Ce qui était rare en effet, car la belle princesse d'Écosse aimer faire la grasse matinée.

Mais la raison de son réveil si matinal était évidente. Ils avaient dormi tous les deux à la belle étoile, et les premiers rayons du soleil illuminé son visage... et ses yeux. Elle grogna et grimaça quand elle reçut les rayons du soleil dans les yeux, et mit sa main devant pour se protéger de cette attaque aveuglante.

S'habituant peu à peu à la clarté du jour, elle regarda autour d'elle et pouvait voir que la lumière du soleil se refléter partout. Sur l'herbe, la roche, les arbres, les feuilles et dans ses cheveux roux. Tout lui semblait beau. Encore plus qu'hier soir, dont elle se remémore petit à petit les souvenirs. Elle ne pouvait s'empêcher de laisser un sourire de bonheur se dessiner sur ces lèvres et de chercher du regard le responsable de ce bien-être.

Elle sentait que le bras d'Harold étaient autour de sa taille et qu'il était collé contre elle, le visage proche du sien. Elle caressa la main apparente de son mari, en souriant, et tenta de se retourner pour le voir. Mais ce dernier avait le visage enfoui dans les cheveux de la belle et semblait dormir profondément.

- Mowww... t'est trop mignon quand tu dors. Tu le sais ça ?

Elle avait fait ce commentaire à voix haute et avec un sourire, quand elle avait enfin réussi à apercevoir le visage du jeune homme. Il affichait un visage heureux, épanouis et il semblait respirer le bien-être. Mérida n'osait pas le réveiller, mais il le fallait, car ils devaient songer à rentre au village, et chez eux. Et de plus, il faudrait ranger tout le matériel du camp.

Mais la mission première, était de réveiller Harold. Affichant un sourire vengeur, elle savourait le fait que pour une fois, ce serait elle qui le tirerait le son sommeil. Douce vengeance quoi.

- Tu vas voir ce que sa fait d'être arraché à ses rêves mon chéri... murmura-t-elle

Elle imita le bruit d'une abeille et s'approcha lentement du visage d'Harold, jusqu'à ce que sa bouche atteigne son oreille pour pouvoir "bourdonner" dedans. À peine deux secondes plus tard, Harold ouvrit grand les yeux et se leva en vitesse, Mérida ayant le temps de s'écarter afin de ne pas se prendre un coup de tete.

- Aaah ! quoi ?! Qu'est-ce que... ? Mérida ? s'exclama le brun avec des yeux ronds

- Hihiiiii !

- Ce n'est pas drôle ! fit-il

- T'aurais dû voir ta tête ! riait-elle encore

- Maiiis... je ne te réveille jamais comme ça, que je sache !

- Ooooh... c'était pour rire enfin !

- Ben c'est pas juste. Moi j'ai droit à des blagues comme réveil... se plaignit-il

- Oooh... pauvre chou. Je vais me faire pardonner. Regarde...

Elle attrapa le menton de son mari de sa main, et embrassa tendrement ses lèvres pendant un long moment

- Je suis excusé ?

- Bien sur enfin !

- Hihi...

- Bien dormi ?

- Oui. Toi aussi apparemment !

- Qui ne dormirait pas bien dans ces conditions ?

- C'est vrai. Moi j'ai très bien dormi.

- Tu n'as pas eu froid ?

- Non. surtout que je n'ai pas vraiment l'habitude de dormir... de cette manière. dit-elle rougissante.

- Ah... oui, en effet... acquiesça-t-il

En effet comme il dit ! ils avaient dormis à la belle étoile, sur les peaux de bêtes, sans vêtements, avec pour seule couverture contre le froid la cape en peau d'ours. Et la chaleur de leurs deux corps aussi, faut avouer.

- Qu'est-ce qu'on fait maintenant ?

- Euh... on se lève, on se prépare, on mange un morceau, on range tout, ou du moins une partie, et on rentre. Ça te va ?

- Parfait. Allons-y

Ils se levèrent de leur couchette et entreprirent de se s'habiller. La matinée n'était pas plus fraîche que la veille et ce n'était pas embêtant de s'habiller en plein air. Mérida remis donc sa tenue viking mais sans refaire sa tresse. Même si elle avait aimez les avoir attaché, ce serait pas du jour au lendemain que ça prendrait effet !

Après cela, ils mangèrent un morceau dans leurs réserves de nourriture. Et Mérida ne put s'empêcher de penser à quelque chose.

- Dis ? Krokmou vient pas prendre son petit déjeuner ?

- Oh mince ! je l'avais oublié ! constata-t-il les yeux ronds

- Le poisson c'est bon pour la mémoire pourtant ? se moqua-t-elle en prenant un gâteau

- Non, c'est juste que pour une fois, il m'était sorti de la tête, et... dit-il en prenant à son tour un gâteau

- Et quoi ? fit-elle

- J'avais toutes mes pensées fixer sur toi. Et même encore maintenant. Avoua-t-il

- Ooh... c'est gentil ça... merci.

- De rien. Et ne t'en fais pas, y'a tout son poisson dans le panier là.

- Il attend peut-être que tu l'appelles pour qu'il puisse manger et pour pas qu'il nous... dérange ? hein ?

- Ouais t'a raison. J'y vais.

Harold se leva, tandis que Mérida le suivait des yeux, tout en, continuant de manger son petit gâteau. Le jeune Viking inspira et se mit à hurler

- KROKMOU ! Petit-déjeuner !

- GRAAAWWWW !

- Je crois qu'il t'a entendu ! souligna malicieusement Mérida

En effet, la furie nocturne se mit à courir vers son cavalier, et à... bondir sur lui pour le mettre à terre, une expression de joie sur sa tête, tant il était heureux de voir son meilleur ami.

- Moi aussi je suis content de te voir mon grand... riait-il

- Et moi aussi ! fit la princesse avec un sourire

Krokmou adressa un grognement joyeux au jeune couple et semblait satisfait de voir qu'il n'y avait pas eu de dispute cette nuit.

- Ton déjeuner est là, krokmou. Nous on mange, on range les affaires, et on rentre avec. D'accord ?

Le dragon ronronna pour acquiescer et se mit en hâte de manger son repas. Harold retourna vers sa femme pour continuer le sien. Mais Mérida semblait songeuse.

- À quoi tu penses ?

- Hum ? oh... une chose bête. fit-elle indifférente

- Quoi donc ?

- Bah euh... y'a pas de raison d'y penser maintenant mais...

- Hum ?

- Ben je sais ce que j'ai dit hier soir sur le... le bébé, et... du coup...

- Quoi ?

- Je me suis demander quel nom je donnerais c'est tout... avoua-t-elle

- Et tu penses que c'est bête de penser à ça maintenant ? demanda-t-il amuser

- Non mais... le bébé n'est pas là, donc euh... c'est peut-être trop tôt non ?

- Ben moi je pense que non. c'est bien d'y penser à l'avance. Ça nous donnera le temps pour se mettre d'accord non ?

- Pas faux. Sans compter qu'on doit en trouver un pour une fille ou un garçon !

- Ouais. T'as des idées alors ?

- Moi ? euh... y'a pas un truc que tu oublies ?

- Quoi donc ?

- Je me suis renseignée, et selon la tradition viking, c'est le père qui choisit le nom de l'enfant à la naissance, et...

- Mérida. Tu oublies que je ne suis pas comme les autres vikings. Et je veux que tu soit d'accord sur le prénom de l'enfant. Je me fiche des traditions. Du moment que tu ne sentes pas à l'écart, ça me va.

- Harold... fit-elle reconnaissante

- Alors ? une idée pour un garçon ?

- Euh... je voudrais d'abord chercher pour une fille si tu veux bien... fit-elle

- Ah ! oui oui bien sur je comprends. Donc ? fit-il en se levant pour commencer le rangement

- Ben... pour le choix des prénoms, j'ai pensé à un truc... fit-elle pareil que lui

- Oui ?

- J'aimerais donner un nom qui a une signification importante tu vois ? pour dire de donner de l'importance et de l'authenticité pour son prénom ?

- Très bonne idée Mérida !

- Merci! alors voila ce que je propose comme prénom écossais pour une fille

Elle commençait à rassembler et plier toutes les peaux qu'elle trouvait, en informant Harold de ses trouvailles, pendant que lui ranger le reste du camp et préparer les caissons de transport, et que Krokmou finissait tranquillement son repas. Quoique un peu attentif de la conversation des deux jeunes humains.

- Agnès, Adélaïde, Élen, Fenella ou Moira. C'est tout. Alors ?

- Euuuh...

- Quoi « euuuh ? » t'aime pas ?

- Ben les prénoms sont adorables mais... je ne ressent pas le déclic qui me dit « c'est celui que je veux absolument pour ma fille ! »

- Ah bon ? s'étonna la rousse en empilant les peaux

- Désoler Mérida. Mais peux être que si tu me dis leurs significations, je les aimerais peut-être ?

- Oui pourquoi pas ! alors d'après ce que je sais, Agnès ça veut dire agneau, Adélaïde c'est noble et Élen c'est... le bétail et la richesse. Et les deux autres, je ne sais plus. Expliqua-t-elle

- Sérieux ? un agneau noble et riche ? pouffa Harold

- Eh ! te moque pas ! toi qui es si malin, pour une fille, t'as trouvé quoi dans tes prénoms Vikings ? défia-t-elle

- Euh... ben... je... Alberta ?

- Bof.

- Ottilia ?

- Bwaa...

- Hedwige ! c'est joli ça non ?

- Un nom de vieille nourrice, ou d'oiseau... je sais pas...

- Holda.

- J'aime pas !

- Ida ?

- T'as plus court tant qu'à faire ? et ils veuillent dire quoi tes prénoms, sérieux? pouffa avec moquerie la rousse en poursuivant son rangement

- Euh, Alberta, brillante par la noblesse.

- Mouais, mais non. Ottilia ?

- L'héritière.

- Mouais... Le nom d'oiseau là, ça veut dire quoi ?

- Au combat et à la bataille.

- Une enfant berçait dans la guerre quoi. Une vraie castagneuse. Chouette.

- Et Holda ? t'est sur que tu aimerais pas si je te dis que ça veut dire gracieuse, indulgente, favorable ?

- Non. toujours pas. et le dernier à trois lettres ?

- Ida ? jeune et puissante.

Mérida soupira et adressa un regard désoler vers son mari.

- Euh... oui... presque. Mais désoler mon chéri, tes prénoms passent pas avec moi non plus. Et je n'ose penser à ceux pour un garçon !

- Quoi ? t'en a trouvé ?

- Euh... ben euh... oui...

- Vas-y dis moi. au point où on en ai ! et dit moi les significations en même temps ! dit-il en chargeant une caissette.

- Ok. C'est des prénoms classiques mais très appréciés dans mon pays. Alors, j'ai Bruce, qui veut dire bruyère.

- T'es sérieuse ? tu veux donner à ton fil un nom en rapport avec une plante ou une fleur? Très masculin vraiment ! pouffa Harold

- À la base on s'en fout, mais bon. Je vois. Ensuite, j'ai Duncan. Qui veut dire guerrier sombre.

- Ça va inciter la gosse à devenir un guerrier solitaire. Non merci. Suivant ?

- Pff... Filian ? pour petit loup ?

- Bof, non, j'aime pas trop. Quand il sera grand on l'appellera toujours petit loup !

- On va quand même arriver à en aimer un ! se plaignit-elle désespérer

- Mais je demande que ça ! assura Harold

- Oh ! Celui la devrait te plaire ! Gowan ! fit-elle enthousiasme

- Gowan ? ça veut dire quoi ? demanda-t-il intrigué

- Forgeron ! c'est en lien avec ton métier en plus !

- Euh... oui mais non.

- Pourquoi ?

- Il se sentira obliger d'aller travailler là-bas, où je ne sais quoi. Le nom qui t'attribue d'office au métier qu'il signifie. Très peu pour moi, Mérida. Moi j'étais forgeron parce que je ne pouvais rien faire d'autre... expliqua-t-il

- Oh désolée. Bon, j'en ai un dernier. Keith.

- Hein ? Kiss ?

- Mais non ! Keith ! avec un E ! de plus, il veut dire vent. ou bois ! vu que tu voles sur un dragon, le vent a un rapport avec ! ça te plaît celui-là ? résonna-t-elle avec espoir

- Oui assez. Admit-il avec un sourire

- Aaaah ! enfin ! s'exclama-t-elle heureuse

- Mais tu n'as pas entendu les miens ! objecta Harold avec un sourire

- Oh ? je t'écoute vas y !

- Hagen, Hakon, Thorolf, Ingvald...

- Ouais. Des noms qui ne me donnent pas envie d'appeler mon fils comme ça... et j'ose même ne pas savoir ce qu'il veuille dire...

- Moi non plus en fait. On est mal... Conclut Harold

- Mais y'en a deux pour qui on est plus ou moins d'accord. Ida pour une fille, et Keith pour un garçon.

- C'est déjà pas mal non ?

- Oui si on veut. De toute façon, y a pas d'enfant pour le moment, et puis même, y'a plusieurs mois pour réfléchir. Voilà. j'ai fini de ranger. Dit-elle

- Je sais et ce n'est pas faux. moi aussi j'ai fini. On charge et on rentre ?

- Oui. Fit-elle embêter

- Mérida ?

- Oui ?

- Je sais qu'on trouvera le prénom parfait. Et celui-là, il viendra à nous tout seul et on le trouvera parfait. D'accord ? rassura-t-il avec un sourire

- Oui... tu as raison. N'empêche, ça nous aura fait rire et discuté sérieusement de ce sujet sans dispute hein ? demanda-t-elle avec le sourire

- Tout à fait. Allez, on y va ? souriait-il

- Oui.

Harold attacha solidement les caisses par des cordes et harnais aux pattes de Krokmou. Avantage, rien n'était lourd, donc pas de soucis de vol pour le dragon. Harold et Mérida montèrent sur lui et la petite troupe put partir en direction du village, le sourire aux lèvres.

* * *

><p><em>Ce chapitre est beaucoup basé sur les choix du prénom d'un futur enfant. Mais aussi sur le pas en avant d'une discution entre adultes. :)<em>

_Alors pour info, tous les prénoms évoquer dans ce chapitre sont issue d'un site de recherche sur des prénoms écossais et proches des pays viking. Les significations des prénom sont vraiment ceux du site ! je n'ai rien inventé ! XD_

_Et si, parmi les lecteurs, y'en a qui porte l'un des prénom évoqué, sachez que je n'ai rien contre les prénoms choisi ! ^^_

_Encore merci et a vendredi ! :D_


	10. Veillée

**_Zia _**_: merci pour ton avis sur les choix du prénom ! ^^ bah oui ils en parlent déjà, mais c'est aussi histoire de briser la glace et qu'il n'y ai plus de malaise entre eux à ce sujet. :) et puis histoire de rire un peu entre eux. :p Lol l'idée d'un prénom américain dans un pays viking à cette époque ! XD et puis... oui. Qui sait ? ;) bonne lecture ! _

* * *

><p>Chapitre 9 – Veillée<p>

Le voyage de retour c'était très bien passer. Le plan de vol était parfait et sans problème, et le jeune couple discuter normalement, sans dispute. Ce n'est pas qu'ils avaient peur de se disputer, mais disons que ce n'était pas dans leur habitude, et ils préféraient quand tout son passe bien entre eux.

De retour au village, qui semblait tranquille, avec les va et viens habituel, les cris familiers des bestioles et des dragons, et le vacarme quotidien du chantier, Harold fit atterrir Krokmou à l'entrée de leur maison. Harold fut le premier à descendre afin d'aider sa femme à le faire.

- Tu sais qu'avec ma tenue je peux le faire sans problème non ? dit-elle amuser

- Oui mais disons que c'est un de mes privilèges de pouvoir le faire. Et puis j'aime faire ça. Avoua-t-il avec un sourire

- Je sais... riait-elle

Elle se laissa prendre par la taille afin de pouvoir descendre de la monture, et elle atterrit contre Harold qui lui arracha un baiser. Quand il eut fini, elle lui adressa un regard malicieux.

- J'ai compris en fait.

- Quoi donc ?

- Tu aimes me faire descendre pour que j'atterrisse dans tes bras pour que tu puisses m'embrasser !

- Je ne vois pas de quoi tu parles. Fit-il avec innocence

- Avoue !

- Bon c'est vrai, j'avoue. Admis t-il

Ils se mirent à rire naturellement de la situation et des têtes qu'ils faisaient.

- Je t'aime Harold.

- Moi aussi. Alors ça t'a plu le programme escapade ?

- Absolument ! on en refera d'autres ?

- Avec plaisir !

- Génial ! mais la prochaine fois, évite de m'emmener comme tu la fais ! tout le village a dû se demander quoi !

- Je sais mais je n'avais pas d'autre choix. C'était urgent. Mais je t'enverrais une invitation pour la prochaine !

- Oui, ce serait plus agréable en effet. Dit-elle avec soulagement.

- Ok. Euh... on range les affaires ensemble ? je ne voudrais pas retourner au chantier en te laissant tout faire toute seule.

- Oui comme ça, ça ira plus vite, et je pourrais récupérer ma robe chez Astrid et poursuivre mes occupations.

- Alors on fait comme ça.

Et ils se mirent tous deux à ranger les affaires du camp, dans les rires, les discussions de couples, et d'autres sujets. Tout ranger leur pris à peine quelques heures et ils purent vite vaguer à leurs occupations après avoir mangé un bon repas. Krokmou lui s'était reposé de son voyage charger, et avait attendu qu'Harold est finit pour dire de faire une petite séance de vol libre avant de repartir vers le chantier.

Quand les deux amis furent partis après avoir salué Mérida, cette dernière put partir chez Astrid pour aller récupérer ses vêtements. Mais manque de chance, la blonde n'était pas là, mais fort heureusement, elle avait laissé un message à sa mère, qui fort heureusement, se trouvait chez elle. Elle put ainsi rendre à la princesse ses habits, et Mérida put rentrer chez elle, afin de se changer.

Bien qu'elle ait avoué à Astrid et Harold qu'elle aimer être en « garçon », elle avait toujours était habitué à sa robe et au confort qui va avec. Mais ce n'est pas pour autant qu'elle ne se rhabillerait pas en viking, puisque la blonde lui a offert la tenue.

Retrouvant ses repères vestimentaires, elle se sourit à elle-même dans le reflet du miroir, et se hâta de vite faire ce qu'elle voulait faire avant tout : Chevaucher Angus et tester son parcours de tir à l'arc !

Trois semaines plus tard, tout était redevenu comme avant, et les choses avancer bien. L'harmonie du couple était toujours présente entre Harold et Mérida et dans leur intimité aussi. Malgré leurs occupations importantes, et quelques soucis personnels pour la princesse, comme une gourmandise un peu excessive, certaines douleurs dans le corps et une légère dose de mauvaise humeur partielle, ils trouvaient toujours du temps pour se retrouver et faire des choses ensemble. Comme une course, tirer à l'arc, balade, escapade, etc.

Le chantier avançait bien lui aussi. À une vitesse hallucinante ! tous sembler hyper motiver pour construire les nouvelles maisons ! remarque c'était logique, parce qu'ils savaient qu'elles ne seraient pas détruites par les attaques des dragons et qu'il faudrait alors tout recommencer ! et puis en plus, cette fois-ci, les dragons offraient un sacré coup de main ! à tel point que les fondations de quelques maisons étaient déjà construites, et que le terrain s'élargissez pour permettre dans construire d'autres.

Le chantier était devenu colossal, avec beaucoup d'aller, de retour, de tronc qui vole, de déplacement de branchage, la forge qui fonctionnait tout le temps, les dragons et les Vikings qui ouvrait partout, les ouvriers qui reprenaient des forces à la cantine... bref, un vrai chantier !

Harold parcourait le chantier de tout son long, avec son père pour conseiller les autres sur la construction, intervenait pour les dragons, prendre des notes ou encore montrer ses croquis. Tout se passe à merveille, et son père était fier du travail accompli et de l'influence de son fils pour ce projet.

Stoik ne taquinez plus son fils sur le sujet d'un futur bébé dans la famille, ni Gueulfor. Ni personne d'ailleurs. Harold avait assuré que le sujet était étudié avec sa femme, et qu'ils seront au courant si un événement devait arriver. Mérida ne souffrait plus de ce poids sur ces épaules et il régnait toujours une bonne entente en elle-même, les habitants, son beau-père et la bande d'Astrid.

Quand le groupe d'adolescents avait revu Mérida dans la journée qui suivait de son enlèvement, ils lui avaient demandé si tout aller bien, et elle avait aussi assuré à sa manière que oui et que personne ne devait s'inquiéter de rien. Mais Astrid avait demandé à Mérida à part s'il n'y avait plus de problème entre elle et Harold, et pour la rassurer, elle lui avait dit que tout avait été régler quand ils se sont retrouvé à deux. La blonde avait compris l'allusion et avait adressé un regard complice à Mérida qui lui avait aussi rendu.

La seule chose mise à moitié en suspens était l'académie de dragon, mais Harold assurer quand même l'instruction avec ses amis durant la moitié de la semaine. Vu comment le chantier avançait, Stoik avait raison de penser que tout serait fini bien avant les grandes glaces, et que son peuple puisse emménager en sécurité dans les nouvelles demeures. Cependant dans tout ça, il y avait juste un seul et tout petit problème, mais qui prenait une importance fâcheuse dans tout ça. Mildiou.

Le vieux râleur c'était incruster dans le chantier pour râler, exprimer son mécontentement, de maudire les dragons, de blâmer les habitants de s'allier à ces bêtes pour bâtir un nouveau village, qu'il n'y a plus d'honneur à l'ancienne, que la honte était sur tout le monde ! et en plus il grognait sur le fait que tout ce bruit le déranger matin midi et soir !

Il faisait cette scène tous les jours... mais tout le monde avait pris pour habitude de ne pas l'écouter, mettant ses états de nerfs sur le compte de la vieillesse et d'un dérangement cérébral. Et puis ça permettait à certain Viking de se moquer de lui, de rire de ses propos, de son exagération, de ses frayeurs face aux dragons, ses nombreuses chutes sur le chantier qui faisait rire les ouvriers.

Mais sa présence et sa mauvaise humeur constante ne plaisaient pas à Harold, Stoik, Gueulfor et l'ensemble du chantier. Même qu'on avait essayé de le résonner et le convaincre, ça n'avait aucun effet bénéfique. Il râlait toujours autant. Si la méthode douce n'avait pas marché, il ne restait plus que la manière forte. Et ça c'était du ressort de Stoik.

- Mildiou. Encore une fois, tu viens pour nous refaire le même cirque.

- Tant que vous ne changeriez pas vos méthodes de construction, je viendrais ! râler t-il en tapant le sol avec son bâton.

- Tu vas finir par m'obliger à poster des gardes à l'entrée du chantier. Grogna le roux

- Et alors ! je continuerais de protester haut et fort pour tous ceux qui rentrent et qui sortent !

- Si tu pouvais perdre ta voix pour plus nous embêter, oui pourquoi pas ! se moqua Gueulfor

- Rigole grand malin, mais vous oublier que je suis l'un des doyens du village !

- Et alors ? même Gothi ne nous casse pas les pieds ! elle approuve nos choix au moins ! renchérit-il

- Bref. Mildiou, je sais quelle est ta place dans ce village, mais je te prierais de ne plus intervenir sur le chantier pour retarder la construction ou sinon je veillerais personnellement à ton isolement jusqu'à ce que soit fini. Menaça Stoik le regard sévère

- Vous seriez prêt à isoler un pauvre vieillard pour continuer votre projet ? ah la la... allez je m'en vais. Mais je n'ai pas dit mon dernier mot !

- Bah le jour où tu pourras plus rien dire, on en fera une fête annuelle ! cria Gueulfor à son attention tandis que le vieillard s'éloigner en râlant encore dans sa moustache

Le chantier retrouva peu à peu son calme et sa tranquillité vu que l'homme le plus grincheux du village s'éloigner et que sa voix diminuer progressivement. Tout le monde reprit son activité, quand Harold revint vers son père et Gueulfor pour demander ce qu'il en était avec Mildiou.

- Alors ? fit le jeune homme

- Rien. Comme d'hab. Il nous casse les pieds. Grogna le blond.

- Je peux comprendre son point de vue, mais il faut qu'il accepte que les choses changent.

- Laisse-lui le temps papa. Il s'y fera vite.

- Que Thor t'entende fils. Je n'aimerais pas en venir aux méthodes fermes avec lui. Soupira Stoik

- Ce n'est qu'un pauvre vieillard papa...

- Euh...vieillard, vieillard... il a encore la langue bien pendue pour son âge ! je crois que je ne l'ai jamais autant entendu parler depuis qu'il vit ici ! affirma Gueulfor

- Il fait que râler pourtant. Il ne fait rien de mal ici. Raisonna Harold.

- Rien de mal ? il empêche les autres de travailler calmement ! on espéreraient tous être sourd pour ne plus l'entendre ! commenta Gueulfor

- Bon assez parlait de lui. Je sens que je vais m'énerver pour rien. Grogna Stoik en croisant les bras

- Surtout qu'il reviendra à la charge demain ! ajouta le forgeron en levant les yeux au ciel.

- Je pense qu'une détente ferait du bien. On enchaîne le chantier sans relâche, et Mildiou nous a bien fatigués avec sa mauvaise humeur.

- Oui. Pas faux. Ce fou m'a même donné envie de cogner avec mon crochet, tiens !

- Et si on organiser une veillée ? entre nous, Mérida et la bande d'Astrid ?

- Pas mal. Ce serait bien en effet. Vieux souvenir de guerre au coin du feu, blague, histoire... je vote pour ! s'exclama Gueulfor tout motivé.

- Papa ? qu'est-ce que t'en dit ? demanda Harold avec un sourire

- C'est une bonne idée fils. Je vais prévenir les autres que le chantier fini maintenant. Ils auront leur après-midi de libre pour qu'ils puissent se détendre.

Stoik s'éloigna jusqu'au milieu du chantier et se mit à parler très fort et distinctement, ce qui eut pour effet souhaiter que tous les visages se tournent vers lui.

- Écoutez tous ! prenez votre après-midi pour vous détendre en famille ! vous avez bien travaillé ces derniers temps ! rentrez chez vous et profiter en !

- Mais Stoik... fit un Viking dans la foule

- C'EST UN ORDRE ! s'exclama-t-il

Là, plus une mouche voler. Plus un bruit ne se faisait entendre. Si le chef vous gueule que c'est un ordre, en général, obéissez ! surtout si c'est pour bénéficier d'une demi-journée de temps libre ! tous laissèrent tomber leurs matériels et partirent du chantier avec leur dragon. Seule la bande d'Astrid rester sur place pour rejoindre Harold afin de comprendre l'ordre de son père.

- Hé ! pourquoi il gueule comme ça ton vieux ? demanda Kranedur

- Il donne congé ! résuma Harold

- Mais pourquoi ?

- Parce que nous avons tous besoin de repos. répondit-il à nouveau.

- Moi jsuis pas fatigués ! se vanta Rustik

- Ah ouais ? et si tu lève le bras ? demanda sournoisement Astrid en levant de force le bras du viking

- Aaaaiieeeuh... gémissait Rustik d'une voix presque étouffé.

Ses camarades étaient mort de rire comme d'habitude. Un rien les faisait rire de toute façon.

- Bon on a du temps libre c'est ça ? dit Astrid

- Qu'est-ce qu'on fait alors ? demanda Kognedur

- Ce que vous voulez. Mais nous organisons une veillée ce soir et vous êtes invités. Informa Harold.

- Une veillée ? s'étonna la blonde

- Oui. Entre nous tous et Mérida. On fera ça sur le bord de la falaise, avec casse-croûte du soir au feu de bois et on se racontera des histoires et des blagues ! bref, on va se détendre après tout le travail du chantier.

- Pas mal. On viendra. Pas vrai ? Dit Astrid en se tournant avec un sourire vers sa bande

- Ouais ! dirent Varek et les jumeaux

- Hé ! mais j'ai déjà des trucs à ...commença Rustik

- Tu viendras aussi ! râla la blonde

- Ok ok...

Stoik revint vers le petit groupe qui c'était rassembler, après que le dernier Viking du chantier soit parti.

- Je suppose que vous êtes au courant pour ce soir ?

- Oui. On viendra Stoik. On vous dit à ce soir alors ? fit-elle en se retournant vers Harold.

- À ce soir. Fit-il avec un sourire.

Dès que les autres adolescents furent partis sur le dos de leurs dragons, Harold se tourna vers son père et le forgeron.

- Bon, ben moi je rentre. Je vais prévenir Mérida et on vous dit à ce soir ?

- Très bien. On préparera le terrain et vous n'avez qu'à tous venir quand le soleil sera couché.

- Ok papa. À ce soir !

Il grimpa à son tour sur son dragon, enclencha le mécanisme et s'envola à toute vitesse vers sa maison. Quel ne fut pas l'étonnement de Mérida de le voir de si bonne heure à la maison.

- Vous avez fini pour aujourd'hui ?

- On peut dire ça. mon père a donné congé à tout le chantier pour l'après-midi

- Congé ? pourquoi ?

- Pour qu'ils puissent tous se reposer. Et ce soir, a la tombée de la nuit, nous allons à une veillée.

- Une veillée ? pourquoi faire? avec qui ? questionna avec intrigue la rousse

- Pour se détendre, rire et s'amuser, avec la bande, mon père et Gueulfor.

- Aah ? ok. Je suis de la partie ! ça va être marrant ! dit-elle contente

Sa réponse fit sourire son mari. Ils passèrent donc l'après-midi ensemble jusqu'à la nuit tomber. Avec Krokmou ils arrivèrent très vite au point de rendez-vous où on pouvait déjà voir au loin un petit feu de camps qui brillait dans l'obscurité. Il faisait bon ce soir la, et ce n'était pas nécessaire d'apporter des couettes. Même Mérida c'était vite habituer au climat de l'île.

Quand tout le monde fut arriver, puis installer sur des troncs, le sol ou une pierre, les histoires commençaient à se faire entendre, sous les rires de certains tandis que le repas était en train de cuire. Des petits poulets à la broche. Miam. Les dragons des invités c'étaient tous rassemblé un peu plus loin du camp, et resté entre eux, mangeant aussi une bonne réserve de poisson pour les cinq dragons présents. Tous racontèrent au moins une histoire, jusqu'à ce qu'à la demande de Mérida, Gueulfor lui raconte comment il avait perdu deux de ses membres.

- ... et voilà comment après avoir bouffé ma main, un autre est venue, et m'a bouffé la guibolle! conclut-il en désignant sa jambe de bois avec sa main valide.

- Ouaah... quelle histoire ! fit Mérida fasciné

- Bon à qui le tour ? Mérida ! à toi !

- Moi ? euh non... enfin... je sais pas quoi raconter !

- Tu peux chanter non ? proposa Kranedur

- Quoi ? fit-elle surprise

- Bah oui ! chante nous la chanson que t'arrête pas de chanter tout le temps ! rajouta sa sœur

- Ma... ma berceuse ?

- Oh oui ! une chanson ! une chanson ! commença Gueulfor

- Une chanson ! une chanson ! une chanson ! fit le reste du camp en coeur.

Même Harold le faisait avec amusement !

- Bon... si vous insistez... fit-elle rougissante

Elle se leva donc du tronc d'arbre, ferma les yeux, prit une profonde inspiration, les rouvrit et fixa les flammes qui dansaient entre elles.

- _À naoidhean bhig, cluinn mo ghuth,_

_Mise ri de thaobh, O mhaighdean bhàn,_

_Ar rìbhinn òg, fàs a's faic,_

_Do thìr, dìleas féin_

_A ghrian a's a ghealach, stiùir sinn_

_Gu uair ar cliù's ar glòir_

_Naoidhean bhig, ar rìbhinn òg_

_Maighdean uasal bhàn_

Tout le monde l'avait écoutée avec admiration et dans le silence. C'étaient comme s'ils avaient tous été hypnotisé par la présence et la jolie voix de la princesse.

- Ouah... c'est beau... fit la jumelle rêveuse

- Mais ça veut dire quoi ? demanda Varek

- En gros... elle raconte qu'une mère chante à sa petite fille qu'elle sera toujours à ses côtés et que quand elle sera grande, et qu'elle aura bien grandi, elle verra que la terre, le soleil et la lune la guideront vers la gloire et l'honneur le moment venue. Expliqua Mérida

- Jolies paroles. Commenta Astrid avec un sourire

- Merci. Fit Mérida

- Bon ! et si nous passions au repas avant que ce soit cramer ? suggéra Gueulfor avec appétit

Tout le monde acquiesça à la demande du forgeron. Les petits poulets étaient parfaitement cuits et dégager une odeur délicieuse qui mettait facilement l'eau à la bouche. Chacun des convives prenait donc la broche qui lui était destinée, se léchant déjà les babines face au festin.

Continuant malgré cela de raconter des blagues pendant le repas, et des rires en réponse à celles-ci, tout le monde mangeait et se régaler. Tous, sauf une. Mérida n'arriver pas à se régaler du poulet, et après avoir mangé deux bouchés, elle tirait une drôle de tête.

- Mérida ? ça va ? demanda Harold

- Hum ? oui oui...

- Ouah la tronche ! fit Kranedur

- Elle plus blanche que la laine des moutons ! remarqua sa sœur

- T'est sur que ça va ?

- Oui jte dit. C'est juste que je trouve que le poulet a un drôle de gout...

- Hein ? qu'est-ce qu'elle raconte ? vous avez le même problème ?

- Ben non. fit Astrid

- Moi non ça va. Fit Rustik

- Jme régale toujours autant fit Varek avec appétit.

- Si ça se trouve, elle est tombé sur un poulet pas frais. Donne-lui en un autre fils.

- Ouais papa. Tiens, prend celui-là Mérida. Mais avant, boit un peu d'eau pour chasser le goût de l'autre.

- Ouais ok... fit-elle embarrasser

La princesse but un peu d'eau et retrouva son sourire. C'était passer. Comme quoi, c'était le poulet qui devait par être bon, ou bien autre chose. Elle prit son autre broche que son mari lui tendait et commença a le manger, mais avec plus d'appétit.

- C'est bon ? demanda-t-il

- Oui. L'autre devait pas être bien cuit ou je ne sais quoi. Merci. Dit-elle avec le sourire

- De rien.

Ne voyant plus aucune raison de s'affoler, l'ambiance du camp était redevenu festive et joyeuse. Enfin presque, jusqu'à ce que Mérida émit un drôle de bruit et afficher de nouveau une tête un peu plus affreuse que la première fois.

- Mé... Mérida ? s'inquiéta Harold

La princesse ne répondait pas. elle se contenta de fixait le vide, puis le poulet, puis le vide, tout en mettant presque sa main devant la bouche.

- Mérida ? redemanda-t-il

Elle refit un autre bruit étouffer mais seuls les jumeaux avaient compris

- Ouah ! elle va lâcher une galette !

- Bouchez-vous le nez !

Pas la peine de le redire, que Mérida s'était éloigner du camp et avait rendu tout son repas sur le sol. heureusement qu'elle s'étaient éloigné pour faire ça, mais ça ne l'empêcher pas d'avoir été entendu par tout le groupe, et d'en rendre certains dégoûtés, inquiets ou morts de rire !

- BWAAAAA ! Dégueu ! firent les jumeaux en coeur

- Heureusement qu'elle nous a épargné le spectacle visuel ! commenta Rustik avec un rire moqueur

- Oui, mais si... commença Varek

- Si tu me sors encore une phrase incompréhensible sur son état, je te fais gober entier ton poulet en une seule fois ! menaça Rustik en voyant son ami venir

- ... fit le rondouillard en baissant les yeux

Mérida était penché vers l'avant et avait rendu une deuxième fois une « galette ». Harold, Stoik, Gueulfor et Astrid la fixaient avec inquiétude

- Qu'est-ce qu'elle a ? elle est malade ? s'inquiéta Astrid

- Je sais pas... répondit Harold

- Elle supporte plus le poulet ou quoi ? demanda le blond

- Ça m'étonnerait ! elle adore ça et elle en a mangé récemment. Non. je pense qu'il doit y avoir autre chose... pensa le viking avec inquiétude

- Fils, tu devrais rentrer avec elle pour qu'elle se repose.

- T'a raison papa. Désolé, vraiment. Bonne soirée à tous. S'excusa-t-il

- Bonne soirée... fit une partie du camp en le suivant du regard

Harold se dirigea vers sa femme qui était toujours courbée vers l'avant mais n'avait plus rendu. Faut croire que c'était passer.

- Mérida ?

- Bwaaa... la honte... gémit-elle écœuré.

- Hé... ça arrive... viens on va rentrer.

- Oui mais... t'approche pas trop de moi...

- Je n'ai pas peur que tu vomisses sur moi enfin ! Ria t-il pour la rassurer.

- Non ce n'est pas ça... c'est que t'empeste la volaille...

- Ah oh... désolé... allez viens. Krokmou ? on rentre.

Le couple et la furie nocturne quittèrent à la marche le campement, du fait qu'Harold avait dit à son dragon que Mérida n'était pas bien et qu'il valait mieux qu'elle marche pour rentrer plutôt que d'emprunter la voie des airs. Quand ils furent partis, le forgeron se mit à réfléchir en regardant sa volaille piquer dans son crochet.

- Bizarre...

- J'espère qu'elle ira mieux demain. Espéra Astrid

- EH ! MAIS T'EST CRADE TOI ! s'exclama Kognedur à l'attention de Varek

En effet le viking avait pris le poulet de Mérida et c'était mis à le manger

- Tu bouffes après elle alors qu'elle a peut-être contaminé son poulet ?!

- Euuurk... firent Rustik et Astrid

- Ben c'était pour voir si le sien était bizarre !

- Et alors ?

- Et ben non ! il est aussi bon que les autres ! ajouta Varek

Les adolescents se mirent à grimaçait d'horreur quand ils le virent continuer de manger le repas de la princesse avec appétit, tandis que Gueulfor se mit à rire faiblement.

- Pourquoi tu ris ? demanda Stoik avec étonnement.

- Pour pas grand-chose.

Stoik tourna la tête, reportant son attention sur son repas et sur les autres. Gueulfor pensa juste cette phrase pour lui meme.

_- Héhé... je pense juste que le village va bientôt accueillir un nouvel habitant. Hé hé..._

Puis il mordit à pleine dent dans son bout de poulet à la broche, avec un sourire amusé et malicieux sur son visage.

* * *

><p><em>Bon au moins, y'a plus de soucis entre nos deux amoureux ! ;D c'est une bonne chose ! ^w^<em>

_Et voila qui entre en scène ! Mildiou ! obliger que je l'intégre en tant que raleur de première ! XD et avec notre forgeron pour la répartie ! youhou ! XD_

_Pour la description de la chanson, j'ai repris la même que j'avais faite pour ma fic « Le manoir Hantée et les Big Four » ! :D aaaah... souvenirs, souvenirs... ^w^_

_Oooh ! une veillée ! :D mais quelle bonne idée Chef ! :D enfin... c'était une bonne idée de détente jusqu'à ce que ça finisse par... un problème d'ordre digestif. :/ bwaaaa..._

_Gueulfor a l'air bien malicieux et content dis donc! aurez t-il raison ?_

_A vendredi prochain ! :D_


	11. Nouvelles!

_**Zia : **XDD je ne crois pas que Mildiou cesse d'embêter son monde! ;D tu a bien du rire avec certains passages! XD et désolée pour... tout le reste. eurk... XDD __c'est sur que maintenant on sait pourquoi elle était pas bien, mais ce n'est qu'une supposition de Gueulfor. l'est-elle vraiment? on va bientôt le savoir! bonne lecture! ^^_

* * *

><p>Chapitre 10 - Nouvelles !<p>

Le chemin du retour jusqu'à la maison était assez difficile pour Mérida. Elle avait encore le gout de poulet dans la bouche et sur les mains, et elle avait l'impression que tout ce qui l'entourer sentait le poulet ! même Harold ! et comme Krokmou empestait le poisson, ce n'était pas mieux !

Même qu'ils l'accompagnait, ils restaient loin d'elle, à sa demande, bien sur. Même que ces odeurs encombrées toujours ces sens olfactifs, elle arrivait à ne plus trop vouloir vomir et avait la force de rentrer chez elle.

- Bwooo... fit-elle mal en point

- Ça va ?

- Tu vas me le demander combien de fois Harold ? demanda-t-elle avec un soupir

- Ben je m'inquiète, c'est pour ça...

- Je sais ... je sais... bweurp !

Elle avait faillit encore une fois, mais ce n'était qu'un rot.

- Oh la la... fit-elle avec dégoût.

- Tu es sur que tu ne veux pas monter sur Krokmou ?

- Oh que non ! sinon on le rebaptisera le « vomi nocturne »...

- Ouais mais non. comme tu veux Mérida.

- Dfaçon... on est presque arrivé.

- Oui. Presque...

Ils continuèrent encore un bout de chemin, marchant dans les rues du village plus ou moins désertes. Remarque ça tomber bien car la princesse ne voulait pas paraître mal en point devant les villageois et être la cause de commérages.

Arriver à la maison, Krokmou parti se reposer, tandis que le couple rentra à l'intérieur. Mérida était toujours mal en point, mais moins qu'au campement. Mais le fait qu'elle soit chez elle devait apporter du réconfort et du soulagement. Et pour dire d'être plus à l'aise si elle se sentait de nouveau mal.

- T'as envie de quoi là ? boire ? manger ? demanda Harold avec gentillesse

- Faire disparaître cette odeur le plus possible... bweurp... oowwwh... fit elle en couvrant sa bouche.

- Dans ce cas je te suggère un bain.

- À cette heure là ? je sais pas si j'aurais le courage...

- T'en fais pas je m'occupe de tout. Quand il sera prêt je te le dirais.

- Ok...

- En attendant, assis toi à table et boit un peu d'eau.

- O... bweurp... k...

La belle s'installa donc à table et but un verre d'eau à petite gorgée le temps que le brun préparer le bain. La maison avait été construite par les vikings et elle était aménagée de plus de pièce que les maisons ordinaires, du fait qu'une personnalité royale allait habiter ici, mais aussi à la demande de la reine pour ne rien cacher.

Le salon était grand certes, et servait de cuisine et salle à manger, mais aussi de salle de réunion, mais disons que dans un des coins de la salle, un espace pour la toilette avait été aménager. Les conditions vikings ne permettaient pas d'en mettre une à l'étage. Et puis bon, vu le climat toujours froid de Berk, ce n'était pas des plus agréables pour prendre un bain ! rien à voir avec le château Dunbroch !

Mais comme Harold était un génie et un inventeur dans l'âme, il avait réussi à mettre au point une sorte de grand récipient en acier, ou de l'eau potable était stocké en grande quantité, avec un robinet pour faire couler l'eau qui a été chauffé par un feu juste en dessous de la cuve, dans une grande et large bassine en bois. Ces idées avaient le mérite d'être pratique et Mérida en était impressionné ! quoi de plus naturel que d'être fier de celui ou de celle qui partage sa vie ?

Le temps que l'eau chauffe après avoir activé le feu, le jeune homme alla voir sa femme pour savoir si elle allait mieux.

- Ça passe ?

- Oui. Petit à petit. Mais l'odeur est toujours la... c'est chiant... grogna-t-elle

- Encore un petit moment et tu pourras t'en débarrasser. Assura-t-il

- Merci Harold. T'est un amour.

- C'est normal que je fasse ça pour toi Mérida. Tu n'es pas bien et c'est mon rôle de prendre soin de toi...

- Oohh... c'est gentibwop ! oops... désoler.

- Tu régurgites plus c'est déjà ça ! et puis c'est drôle de t'entendre faire des semblant de rots.

- Hinhin... merci... ooh... bweeuf... soupira-t-elle

- je ne veux pas en rajouter une couche mais t'étais pas bien avant de venir ?

- Non, c'est ça le pire... je me sentais bien ! ça doit être cette sataner volaille, je vais éviter d'en manger je crois...

- Je ne peux toujours pas t'approcher ?

- Vaut mieux pas... désolé... vraiment...

- Ce n'est rien. Je vais monter te chercher de quoi te changer pour dormir, histoire que tu n'est plus tes vêtements qui sentent la volaille comme tu dis. Dit-il avec un sourire

- Merci Harold...

- Je t'aime.

Environ vingt minutes plus tard, l'eau était à température idéale et Harold avait descendu ce qu'il fallait pour Mérida. Le bain était prêt, et la jeune femme pouvait à présent s'y prélasser pour pouvoir chasser les odeurs qui l'incommodaient. Avec les produits de toilette importer du château, c'était tout de même agréable de pouvoir prendre un bain, plutôt que de prendre des bains dans les étangs glacés de l'île. Surtout que les Vikings en prennent pas souvent à cause de ce problème, mais avec l'idée de génie d'Harold, il se pourrait que ça change. Et surtout prendre un bon bain chaud en hiver, ça fait plus que du bien.

Le paravent installé, elle œuvra à sa toilette tranquillement et oublia très vite son malaise. Harold était resté dans la pièce au cas où il y aurait un nouveau problème. Mais par chance, non. La toilette fini, le tout ranger et vider par un autre système d'évacuation via un autre gros robinet vers l'extérieur grâce à Harold, et n'ayant plus d'appétit, ils montèrent se coucher pour passer une bonne nuit au calme.

Malgré tous les bons soins et remèdes, Mérida n'avait pas trop bien dormi du fait qu'elle avait l'impression de sentir encore le gout et l'odeur du poisson. Mais elle ne s'était pas levé de la nuit pour aller régurgiter.

Le lendemain, elle n'était pas très en forme non plus. La soirée d'hier et son état l'avait bien épuisé. Mais pour rassurer Harold et pour dire aussi de trouver une raison valable à tout ça, elle lui avait dit qu'elle allait sans doute avoir ses pertes de jeunes femmes et qu'elle aurait du retard. Ce qui expliquera de manière logique tous ses symptômes. Rassurer, Harold lui avait suggéré de se reposer au chaud dans le lit, tandis qu'il retournait sur le chantier pour superviser les travaux.

Quand il fut parti, Mérida tenta de dormir encore un peu. Elle avait envie de faire des choses aujourd'hui et surtout pas passer sa journée au lit. Mais si elle voulait aller mieux il fallait qu'elle dorme. Et c'est ce qu'elle réussit à faire.

Deux bonnes heures plus tard, la jolie rousse se réveilla, bien reposer et en meilleur forme. Voyez ? juste un manque de sommeil. Un bon gros dodo et on n'en parle plus ! motivée, elle se leva du lit et entreprit de s'habiller.

En se déshabillant, un détail la frappa aux yeux quand elle vit son corps dans le miroir. Ce n'était qu'un petit changement insignifiant, mais il lui semblait que sa poitrine lui paressait un peu plus grosse. Automatiquement, elle mis sa main dessus pour voir si elle avait encore ses douleurs. Hélas oui, mais elle sentait également que sa poitrine lui paraissait plus dure...

Intriguée par ce changement étrange elle se mit à réfléchir à tout ce qu'elle avait ressenti de bizarre ces derniers temps. Gourmandise, douleurs, les vomissements, les émotions diverses et aléatoires... fronçant les sourcils, elle se mit à calculer à quand remonter ses dernières pertes. Et un éclair de lucidité lui traversa l'esprit ! elle comprit qu'elle était enceinte !

- Oh bon sang... je... je suis... on va... bafouilla-t-elle face à cette révélation

Mais il ne fallait pas s'emballer trop vite ! ce n'était qu'une supposition ! mais comment en être vraiment sur alors que sa mère n'était pas prés d'elle pour lui confirmer ? et envoyer une lettre prendrait beaucoup de temps et Mérida ne voulait pas attendre pour savoir. Alors que faire ? qui voir dans le village pour lui apporter confirmation ? il faudrait une personne importante, une femme de préférence, et qui ne se moquerait pas d'elle si jamais elle s'était trompé. Et à ce moment-là, elle savait qui elle devait aller voir. Gothi, l'aînée du village.

D'un regard décidé, et avec motivation, elle se hâta de vite s'habiller pour aller vers la maison de Gothi qui se trouver sur les hauteurs du village. Une sacrée trotte, mais ça valait le coup de grimper jusque là-bas à ce qui paraît. Mais bon, ce n'était pas pour faire du tourisme qu'elle comptait grimper, mais pour obtenir une confirmation. Et avoir une bonne nouvelle à annoncer à Harold...

Après avoir traversé le village, parcourut la route qui monter de plus en plus vers les hauteurs et dans la roche, et après avoir grimper les nombreuses et infinies marche de bois qui faisait office d'escalier, Mérida arriva enfin à destination, légèrement essoufflé. Elle était arrivé sur une terrasse en longueur assez bien décoré.

- Pfiiou... je... c'est haut... j'irais pas la voir souvent... pfiou... j'en peux plus...

Prenant tout de même le temps de reprendre son souffle, elle toqua finalement à la porte de la doyenne. Pas de réponse.

- Bon sang ! j'espère que je n'ai pas grimpé jusqu'ici pour rien ! râla-t-elle

Au moment, où elle allait refrapper à la porte, celle-ci s'ouvrit, laissant apparaître Gothi, qui regardait Mérida intrigué de sa visite. Mérida ne savait sur le coup plus quoi dire. Faut dire aussi que Gothi était toute petite, muette, et drôle. Enfin pour Mérida. Chaque fois qu'elle la voyait, elle souriait du fait qu'elle la trouver rigolote et adorable. Se souvenant de la raison de son escalade, elle se décida enfin à parler.

- Euh... bonjour... Gothi... est ce que... je peux... enfin... vous... euh...

Elle bégayait plus qu'autre chose et si Gothi, amusée, ne l'avait pas prise par la main pour l'inviter à rentrer, la jeune femme aurait pu encore continuer longtemps comme ça. une fois chez elle, elle invita la princesse à s'asseoir et elle fit de même. Par des gestes de la main et avec le sourire, elle indique à la princesse de parler mais avec des phrases plus courtes.

- D'accord. Euh... je voudrais savoir si...

Croisant le regard confiant de la vieille dame, elle savait qu'elle pouvait parler franchement.

- Pouvez-vous me dire si je suis enceinte ? je pense que je le suis mais... je voudrais qu'on confirme cette hypothèse. S'il vous plaît...

Elle se mit automatiquement à rougir et à se sentir gênée face à cette demande. Bah quoi, en général, quand on va chez les gens, c'est pour prendre de leur nouvelle et partager un moment avec eux ! pas pour questionner sur son état de santé ! Gothi fixait Mérida toujours a avec le même regard mais semblait concentrer. Elle se leva et s'avança vers la princesse. Et la fixa attentivement.

Elle lui demanda par des gestes de la main d'expliquer ce qu'elle ressentait physiquement. Une chance que Mérida comprît le langage des signes de la doyenne. La princesse exécuta la demande et expliqua tout ce qu'elle ressentait. Gothi la fixait toujours, songeuse et attentive puis lui demanda de se lever.

Mérida obéissait, ne sachant as quoi faire d'autre. Gothi approcha plus prêt et posa sa main sur le ventre de la princesse, puis posa sa tête dessus comme pour vouloir sentir et entendre s'il y avait une vie à l'intérieur. Mérida regardait gênée de droite à gauche, le décor tout autour d'elle en attendant que vieillie dame est finie.

Gothi se retira et leva les yeux vers la princesse. Le regard on ne peut plus sérieux. Mais Mérida semblait inquiète.

- A-Alors ? est ce que... je suis... demanda-t-elle les yeux brillants

La petite dame lui prit la main et lui adressa un immense sourire chaleureux et hocha la tête pour confirmer à la jeune femme qu'elle aller bientôt donner la vie. Face à cette réponse positive, Mérida souriait à son tour, folle de joie et les larmes aux yeux. Elle était tellement contente qu'elle ne put s'empêcher d'embrasser Gothi sur la joue et de la remercier un certain nombre de fois avant de sortir de la maison en courant, porter par sa joie. La petite dame la regardait partir avec une expression amusée et retourna à ses occupations.

Elle était enceinte. Elle allait être mère. Harold allait être père. Ils allaient être parents ! avec prudence et énergie, elle descendait rapidement de la demeure de Gothi, riant aux éclats et le sourire aux lèvres. Elle en avait oublié toutes ses angoisses, ses peurs, ses craintes passer. Elle avait craint ce changement, mais maintenant qu'il était là, elle l'acceptait avec bonheur !

La première chose à laquelle elle pensait en tout premier, c'était de trouver au plus vite Harold pour le lui dire. Il fallait qu'il soit le premier au courant et la route jusqu'au chantier semblait interminable. Ne pouvant plus courir plus loin, à cause de son essoufflement, elle s'arrêta repris son souffle et posa naturellement sa main sur son ventre. Elle souriait aussitôt face à la pensée qu'un bébé grandissait en elle. Elle décida donc de marcher naturellement mais avec le sourire, en réfléchissant à la manière dont elle allait l'annoncer à Harold.

Un bon moment plus tard elle arriva enfin au chantier et s'avança en quête de son Viking adoré, saluant au passage les villageois qui la saluer aussi avec le sourire. Quand elle vit enfin ce qu'elle chercher, elle souriait encore plus et se mit à crier avec joie

- HAROLD !

L'intéresser se retourna vers elle, tout intrigué de la voir ici et de l'entendre crier comme ça. il se mit à sourire en la voyant et elle entreprit de s'avancer rapidement vers lui mais elle se stoppa quand elle croisa le regard de Mildiou.

En effet lui, Harold et la troupe habituelle étaient rassemblés parce qu'encore une fois, Mildiou se plaignait des mêmes choses, au grand désespoir et exaspération de chacun. Quand il vit la princesse, il ne put s'empêcher de grogner de nouveau haut et fort.

- Aaah... voila Son Altesse, la princesse Mérida.

Tout le monde c'était arrêter de travailler pour voir le phénomène qui allait se produire. Mildiou se détacha du groupe, s'avança vers elle et s'inclina sans joie tandis qu'elle le regardait sévèrement et avec méfiance en lui rendant sa révérence d'un geste de sa robe, vu qu'elle est issue d'une famille royale, sous les yeux de tout le village impressionner.

- Voici donc celle qui fait l'objet de la fierté du village et de l'Écosse. Une princesse dans un village de fou... ah la la.

Il marqua une pause en continuant de s'avancer vers elle, tandis qu'elle le fixait toujours d'un regard de braise sans bouger, droite et fière, comme une reine.

- De toutes les personnes qui me comprendrez pour ma quête du calme et de la dignité des Vikings, je pensais que notre princesse serait de mon avis vu qu'elle est issue d'une famille royale, mais j'ai tout faux.

Il passa à coté d'elle et poursuit sa route après lui avoir lancer un regard de travers, et elle fit de même en le suivant des yeux.

- Elle est tout aussi fougueuse et aussi bruyante que vous ! aucune tenue, aucune grâce, aucun respect des règles et vieilles traditions. Aucun... aucun... aucun... Et ça se dit être une princesse...

- Ce ne sont pas les titres et la noblesse qui font les gens, mais ce qu'ils entreprennent. Dit-elle avec dignité

- Ah la la... que dirait nos ancêtres s'ils voyaient jusqu'où nous sommes tombés... une princesse qui a du répondant comme future femme de chef! on aura tout vu...

- Il vaut mieux avoir du répondant si on veut pouvoir faire avancer les choses, mon cher.

Et il continua encore une fois à s'éloigner du chantier en grognant jusqu'à ne plus se faire entendre. Mérida le fixait toujours avec colère tandis que le village applaudissait le comportement de la princesse face au vieux grincheux. Harold s'avança à son tour vers sa femme, tandis que le chantier reprenait ses activités.

- Bien jouer Mérida. Dit-il avec admiration

- Je n'aime pas cet homme. Il m'énerve dès que je croise son regard vitreux... et je sens qu'on n'est pas à l'abri de quelque chose avec lui. Grogna-t-elle les poings serrés.

- T'en fais pas . il est vieux et inoffensif. Au fait ? qu'est-ce que tu fait là ? tu va mieux ?

- Hein ? ah oui ! oui je vais mieux.

- Mais pourquoi tu m'as appelé comme ça ? tu avais l'air d'avoir un truc important à me dire ?

- Oh euh... oui mais ... disons que Mildiou m'a fait oublier ce que je voulais te dire. Au pire je te le dirais ce soir à la maison d'accord ? proposa-t-elle avec un sourire désolé

- Euh... d'accord, oui. Fit-il étonner

- Alors a ce soir.

Si d'habitude, le fait qu'il s'embrasse devant tout le monde était gênant, là pour une fois, elle ne se fit pas prier et attrapa le visage de son mari à deux mains et l'embrassa simplement mais pendant un long moment. Puis elle partit, le sourire aux lèvres, laissant Harold en plan, les yeux ronds, puis se hâta de retourner travailler sous les rires de ses camarades face à ses joues pivoines.

En chemin, Mérida était déçue de ne pas avoir pu dire la bonne nouvelle à son mari à cause de Mildiou, mais ce n'était que partie remise. Elle le verra ce soir et elle aura eu le temps de trouver la bonne façon de lui annoncer. Mais en attendant il y avait d'autres personne à prévenir. Sa famille.

De retour chez elle, elle se mit à écrire une missive importante et confidentielle à l'attention du clan Dunbroch. Elle cherchait les bons mots à écrire et s'appliquait pour bien écrire sa lettre. Quand elle eut fini, elle plia soigneusement sa missive et la mit dans une belle enveloppe qui partirait avec le prochain voyage commercial par la mer dans l'après-midi. Elle fera porter la missive par un messager pour être sûr qu'elle arrivera à destination.

Elle passa donc le reste de la journée à vaquer à ses affaires. Course, ménage, repas, rangement, tir à l'arc, promenade avec Angus, pêche pour le repas et pour Krokmou, etc. Elle avait réfléchi à la meilleure manière d'annoncer sa grossesse à Harold, et elle l'avait trouvé. Rester plus qu'à mettre l'idée en pratique !

Le soir arriva bien plus vite qu'elle ne l'aurait cru, mais elle avait attendu avec impatience qu'Harold rentre pour lui dire. En attendant son retour, elle s'était mise à cuisiner un délicieux repas pour son Viking tout en fredonnant sa berceuse. Elle souriait tendrement en pensant que dans quelques mois, elle la chanterait à son tour pour son enfant.

Harold arriva enfin à la maison, totalement fatigué de sa journée.

- C'est moi ! jsuis rentré ! annonça-t-il joyeusement

Il fut plus que surpris quand il vit sa femme l'accueillir tendrement avec un autre baiser presque semblable à celui sur le chantier

- Encore ? fit-il surpris

- Ben quoi ? t'aime pas quand je t'accueille comme ça ? dit-elle avec un sourire

- Bien sur que si ! seulement...

- Seulement quoi ?

- Je t'ai laissé ce matin dans un état assez inquiétant et là, je te vois toute guillerette ! résuma-t-il

- Oui, et alors ?

- Ben... rien ! ça m'étonne, mais ça me rassure en même temps car je préfère te voir comme ça plutôt que dans l'état de ce matin. Assura-t-il

- Je sais. Mais j'avais juste du sommeil en retard. Mais ça va mieux maintenant. Beaucoup mieux. Rassura-t-elle à son tour

- J'en suis ravi... je n'aimais pas te voir dans cet état ma chérie...

- Je sais. Tu as faim ?

- Je suis affamé !

- Alors installes-toi à table ! tu ne vas pas être déçu ! dit-elle avec un sourire

- Ok.

Le jeune homme s'installa donc à table avec le sourire, ne quittant pas des yeux sa femme en se demandant ce qui pouvait la rendre si joyeuse. Mérida revint vers lui avec une bonne assiette d'un bon repas bien chaud, que le Viking dévisagea avec surprise.

- Voilà ! dit-elle

- Humm... ça sent rudement bon ! je sens que je pourrais tout avaler en une seule fois !

- Alors mange et régales-toi! incita-t-elle avec un sourire en œuvrant debout, à table et près de son mari

- Oui madame !

Harold prit une cuillère du plat et le mangea avec appétit et plaisir. Mais son regard se tourna vers Mérida.

- Tu n'en prends pas ? s'étonna-t-il

- Non. fit-elle avec un sourire

- Pourquoi ? t'est encore malade ? s'inquiéta-t-il de nouveau

- Non. refit-elle

- Mais enfin ! même que t'a était malade, tu dois manger Mérida !

- Oh, t'en fais pas pour moi va. et puis j'ai déjà mangé. Assura-t-elle

- Je ne t'ai pas vu, donc je n'ai pas de preuves. répondit-il

- T'en fais pas Harold. je ne vais pas devenir maigrichonne du jour au lendemain. Je vais prendre du poids progressivement, comme toutes les femmes.

- Tu te soucies de ton physique maintenant ? Tu peux manger ce que tu veux, tu ne grossit pas !

- Disons qu'il y a une autre façon... fit elle avec malice.

- Ah bon ? J'aimerais bien savoir com...

Il se tu et s'arrêta de manger en levant les yeux lentement vers sa femme. Quand elle senti son regard sur elle, elle se tourna à son tour vers lui, et le regarda avec un visage heureux et un sourire amusé se dessina progressivement sur ces lèvres.

- Mérida ?

- Humm ?

- Dois-je comprendre que tu...

- Je ?

- Tu es bien... ?

Pas de réponse. Sauf un rire amusé de la princesse face au visage de son mari, qui lui affichait à son tour un sourire ravi, posa sa fourchette et se leva pour enlacer sa femme qui riait encore.

- Un bébé ? dit-il enfin

- Oui mon chéri... un bébé...

Ils se séparèrent pour se regarder

- Ça te fait plaisir ? demanda-t-elle timidement

- Mais bien sur que ça me fait plaisir ! assura-t-il joyeux

Il enlaça de nouveau sa femme qui souriait de soulagement

- Mais tu es... tu es sur ?

- J'ai du retard, des symptômes et Gothi me la confirmer avant que je vienne te voir.

- C'était donc pour ça que tu es venue ? tu voulais me le dire ?

- Oui ! Et puis comme Mildiou m'avait coupé dans ma joie, je me suis dit en fin de compte que c'était mieux que je te le dise en privé.

- Et tu as bien fait ! oh Mérida...

Il enlaça de nouveau sa femme et la fit tourner légèrement, fou de joie.

- Un bébé... On va avoir un bébé... dit-il avec bonheur

- On va avoir un bébé. dit-elle de même

- Je t'aime !

- Ah non ! fit-elle en riant

- Quoi ? s'étonna-t-il

- Tu devras bientôt dire « je vous aime » ! riait-elle

- Je peux déjà le dire maintenant si tu veux ! riait-il aussi

- Avec plaisir !

- Je vous aime... dit-il en posant sa tête sur le ventre de Mérida

- On t'aime aussi. Papa ! répondit Mérida amusée avec une voix de bébé

Ils s'embrassèrent fougueusement et fêtèrent cette bonne nouvelle à leur manière. Le bateau avec la missive de Mérida était parti dans l'après-midi même avec un messager. C'est ainsi que le soir même, alors que deux jeunes futurs parents exprimaient leur amour l'un pour l'autre, le messager arriva au château du clan Dunbroch, la missive a la main. il se fraya un chemin dans tout le domaine pour arriver finalement à la salle de réception du Roi et de la Reine qui dînait en famille avec leurs trois fils.

Le messager se présenta et tendit respectueusement la missive à la reine qui le remerciait d'une inclinaison de la tête. Elle entreprit d'ouvrit la lettre et reconnut l'écriture de sa fille.

- Ah ah... ça vient de Mérida, c'est son écriture sans aucun doute.

La reine avait dit cette phrase sans obtenir de réponse, car les triplés jouer avec leurs assiettes et Fergus raconter dans le vent son histoire légendaire de l'ours qui lui a pris sa jambe. Mais le léger vacarme fut interrompu par Élinor qui s'adressa d'une voix anormale à sa famille.

- Fergus...

Tout le monde se tu et regardé Élinor avec des airs surpris.

- Mérida... fit-elle émue en levant les yeux vers son mari.

- Quoi Mérida ? s'inquiéta Fergus.

- Les garçons, vous pouvez rester cette fois. dit-elle en adressant un regard à ses fils

Les triplés étaient étonnés car d'habitude quand il s'agit de leur sœur, ils devaient quitter la pièce. Lais la ils pouvaient rester ! pourquoi ?

- Pourquoi doivent-ils rester cette fois ? est ce grave ? demanda Fergus intrigué

- Non... assura Élinor d'une voix absente

- Alors quoi ? parler très chère ! insista Fergus qui commencer à s'inquiéter

- Bien. Si je leur ai demandé de rester, c'est parce que je viens de recevoir une nouvelle très importante de notre fille, et de votre sœur, qui nous concernent tous.

- Ah ? et qu'est-ce donc ?

- Elle va bientôt être mère, Fergus ! Et elle souhaite notre présence à ses côtés ! Dit-elle joyeuse

- Co-Comment ? elle va être ... mère ?! s'exclama le roi qui n'en croyait pas ses oreilles

- Oui ! Et nous partons pour le village de Berk demain matin ! Annonça la reine avec un sourire radieux

* * *

><p><em>YEAH! elle est enceinte! :D grande nouvelle pour tout le monde! :D <em>_qu'avez vous pensez de la manière dont elle lui a annoncé? :3 et la façon dont Mérida l'a apprise grâce à Gothi? :3 et à votre avis? ce sera une fille ou un garçon? :D_

_Pour ce genre d'événement, je voulait donner a Gothi une autre utilité que de désigner les vainqueurs de l'arène et de prendre des grandes décision pour le village.. ^^_

_Et BAM! comment Mérida nous à remballer le vieux grincheux! XD et puis après, un énorme bisou! hihiii! ^^_

_Bon. la famille de Mérida est informé, et folle de joie! :D reste plus que... Stoik! :D mais ça, c'est pour la semaine prochaine! ^^_

_Encore merci a tous! ^^_


	12. Les joies de la grossesse

**_Zia_**_ : aaah je suis contente que la déclaration te plaise ! j'avais peur que ce soit pas assez bien ! XD mais pourquoi Harold doit-il toujours se faire sermonner par Fergus !? XD et pour Stoik ? ben... c'est maintenant ! J'espère que ça te plaira et que tu va bien rigoler! Et pas seulement de l'annonce, mais aussi du chapitre ! j'ai fait en sorte que celui la soit bien marrant !^^ bonne lecture ! ^^_

* * *

><p>Chapitre 11 - Les joies de la grossesse<p>

Les futurs parents avaient plus passé la nuit à parler de l'événement qu'à faire autre chose. Ils avaient parlé de tous les sujets qui concernait le bébé, dans les rires, la joie et le sérieux, jusqu'à s'endormir dans les bras de l'autre. Harold s'était endormi, la main poser naturellement sur le ventre de Mérida.

Le lendemain, l'ambiance était toujours des plus joyeuses. Ayant gardé la bonne nouvelle pour eux jusqu'à maintenant, ils devaient à présent prévenir leurs familles.

- Bon. Ben il va falloir prévenir nos parents. Prête ?

- Ben je dois t'avouer que j'aie déjà envoyé une missive à la mienne.

- Ah bon ?

- Mais bon vu la distance, je m'attends à recevoir une réponse dans les jours qui suivent.

- C'est vrai. T'as bien fait d'y penser. Approuva-t-il

- Merci. Nous y allons ? souriait-elle

Il hocha la tête, car pour l'heure, c'était le père d'Harold qui fallait prévenir. Et ils se douter tous deux, que quand il serait au courant, viendra le tour du village en faisant une annonce officielle. De quoi embarrasser le couple. Mais tout le monde serait heureux de fêter prochainement l'arrivée d'un nouvel habitant. Krokmou arriva à la maison et le jeune Viking fut plus que joyeux de le voir.

- Krokmou ! s'exclama-t-il

Après que la furie nocturne lui ait foncé dessus pour dire bonjour, Harold lui annonça la bonne nouvelle.

- Devine quoi mon grand ! je vais être papa ! il y a aura un nouveau ou une nouvelle dans la famille !

En réponse à cette nouvelle, le dragon exprima son enthousiasme en léchant le visage d'Harold qui fut recouvert de bave sous les rires de Mérida.

- Hahaaa ! s'il n'est pas content, là je comprends plus rien ! dit-elle

Mais elle avait rit trop vite car Krokmou lui réserva le même sort, sous les rires de son maître, et tous rigolèrent ensemble. Ils allèrent donc sur le dos de Krokmou en direction de la maison de Stoik. Quand ils furent sur le palier, Harold ne put s'empêcher de se tourner vers sa femme avec un sourire encourageant.

- Prête ?

- Prête !

Ils entrèrent donc tous ensemble dans la grande maison après avoir signalé leur présence. Et quand ils eurent l'accord pour entrer, ils virent que Stoik se trouver pencher sur des plans de construction, le casque poser à table et sembler être en pleine concentration.

- Bonjour papa !

- Bonjour Stoik !

- Graaawww !

- Ah tiens ! les enfants ! que me vaut votre visite de si bonne heure ?

Les deux jeunes adultes se regardèrent avec un sourire commun sans pour autant dire tout de suite la raison de leur présence. Histoire de faire mariner le futur grand-père.

- Y'a un problème ? s'inquiéta le chef viking

- Noooon. Fit Mérida les mains dans le dos

- Tout va très bien, même. dit Harold

- Et dans quelque temps, ça ira encore mieux. Ajouta-t-elle

Le chef les dévisagea à tour de rôle, sans comprendre, ni voir où ils voulaient en venir.

- C'est quoi ce cirque par Odin ! si vous êtes venu pour jouer aux devinettes, ce n'est pas le moment. Je dois encore étudier ces plan, je dois encore superviser une partie importante du chantier, il y a encore...

- Tu vas être grand-père. Lâcha Harold naturellement en ignorant le discours de son père

- ... des choses à prévoir et à étudier, et il faut... euh... quoi ? demanda le barbu

Il tourna son regard vers les adolescents qui lui souriait encore plus, et n'en croyant pas ses oreilles et jurant par tous les dieux des Vikings, il enlaça avec joie et rires les deux jeunes parents dans ces bras !

- Par Thor et par Odin réuni ! comme je suis fier de vous mes enfants ! s'exclama-t-il joyeux comme pas possible

- Merci papa... fit Harold d'une voix étouffé

- Sto- Stoik ! le... le bébé ! fit-elle de même

- Oh ! pardon ! s'excusa-t-il en les reposant au sol

- C'est pas grave... ria Mérida en se massant le bras

- Mais... est ce que c'est sur ? demanda-t-il à sa belle-fille

- Oui. J'ai été voir Gothi pour en être sur et elle m'a affirmé que je le l'était ! expliqua-t-elle

- Que je suis content pour vous ! mon premier petit-fils ! ou petite fille ! oh... par Thor ! cette année sera la meilleure de toute ! il faut avertir le village de cette grande nouvelle! S'exclama-t-il en se dirigeant vers la porte avec un tel enthousiasme que c'en était touchant.

- Fallait sans douter... murmura Harold amusé

Sa femme riait de façon amusée et attendrit par la situation. Tout le village fut rassembler dans l'ancienne arène, avec leurs dragons, en se demandant pourquoi il était tous rassemblés au lieu de continuer le chantier. Stoik, Harold, Mérida, Gothi, ainsi que Gueulfor et la bande d'Astrid était rassemblé sur les gradins. Stoik avait fait une annonce d'une voix claire, portante et joyeuse sur le fait que son fils et sa femme allaient bientôt donner au village un nouvel habitant ainsi qu'un héritier! le jeune couple c'était avancer à ses côtés, tout gêné mais heureux, suivi de Gothi qui confirma les dires du chef. La foule s'était mise à applaudir de joie avec un tel enthousiasme qu'on avait l'impression que le sol tremblait.

Après cela, chacun retourna au chantier, ou chez eux, ou à la pêche. Gueulfor et les adolescents félicitèrent chaleureusement le brun et la rousse, jusqu'à ce qu'un messager Viking débarque.

- Princesse Mérida ?

- Euh... oui ? fit-elle plus trop habituée à ce qu'on s'adresse à elle avec la qualification de « princesse »

- Le bateau venant d'Écosse est revenue à quai. Dit-il

- Ah ! et est-ce que vous avez une lettre pour moi ?

- Une lettre ? s'étonna-t-il

- Oui ! une réponse écrite pour celle que j'ai envoyée ! précisa-t-elle

- Je ne pense pas que vous ayez besoin d'une réponse écrite.

- Et pourquoi ça ? demanda-t-elle avec curiosité

- Par ce que votre famille vient d'arriver. Annonça-t-il avec un sourire

- HEIN ?! ils... ils sont ici ?! s'exclama-t-elle toute surprise

- Oui. Votre mère m'a chargé de vous dire qu'ils vous attendent au port. Précisa le messager

- Ma... maman ? ils sont vraiment tous là ?

- Oui. Votre mère, votre père et vos frères.

- Oh bon sang ! s'exclama-t-elle paniqué

- Y'a un problème Mérida ? s'inquiéta Gueulfor

- Hein ? non, c'est juste que je m'attendais pas à les recevoir si vite ! rien n'est prêt ! et... oh la la... viens vite Harold ! s'exclama-t-elle sous l'effet de la panique

- Euh... ok.

Et elle quitta l'arène de combat au pas de course suivi de Krokmou, de la troupe et d'Harold qui lui, faisait tout ce qu'il pouvait pour suivre sa femme ! ils arrivèrent vite au port, essoufflés, et Mérida légèrement paniqué. Même qu'elle adorait sa mère et que leurs relations c'était améliorer au fil du temps et des événements récents, elle redoutait toujours que la nature profonde de sa mère refasse surface ! et que ce soit pour n'importe quel sujet ! comportement, entretien du logis, langage, mauvaise habitude, etc. Et de plus comme toute sa famille avait débarqué d'Écosse sans prévenir, elle était prise au dépourvu ! rien n'avait pu être prêt pour les accueillir dignement ! et c'est donc avec une petite boule au ventre qu'elle s'apprêtait à recevoir les siens, avec son mari, et ses amis qui arriver les uns après les autres.

- Maman ! Papa ! s'exclama-t-elle joyeuse malgré tout

Elle se mit donc à courir vers eux, dès qu'ils la virent et qu'ils lui faisaient des signes de la main. et c'est avec bonheur qu'elle se retrouva dans les bras de ses parents.

- Vous êtes la... dit-elle dans leurs bras.

- Bien évidemment ma chérie. Comment pourrions-nous ne point être là pour une nouvelle si importante ? demanda sa mère.

- Mais vous auriez pu me prévenir ! rien n'est prêt !

- Vu l'importance de ta missive, nous ne pouvions pas nous permettre d'attendre plus longtemps. Comment te sens-tu ? ça va ? tu n'as pas trop de nausée ? ni mal ?

- Maman... soupira-t-elle avec un sourire.

- Heureux de te revoir ma Mérid'amour ! l'enlaça son père davantage

- Papa ! tu m'étouffes !

- Fergus ! le bébé !

- Oh euh... désoler ma grande...

- C'est rien... où sont les garçons ? demanda Mérida

- Ils sont... quelque part, mais où ? mystère...

- Attends. Les garçons ! si vous venez tout de suite, je vous donne les derniers gâteaux qui me restant à la maison ! s'exclama leur fille avec malice

Le piège à gâteaux marcher toujours avec les triplés. Gourmands comme ils étaient, quoi de plus simple comme appâts ! ils sortirent de leurs cachettes pour aller saluer leur sœur.

- Que c'est bon de tous vous revoir ! Mais venez ! allons tous à la maison pour parler ! ce sera mieux que de rester ici.

- Bien sur, mais il nous faudra de l'aide pour déplacer les affaires. Indiqua Élinor

- Quelles affaires ? s'inquiéta Mérida

- Les affaires pour le futur bébé voyons ! Mais je te les montrerais quand tous sera apporté chez vous.

- D'accord maman.

Et c'est ainsi qu'après de nouvelles embrassades et salutation entre leur gendre, son père et les proches de la famille, tout le monde alla vers la maison du couple, les triples courant et jouant en route tandis que les adultes parlaient de quelques sujets divers, sur le climat, le village, les nouvelles, etc. Une fois arriver et rentrer dans la jolie maison, et que les dragons restèrent donc tous dehors, la reine félicita au passage sa fille pour l'entretien qu'elle apporte au logis, faisant rougir la rousse et retirer le poids dans son ventre.

La famille de Mérida, Harold, Stoik, Gueulfor, Astrid et les autres ados s'installèrent donc à table. Vu le monde, c'était pratique qu'il y ait une grande table. Mérida servit des rafraîchissements à tous et apporta un petit plateau-repas et les gâteaux pour ses frères, puis s'installa à son tour à table aux côtés d'Harold et de sa famille. Que ça faisait drôle de voir autant de monde réuni ! bon. Il est vrai que Gueulfor et les adolescents n'avaient peut-être pas besoin d'être là, même si ça paraissait comme une réunion de familles, mais pour Mérida, ils faisaient tous partis de sa famille et de son quotidien.

- Je n'en reviens pas Mérida ! un enfant ! quelle nouvelle ! si tu savais comme ton père et moi sommes heureux pour vous !

- Merci mère.

- Quel changement ça va apporter dans cette maison !

- Oui en effet. Admis la princesse.

- Tu sais ce qu'on dit à ce sujet Mérida. « Taigh gun chù, gun chat, gun leanabh beag, Taigh gun ghean, gun ghàire. »

- Qu'est-ce qu'elle a dit ? demanda Kranedur discrètement à ses amis

- Je sais pas... répondit sa sœur complètement larguée

- "Qu'une maison sans chien, chat, ou un enfant, est une maison sans joies ou rires." Merci maman. Remercia la princesse avec un sourire.

Le reste de la réunion familiale se passa à merveille, dans les rires, les blagues, les discussions sérieuses sur le bébé, les projets, le chantier, les suggestions de prénoms, etc. Les affaires dont avait parler la reine avaient été livrées dans la demeure et déballé devant tous sous le regard fier et heureux de la reine. Elle avait fait importer du château tout ce dont aura besoin Mérida pour la venue du bébé. C'était toutes les affaires de la princesse de quand elle était bébé, allant des habits de bébé, le nécessaire minimum, le berceau familial sculpté dans le bois, le fauteuil de sa mère dans lequel elle a bercé ses enfants, des robes pour son changement physique, ses jouets, et d'autres choses.

Tout le monde était curieux et attentif à ce que la reine montrer et expliquer aux personnes présentes. Elle avait même informé Mérida que Maud sera présente pour les derniers temps afin de l'aider. La princesse s'en réjouissez car elle était assez proche de Maud et elles s'entendaient bien toutes les deux. Et l'avoir comme aide pour les derniers temps serait génial car Maud était une très gentille femme et elle avait toujours été présente au château depuis l'enfance de Mérida.

La famille Dunbroch était resté à Berk durant quelques jours, le temps de visiter le village et voir le nouvel aménagement pour le chantier, passer du temps avec la famille de leur gendre et leur fille. Fergus avait même tenté de chevaucher un dragon et avait réussi selon les conseils de son gendre. Les triplés s'en donner à coeur joie aussi avec les bébés dragons. Elinor passait beaucoup de temps avec sa fille pour qu'elle puisse répondre à toutes ses attentes, sur ses inquiétudes, ce qu'elle devait faire et savoir sur le fait de donner la vie, son rôle, son changement, les responsabilités, bref, tout. La reine tentait de la conseiller au mieux et une vraie discussion et complicité mère-fille avaient été mises en place. Ils avaient passé un agréable séjour en logeant chez Stoik, jusqu'au jour où ils devaient retourner au pays, mais promettant à Mérida et Harold de revenir pour les voir plus souvent.

Plus les mois passés et plus la grossesse de la princesse se passer à merveille avec les bons et les mauvais cotés. Entre les sautes d'humeur alternant la joie, la colère et la tristesse, les excès de gourmandises qui amusaient Harold, les douleurs dans son corps, le bébé qui grandissait, qui donner des coups, ses changements physiques, les essayages des nouvelles robes, son handicap pour faire certaines choses comme grimper à cheval, ou aux arbres, etc.

Le jeune couple se préparer patiemment et avec complicité à l'arrivée du bébé. Ils avaient reparlé des prénoms, mais sans se mettre vraiment d'accord sur un nom qui selon eux, devait être leur coup de coeur. Sans était devenu un jeu, et la réponse obtenue était toujours les mêmes, du genre « bof », « non », « c'est moche », « j'aime pas », « la honte si on l'appelle comme ça ! », « mouais peut être » et plein d'autres réponses courte mais claire.

L'aménagement de la maison pour l'arrivée du bébé avait était prévue et adapté tout au long de la grossesse. Toutes les affaires que la reine avait ramené d'Écosse avaient été installer, ce qui incluait aussi la chambre du bébé. Par chance, ou par hasard, la maison avait était construite avec une pièce supplémentaire, probablement destiné à la future progéniture du couple.

La chambre prenait vie au fur et à mesure et Mérida avait même souhaité que le grand jour arrive très vite. Enfin selon ses humeurs ! parce qu'il y avait des jours où elle en avait marre de se sentir aussi grosse qu'un Gronk, et qu'elle ne pouvait même plus bouger et faire ce qu'elle voulait !

À la longue, le chantier prenait lui aussi forme et vie. Les maisons se faisaient voir de plus en plus, les constructeurs étaient satisfaits de leur travail et impatient de finir à temps, le transfert du village était pour bientôt et grâce aux travaux de chacun et les soutiens des dragons. Et bien avant les grandes glaces, le chantier était enfin fini, et les emménagements avaient pu se faire, comme Stoik l'avait souhaité.

La fin de la grossesse approchait. Du moins, Mérida était arrivé, selon sa mère et Maud, au dernier mois. Maud était arrivé pour le 8e mois, car Mérida avait était mise au courant qu'un bébé pouvait arriver à temps, ou plus tôt.

Mais une autre personne avait été charger de veiller sur la princesse. Pas un membre de la famille de Mérida, ou d'Harold, ni un de leurs proches. Non, c'était plutôt quelqu'un qu'elle n'aimait pas, qui l'énerver et qu'elle faisait tout pour lui échapper, mais avec un énorme ventre, difficile d'échapper à cette personne. Il s'agissait de Gertrude. La vielle sage-femme du village qui a aider à mettre au monde la plupart des jeunes habitants de l'île.

Elle n'arrêtait pas de donner des conseils de manière sèche à la future mère, avec sa grosse voix de poissonnière. Cette femme faisait toujours la tête, avec des cheveux blond foncé et gris mal aplati en chignon, un corps et un visage aussi rond qu'un Gronk, pas des plus jolies est agréable à regarder, bien en chair et elle n'était pas des plus aimable ! Mérida ne voulait pas que ce monstre l'aide à mettre son enfant au monde, mais elle n'avait pas le choix. Elle c'était plainte à Astrid, Kognedur et Maud, qui restaient la plupart du temps avec elle en raison d'avoir toujours une présence féminine au cas ou où bébé viendrait. Et puis c'était ses proches donc ça allait. Les filles étant dispensé de fin de construction, elles prenaient ça pour des congés et se marrer assez bien avec les mésaventures de la princesse face à Gertrude

Elles c'étaient toute cinq rassembler pour discuter et organiser le grand jour, savoir qui ferait quoi, quand, et comment. Celle qui parlait le plus était Gertrude, au grand dam de la princesse qui en avait marre de l'entendre brailler comme si elle croyait qu'elles étaient toutes sourdes ! elle avait même murmurais à son bébé de vite sortir pour que tout soit finis

- Bon, mesdemoiselles et madame. Nos devons nous tenir prête à ce que le grand jour arrive à n'importe quel moment ! un bébé est capricieux dès la naissance et il ne faudrait pas que la mère provoque le déclenchement à cause d'un caprice pour aller sortir, marcher ou faire des choses dangereuses !

- Géniale... elle est la réincarnation de ma mère en viking... grogna-t-elle a voix basse à l'intention de ses amies.

Les filles pouffèrent en silence. Gertrude n'avait pas entendu la remarque de la princesse, ou elle l'avait peut-être ignoré. Mais elle continua son discours.

- La future mère étant presque à terme, vu que nous sommes dans le dernier mois, elle devra penser davantage à la sécurité de son bébé en attendant qu'il arrive ! ça veut dire rester le plus possible dans le secteur de la maison.

- Quoi ?! je vais devoir rester enfermer ?! s'exclama Mérida les yeux ronds

- Exactement ! avec la neige dehors, ce serait de l'irresponsabilité que vous sortiez! l'accouchement se fera ici, dans la maison !

- Mais ! et Harold ?!

- Le père restera dehors avec les autres vikings et la famille ! je ne tolère autour de la mère que les amies proches, du voisinage et les filles n'ayant pas d'enfant ! en l'occurrence, vous trois ! désigna-t-elle Astrid, Kognedur et Maud de son gros doigt boudiné

- D'accord. Firent-elles toute silencieuse.

- Bien. Et l'accouchement se fera à la méthode viking.

- Euh... c'est-à-dire ? s'inquiéta Mérida

- À genoux ou accroupie !

- Quoi ?! ah non non non non ! hors de question ! je le ferais à la méthode écossaise ! je ne suis pas une Viking de naissance ! protesta-t-elle

- Mais vous avez épousé un Viking pourtant ! rappela la grosse femme

- Ta-ta ta ta ta ta ! ça m'est égal ! JE suis la mère, donc JE décide de COMMENT je VEUX mettre MON bébé au monde ! allonger, comme toutes les femmes de mon pays ! s'exclama-t-elle avec colère en insistant bien sûr certains mots.

Les filles tentaient tant bien que mal de garder leurs fous rires ! même Maud ! qui souriait toute fière et admirative du caractère de la princesse, lui rappelant la force de caractère de la reine et du roi. Gertrude n'avait pas répondu face aux dires de la princesse quand elle croisa aussi son regard bleu déterminé. Elle se contente juste d'ajouter ceci.

- À votre convenance. Mais ne vous énerver pas trop, vous risqueriez de faire venir cet enfant plus tôt que prévu.

- Merci. J'y veillerais.

- Puis-je poursuivre ?

- Continuez, je vous prie.

- Bien. L'accouchement se fera donc à la méthode écossaise. Maud m'assistera, tandis que les deux demoiselles resteront près de la mère pour la soutenir.

- Ok. firent les deux adolescentes en coeur.

- Avec l'aide de Maud, je préparerais tout le matériel et la salle. Je vous demanderais la plus grande prudence et je demanderais à ces deux demoiselles de veiller à ce que la mère respecte cette demande.

- Ok. Refirent-elles en coeur.

- Bien. Dans ce cas, nous allons commencer les préparatifs dans ce coin de la maison. Proche de la cheminée et d'un point d'eau. C'est parfait. Indiqua Gertrude

- Je vais rassembler les affaires personnelles de la princesse. Informa Maud en se levant et trottant gaiement à petits pas vers l'étage

- Merci Maud. D'ailleurs merci à vous toutes. Souriait Mérida avec reconnaissance.

- Remerciait nous quand l'enfant sera là ! répondit sèchement la sage-femme.

- Pff... n'ai marre...j'en peux plus... soupira la rousse en voulant prendre un gâteau sur la table

- Ne mangez pas trop de sucreries ! ce n'est pas bon pour le bébé ! si vous voulez qu'il soit fort et en bonne santé, mangez plutôt de la viande !

- Mais c'est d'un gâteau que je veux ! pas d'un bout de poulet ! soupira-t-elle avec exaspération

- De la viande ou des fruits ! c'est mieux pour vous deux ! railla t-elle en embarquant le plat de gâteaux

- Vous avez eu des enfants ? lui demanda Mérida sèchement

- Non.

- Ça se voit. Vous ne connaissiez rien aux envies alimentaires d'une femme enceinte !

- Je sais néanmoins ce que je dois faire mademoiselle. Je fais ça depuis des années et aucun enfant de cette île n'en a souffert !

- Je n'en doute pas. dit-elle calmement.

Elle fit un bref signe de tête à la future mère et s'en retourna à ses occupations. Mérida massa son ventre à travers sa robe verte émeraude prévue pour son actuel physique, et prit donc une pomme à contrecœur.

- Vivement que le bébé sorte, que je remange ce que je veux !

- Courage ! c'est pour bientôt ! consola Astrid

- Oui je sais... dit-elle en croquant dans sa pomme.

- Tu crois que ce sera une fille ou un garçon ? demanda-t-elle

- Je sais pas. j'espère qu'il sera juste en bonne santé et qu'il nous ressemblera !

- Y'a pas de danger qu'il vous ressemble pas ! pouffa Kognedur

- Et vous avez trouvé un prénom au moins ?

- Ben en fait, on a choisi... commença-t-elle avec un sourire

- Ah non non non! vous avez peut-être choisi votre méthode pour accoucher, mais selon la tradition viking, c'est le père qui doit choisir le prénom du bébé ! intervint Gertrude

- Une discussion privée vous savez ce que c'est ? ou est-ce que je dois sortir dans la tempête de neige avec mes amies pour l'avoir ? railla sévèrement Mérida en se tournant vers elle

La vieille femme ne répondit pas, et s'en retourna de nouveau dans la préparation des draps sur la table d'accouchement et du nécessaire pour le grand jour. Maud redescendait de l'étage les bras charger, et elle avait adressé un clin d'oeil complice à la princesse, qui comprenait qu'elle avait entendu et qu'elle la féliciter. Mérida lui souriait et lui rendait son clin d'oeil.

- Les joies de la grossesse... ah la la... soupirait-elle les yeux au ciel

- Si ton gosse répond aux gens de la même manière que toi, on va bien se marrer ! pouffa Kognedur morte de rire

- C'est sur ! ajouta Astrid morte de rire à son tour

La princesse se mit à rire à son tour, finissant plus gaiement sa pomme. Les dames et ses amies étaient resté toute l'après-midi pour discuter encore de deux-trois détails pour l'événement, jusqu'au soir, en attendant qu'Harold soit là et revienne du chantier, et que la tempête se calme pour qu'elles puissent rentrer chez elle.

Harold arriva enfin chez lui. Le pauvre était recouvert de neige et frissonnant comme pas possible ! Mérida ne pouvait s'empêcher de lui sauter au cou malgré tout, heureuse de le voir revenir enfin. Mais pour elle, ça signifiait que la Gronk pouvait à présent partir. Ce qui fit rire Harold, car il connaissait les sentiments de Mérida pour cette femme et les « misères » qu'elle lui faisait subir.

L'homme de la maison étant là, Gertrude et les adolescentes partirent donc de la maison, chaudement couverte. Maud restée là, puisque Mérida avait insisté pour qu'elle reste habiter à la maison avec le soutien de son mari. Elle préparait donc un bon repas pour eux trois, tandis que Mérida fit asseoir Harold dans le fauteuil en bois d'Élinor, près de la cheminée, et elle l'aida à se défaire de ses habits d'hiver et de toute la neige qu'il avait sur lui et dans les cheveux.

Heureuse qu'il soit rentré sans problème, et retrouvant son confort et calme familier dans la maison, elle le bichonnait toute amuser en chantant sa fameuse berceuse. Le plus drôle, c'était qu'Harold la connaissait par coeur et il c'était mis à la chanter avec elle, le visage coller contre le ventre bien rond de sa femme, comme pour la chanter au bébé. Peu après, Mérida s'essaya prudemment sur les genoux d'Harold, toujours en chantant en chœur, et Maud la fredonnait aussi pour apporter une touche de bonheur à ce moment familiale. Quel beau tableau de famille que représenter ce moment-là...

* * *

><p><em>Voila ! tout le monde le sais ! Harold, Krokmou, Stoik, le village, et la famille de Mérida avec une belle visite surprise ! XD et avec plein de cadeau pour l'événement. Ah la la... Elinor. Elle pense a tout hein ? ^^<em>

_J'espère que vous avez aimer également la manière dont ils l'annonce au futur grand père ? :D_

_Alors la phrase qu'Elinor dit a Mérida, je ne l'ai pas inventée ! ni la traduction ! pour preuve, vous pouvez la retrouver sur la rubrique »Culture de l'Ecosse » sur Wikipédia, puis dans la partie « Naissance et enfance » du même site ! ;D et les méthode d'accouchements et les consignes approprié a l'événement, ben c'est pareil ! ;)_

_Je met un point d'honneur a toujours utiliser des sources d'information réelles pour se genre d'événement dans une fic. :) en même temps, ça nous apprend plein de truc ! ^^ vive l'instruction ! :D_

_Et voila qu'entre en jeu un OC que j'ai inventé pour l'occasion ! XD Gertrude ! un tonnerre d'applaudissement pour la poissonnière ! XDDD pauvre Mérida n'empêche... je lui en ai fait baver ! XD j'espère que ça vous a bien fait marre la « réunion » avant l'événement et de comment Mérida se laisse pas faire ? XD_

_Pour ce chapitre, mon idée de base était de faire un paragraphe sur chaque mois de la grossesse en expliquant ce qui se passer plus ou moins avec les événements important. Mais je me suis rendu compte que je pouvait le faire tout aussi bien comme je l'ai fait ci dessus. :)_

_A la semaine prochaine ! ^^ qui sais ce qui va se passer ! ^^ _


	13. Le jour tant attendu

Chapitre 12 – Le jour tant attendu

La soirée avait été belle malgré la neige qui soufflait dehors comme pas possible. Étant vers la fin de l'année, les températures étaient assez basses et on était mieux au chaud devant la cheminée ! et heureusement que les réserves de bois avaient été faite en grandes masses !

Mérida, Harold et Maud avaient passé la soirée à savourer le bon repas chaud et copieux que Maud avait fait. Un repas digne d'un grand repas au château, faisant le grand bonheur de la mère qui était devenu de plus en plus gourmande. Maud leur avait raconté des histoires sur l'enfance de Mérida, ses farces à sa mère, ce qu'elle faisait, comment elle était, les frayeurs qu'elle avait pu leur faire, les grands moments de rires, les craintes de la princesse, les prouesses de la princesse dès son plus jeune âge, etc.

Entendre ces histoires faisait plaisir à Harold, qui en savait un peu plus sur l'enfance de sa femme, tandis que celle-ci rougissait, se cacher derrière ses cheveux, ou suppliait Maud de ne pas raconter telles ou telles choses ! mais comme Harold voulait savoir par curiosité pourquoi elle se mettait dans un tel état, Maud racontée tout, et l'histoire se transformer en grands instants de rire entre les trois.

Ils avaient passé tous les trois une bonne partie de la soirée à rire et discuter, faisant réagir le bébé face aux fous rires de la mère.

- Harold ! le bébé ! il bouge ! fit-elle avec une voix excitée

- De quoi ? il ... il arrive ?! demanda-t-il avec une voix et un visage alerté

- Non. il réagit aux rires ! constata-t-elle avec joie

- Oooh ! ça, ça veut dire qu'il tient bien de vous pour aimer rire !

- C'est génial... roucoula-t-elle à son ventre

- M'étonne pas. Fergus sera content aussi. Souriait Harold en caressant le ventre de sa femme.

- C'est sur ! mais...

- Mais quoi Princesse ? s'inquiéta Maud

- À votre avis ? ce sera un garçon ou une fille ? demanda-t-elle sérieusement

Maud et Harold semblaient hésitant à parler, mais il adressa un sourire rassurant à sa femme

- Mérida. Nous avons déjà eu cette discussion plusieurs fois.

- Je sais. Mais le moment approche ! et...

- Et advienne que pourra. Peu importe du moment que le bébé va bien et nous soyons tous heureux.

- Je suis d'accord, mais on n'a toujours pas choisi de prénom !

- Ah euh... oui en effet.

- Pfff... moi j'ai rien qui me vient.

- Faudra bien lui donner un nom ! il va pas s'appelait le bébé pendant des mois !

- Surtout qu'on l'a appelait comme ça pendant 9 mois, c'est sur que non.

- Vous savez... commença Maud avec un sourire en commençant à débarrasser la table

- Quoi Maud ?

- La plupart des parents cherchent un prénom pendant des mois, mais c'est le plus souvent une fois que le bébé est là, et qu'ils voit son visage, qu'ils trouvent le prénom idéal.

Les deux parents se regardèrent avec un sourire et se prirent mutuellement la main.

- Si ça se trouve, on fera partie de ses gens là.

- Oui. Probablement.

- C'est ce qui est arrivé à votre mère, Princesse.

- Vraiment ?

- Oui. Et votre père proposé toute sorte de prénom mais ils ne plaisait pas a votre mère, qui n'arrivait pas à trouver son coup de coeur.

- Maman... murmura Mérida avec un sourire

- Princesse... je n'ai pas d'ordre à vous donner mais... il est tard. Vous devriez aller dormir.

- Oui Maud. Tu as raison. Harold ?

- Je te suis. Je remets un peu de bois dans le feu, et je monte.

- D'accord. Bonne nuit Maud

- À vous aussi Princesse.

Mérida monta prudemment à l'étage tandis que Maud débarrasser la table, et qu'Harold mettait quelques bûches dans le feu.

- Bien. Voilà qui devraient faire l'affaire quelques heures. Bonne nuit Maud.

- À vous aussi, monsieur.

- Maud. Appeler moi Harold. Ça me fait bizarre dès qu'on m'appelle monsieur.

- Jamais de la vie ! ce serait un manque de respect ! je n'y arriverais pas.

- Comme vous voulez. À demain.

- À demain monsieur.

Harold monta donc avec un sourire amusé face à la réaction de Maud. Il arriva à sa chambre ou il vit Mérida déjà couché.

- déjà ? mais tu t'es même pas changé !

- La flemme ! le bébé me fatigue tellement que j'ai plus le courage de faire le moindre truc!

- Je vois ça. Et bien dans ce cas je fais pareil.

Il alla donc se coucher auprès de sa femme, totalement habillé, après avoir juste enlevé sa prothèse et son autre chaussure.

- Voilà. Fit-il avec un sourire

- Tu fait quoi demain ?

- Hum... demain je dois travailler avec Gueulfor à la forge, mais je dois aussi travailler sur une prothèse de rechange.

- Une prothèse de rechange ?

- Oui, une que je stockerais ici. On ne sait jamais, un jour je peux casser celle-ci et en avoir besoin d'une déjà prête. Surtout par les temps enneigés, faut tout prévoir.

- Je comprends. Très bonne idée mon amour...

- Qu'est-ce qui va pas Mérida ?

- Je vais encore être seule, empoté avec ce gros ventre et avec la poissonnière !

- Je constate que tu l'adores vraiment au point de lui avoir trouvé un surnom!

- Harold ! Elle m'interdit de faire ceci, cela, de manger ce que je veux, elle crie tout le temps et elle n'est pas agréable ! elle ne rit jamais ! j'appréhende de me retrouver seule avec elle quand le bébé arrivera ! se plaignit-elle

- Mais rassures-toi, les filles sont là pour toi. Et puis au moindre problème, on viendra me chercher et avec Krokmou, je serais la aussi vite que possible.

- Sauf que tu devras rester dehors. Maugréa t-elle

- Hein ? pourquoi ?

-Tradition viking d'après elle ! les hommes et surtout le père doit pas être prêt de la mère pendant l'accouchement.

- Sympa.

- Harold... j'ai peur... je veux que tu soit près de moi le moment venue.

- Tout ira bien ma chérie. La journée de demain se passera à merveille, comme toutes les autres. Mais pour l'instant, tu vas te détendre et passer une bonne nuit pour par affoler le bébé. D'accord ?

- D'accord... je t'aime... dit-elle en l'embrassant puis en se blottissant contre son mari.

- À demain Mérida. À demain petit bébé... dit-il en caressant le ventre de sa femme.

- Faudra sérieusement réfléchir à un prénom... ça devient urgent...

- La nuit porte conseil. Nous trouveront cette nuit j'en suis sur.

Mérida sourit puis s'endormit paisiblement. Harold la rejoignit peu de temps après. La nuit ne fut pas très calme étant donnée que Mérida avait gigoté une bonne partie de la nuit parce qu'elle n'était pas à l'aise avec son gros ventre, ce qui fait qu'Harold n'avait pas trop bien dormi aussi.

Le lendemain, le réveil fut pénible pour Harold, car Mérida lui avait donné des coups de pieds involontaires dans ses jambes à cause de son sommeil agité. De plus la tempête de neige avait fait rage durant toute la nuit, mais elle semblait avoir diminué au matin. Il faisait froid dans la maison et le temps donner plus envie de rester au chaud chez soi. La maison aurait surement besoin d'être chauffé. Harold se leva donc courageusement du lit, remit sa chaussure et sa prothèse, et recouvrit chaudement Mérida avec les peaux pour pas qu'elle et le bébé attrape du mal. Il embrassa la joue de sa femme et descendit l'escalier, pour se couvrir très chaudement pour prendre du bois dans la réserve à l'extérieur, car celle de la maison était presque vide.

Maud était levée et s'affairer déjà dans la maison. Après des salutations rapides, Harold ouvrit la porte, laissant le vent et la neige entrer dans la maison, et se batailla avec elle pour la refermer le plus vite possible. Le vent soufflait fort et avec la neige, et il ne voyait presque rien. il se dirigea prudemment vers l'étable où se trouvait la réserve de bois et en prit quelqu'une déjà bien recouverte de neige et les rapporta chez lui, refaisant entrer la tempête chez lui.

S'excusant auprès de Maud qui frissonnait à cause du vent, il marcha frigorifié et les bras chargé vers la cheminée et y déposa les bûches. Il alluma donc sans plus tarder le grand feu qui allait bientôt réchauffer toute la maison. Devant cependant refaire un gros chargement, il prit le petit chariot en bois et la fit sortir de la maison pour aller la remplir au maximum. Il ne voulait pas que ce soit les filles qui le fassent, elle aurait déjà beaucoup de travail avec Mérida et l'arrivée du bébé.

Ce n'est que dix minutes plus tard et prés être devenu un bonhomme de neige nordique qu'il rentra de nouveau avec le chariot plein à craquer de bois. Déjeunant vite fait, il salua Maud et repartit vers la forge. Krokmou l'attendait comme tout les matins et l'emmena prudemment en vol.

Mérida se réveilla bien plus tard, cherchant Harold du regard elle se rendit compte qu'il était tard et qu'il était parti depuis longtemps. Elle se leva donc du lit, enfila sa cape et descendit. À son grand bonheur personnel, Maud préparée un délicieux repas a l'Écossaise ! genre copieux à souhait.

Elle passa donc une partie de la matinée avec Maud, jusqu'à ce qu'Astrid débarque à la maison, recouverte de neige. Apparemment la tempête ne se calmer pas.

- Il fait toujours autant de vent ?

- Oui. Et ça veut pas s'arrêter ! à ce mois de l'année, c'est rare !

- Tu es venue avec Tempête ?

- Oui. Elle est dans ton étable avec ton cheval. T'en fais pas, elle cassera rien et elle lui fera pas peur.

- J'men fait pas pour ça. par contre je me demande comment va Angus par ce temps...

- D'après ce que j'ai vu, il va bien.

- Mais il est vieux... Je devrais allait lui mettre sa couverture pour pas qu'il... dit-elle en prenant sa cape d'hiver

- Woh woh woh ! tu vas ou là ? s'interposa Astrid

- Dehors. J'en ai que pour quelques minutes, et j'ai besoin de prendre un tout petit peu l'air !

-Tu crois vraiment que je vais te laisse sortir dans ton état par ce temps !? Harold ne serait pas content de savoir ce que tu veux faire !

- Votre amie a raison Princesse ! ce serait imprudent ! pensez au bébé ! intervint Maud

- Mais j'y vais pas seule ! Astrid vient avec moi, n'est ce pas ?

- Non. Je préfère y allait seule et que toi, tu restes là !

- Angus ne se laissera pas faire. Au pire, je lui parle, je ne fais aucun effort, et c'est toi qui fais tout le reste.

- Rien ne te fera changer d'avis ?

- Non. et puis je veux le faire tant que la poissonnière n'est pas là !

- Pff... Très bien. Allons-y.

- Soyez prudente ! et couvrez-vous bien princesse !

Les deux jeunes femmes sortaient de la maison, couverte de la tête aux pieds, pouvant lutter contre le froid. Mais à peine dehors, Mérida se prit une bonne rafale de vent au visage.

- Pouah ! quel temps de chien !

- Jte l'avait dit ! rentre avant d'avoir choppé un rhume ! ordonna Astrid en criant contre le vent

- Non ça va aller ! jsuis enceinte pas en sucre ! dépêchons-nous et rentrons puisque c'est ce que vous voulez tous ! fit de même Mérida

- Ok !

Elles rentrèrent vite dans l'étable, frissonnant une fois la porte refermée. Astrid alla chercher la couverture d'Angus, tandis que Mérida s'approcha pour lui parler.

- Bonjour Angus. Comme je peux pas trop bouger, c'est Astrid qui va te couvrir. D'accord ?

Le cheval émit un hennissement pour dire son accord. Astrid recouvrit donc le cheval de sa couverture, et elle s'apprêtèrent à renter à la maison.

- Voilà. Allez viens on rentre. J'ai deux trois blagues à te raconter !

- D'accord ! souriait-elle

Astrid rouvrit la porte de l'étable, alors que Mérida adressa une dernière caresse à son cheval.

- Mérida ! vient ! je ne vais pas tenir la porte indéfiniment

- C'est bon j'arriv... ooh ! fit-elle en cessant tout mouvement

- Mérida ?

- Je... ooh ! fit-elle en s'accrochant à la poutre en bois avec une grimace

- Mérida ! fit la blonde en lâchant la porte

La princesse descendit progressivement vers le sol en se tenant toujours a la poutre, grimaçant de plus en plus

- Mérida ! ça va ? s'inquiéta la Viking en s'agenouillant à terre

- Non... le... le bébé...

- Quoi il arrive ?!

- Je... je crois ! j'ai de l'eau qui coule le long de mes jambes !

- Oh la la... je t'avais prévenue de rester au chaud !

- Je... je sais... qu'est-ce qu'on va faire ? aaaaahhh !

- Mérida !? qu'est ce que t'as ?!

- J'ai mal ! j'ai eu une énorme douleur ! c'est affreux...

- Le travail a commencé... il faut qu'on te ramène à la maison ! et Gertrude qui n'est pas là ! rhoooo...

- Je veux Harold... pas la poissonnière !

- Fais pas la difficile ! allez viens il faut vite rentrer !

- Je peux pas bouger ! j'ai mal et... AAAAAAHH !

La princesse hurlait de plus belle et pleurer à moitié

- Non... jsuis pas prête... sanglota-t-elle

- Bon. Procédons par ordre. Fit calmement Astrid.

La blonde se leva avec détermination et calme, et se dirigea vers sa dragonne.

- Tempête. Il faut que tu ailles d'urgence prévenir Harold et Gertrude que le bébé arrive! va vite à la forge ma belle !

La dragonne rugit de compréhension et sortit doucement de l'étable avant de s'envoler vers le village.

- Je reviens prévenir Maud de préparer le terrain ! Fit Astrid à l'attention de Mérida.

Elle sortit en vitesse, laissant la princesse dans ses peurs, ses douleurs et ses larmes. elle se tenait le ventre en suppliant son bébé d'attendre encore un peu qu'Harold arrive... Astrid revient une minute plus tard en fermant la porte derrière elle.

- À nous deux. Fit elle a son amie.

Elle prit la petite charrette de l'étable, la vida de son contenu avec urgence et l'approcha de Mérida.

- Allez viens.

- Je peux pas bouger Astrid ! j'ai ... j'ai besoin qu'Harold soit là !

- Harold va venir ! Tempête est partie le chercher ! et moi je suis là ! tu ne peux pas mettre ton bébé au monde ici c'est trop dangereux !

- Mais...

- Je sais. Mais je te demande une minute de courage et je m'occupe du reste ! tu peux faire ça ?

- Oui...

- Alors on y va. prend mes mains et lève toi ! fait le pour le bébé !

Mérida reprit un visage de confiance, saisi les mains de son amie et se leva en grimaçant. Elle s'installa dans la charrette et Astrid entreprit de la faire sortir de l'étable en la poussant. Manœuvre qui demanda du temps, mais les deux jeunes femmes arrivèrent vite devant la porte, Mérida luttant bravement contre le temps et les douleurs.

- MAUD ! OUVREZ LA PORTE ! hurla Astrid

Maud ouvrit vite la porte suite à l'appel de la jeune fille, et Astrid put ainsi amena Mérida au chaud. Vient ensuite la manœuvre de faire lever de nouveau Mérida de la charrette pour lui enlever son manteau plein de neige et l'installer sur la table de travail...

Tempête volée aussi vite que possible contre le vent féroce, jusqu'au village et en particulier la forge car ce n'est là que se trouver Harold. Ce dernier était en plein travail sur les plans de sa nouvelle sorte de prothèse, tandis que Gueulfor forger encore des haches.

- Pfiou ! quel temps ! heureusement que c'est pas comme ça toute l'année ! hein Harold ?

- Mouais... heureusem...

Il fut coupé par le cri puissant d'un dragon venant de dehors.

- C'est bien un cri de dragon que je viens d'entendre? Fit le forgeron en se grattant les oreilles

- Oui ! c'est celui de Tempête ! fit Harold en sortant vers l'extérieur

Le jeune homme et le moustachu sortit de la forge. Tempête venait d'atterrir au sol et se précipita vers Harold en faisant des signes de tête pressés et poussant des cris pressants.

- Qu'est-ce qu'il lui arrive ? pourquoi elle a la bougeotte comme ça ? s'étonna le blond

- J'en sais rien... mais pourquoi Astrid n'est pas dessus... Tempête ? pourquoi tu...

La dragonne lui indiqua d'un signe de tête et d'aile la direction de sa maison et continua de bouger avec empressement

- Mérida... comprit enfin Harold

- Quoi ? pourquoi tu fais ses yeux de merlan frit ?

- Le bébé Gueulfor ! il... il... va arriver ! c'est bien ça Tempête ?! s'exclama-t-il avec une pointe de joie et de panique

La dragonne acquiesça rapidement, impatiente de le voir réagir.

- Aaah ! jvais... jvais être papa... oh la la... et Gertrude qui vient plus tard d'habitude ! et faut prévenir Kognedur ! je...

- Hé ! calme toi petite tête ! respire et réfléchit ! intervient Gueulfor en lui donnant une claque sur la tête !

- Aie ! euh... oui ... déjà faut aller les prévenir.

- Ça je vais le faire ! toi fonce auprès de Mérida avec Krokmou et Tempête ! allez fonce !

- D'accord ! merci Gueulfor ! Krokmou ! Appela Harold avec une voix forte.

La furie nocturne descendit du toit et se mit en position de vol sur le sol. Harold grimpa vite et enclencha le mécanisme.

- À la maison mon grand ! vite ! allons-y Tempête !

Le trio s'envola aussi vite que possible, tandis que le forgeron souriait en se dirigeant vers la chaumière de Gertrude. en même temps il irait prévenir Stoik et chercherait la jumelle.

À la maison, Mérida était déjà en place sur la table tandis que Maud lui enlevait sa robe d'hiver pour faciliter le travail de Gertrude. Elle était donc en chemise longue blanche, une couverture épaisse sur elle le long de son corps, et le visage en sueur a cause de la douleur et de la panique. Astrid mettait du bois dans la cheminée et faisait chauffer de l'eau. Elle suivait les instructions de l'Écossaise, tout en se mordant la lèvre face aux cris de douleur de son amie.

- Gniaaaa ! j'en peux plus ! j'ai mal... sanglotait-elle

- Je sais Princesse... mais tenez bon encore un peu, ils ne vont plus tardez ! assura Maud en lui caressant le visage avec une compresse d'eau fraîche...

- Je sais mais... gneeeeuh !

- Respirer et inspirez ! allez-y... pfff pff... pfff pfff

- Pfff pfff... pff pfff...

- Pourquoi a-t-il fallut que ce soit la tempête ce jour-là !?

- Astrid, ne la faite pas paniqué...

- Désolée... qu'est-ce que je peux faire ?

- Continuer de lui appliquer la compresse d'eau pendant que je prépare le reste.

- D'accord.

Elle reprit le relais, Mérida soufflant et luttant comme elle pouvait tandis que Maud Finissait de tout préparer.

- Courage Mérida... ça va aller...

- Faite qu'il vienne vite... s'il vous plaît. gneeeeeuuh...

- Si le bébé se présente Princesse, je ne pourrais pas l'empêcher de venir au monde. Que votre époux soit là ou non, ça ne changera pas au principe universel...

- Je sais... gnoohh. je veux qu'il sorte, j'en peux plus... il n'est pas encore là qu'il me fait déjà vivre un calvaire ! Grogna-t-elle

- Harold... dépêches-toi... murmura la guerrière en espongeant le visage de la future mère.

Le viking le plus convoité du moment était en phase d'atterrir. Gueulfor avait réussi à trouver Gertrude qui était déjà en route. À l'aide d'un viking et de son dragon, elle put arriver aussi vite qu'Harold à la maison de ce dernier. Mais comme Harold arriva le premier avec Krokmou et Tempête, les deux dragons restèrent dehors, tandis que le futur père rentra en trombe à la maison.

- MÉRIDA ! s'exclama-t-il

- HA- HAROLD ! s'exclama-t-elle a travers les pare-vent de bois

Il se hâta de vite venir au chevet de sa femme, entièrement recouvert de neige. par réflexe, il prit la main de sa belle, et fixait son visage couvert de sueur, rougi par la douleur, avec quelques mèches rousses qui lui coller à la peau avec un sourire attendrissant.

- Désolé ma chérie. Mais je suis la maintenant.

- Oui, tu es la... tout va bien... souriait-elle à moitié essoufflé.

Il lui caressa la joue avec sa main mais elle fit une toute petite grimace au contact de sa peau.

- Oh... désolé, je suis couvert de neige et je n'ai pas enlevé mon manteau d'hiver... s'excusa-t-il

- Non ce n'est rien... c'est juste que ça m'a surpris... et puis ça me fait du bien au fignaaaaaahh... hurla-t-elle sur la fin

- AAAAH ! MERIDA ! s'exclama Harold

Le pauvre venait de se faire broyer la main par sa femme qui venait d'avoir encore une grosse douleur ! elle ouvrit les yeux et s'excusa auprès de son mari...

- Désolée... tu... je veux pas que tu finisses comme Gueulfor, mais le bébé me fait vivre un calvaire ! je ne peux pas le laisser sortir car il faut que j'attend...

Sa phrase fut incomplète car la porte s'ouvrit de nouveau avec un torrent de vent et de neige et des bruits de pas se firent entendre.

- Non les hommes restent dehors ! la blonde à couette vient avec moi, les autres allaient attendre dans l'étable. Bon. Où est-elle ? fit une voix forte et féminine

- ... que j'attende mon pire cauchemar... gémissait-elle en fixant le plafond

Harold et Astrid se regardèrent avec un demi-sourire amusé, mais compatissants. Gertrude arriva prés de Mérida, suivit de Kognedur, mais quand elle vit Harold, elle haussa le ton.

- J'ai dit aucun homme prés de la future mère ! jeune homme, allait attendre dehors !

- Hé ! lui parler pas comme ça ! il est arrivé avant vous ! et gnaaaaaaaaahh !

Cette fois elle eut le réflexe de lâcher la main d'Harold pour aller cogner son poing sur la table de travail

- Tradition viking ! aucun homme ! sortez je vous prie.

- Mais... je... fit Harold

- J'ai dit dehors ! ce qui est valable pour les autres et valable pour vous, même si vous êtes le futur chef du village !

- Eh ! la poissonnière ! arrête de lui parler comme ça ! s'énerva Mérida

- Peu importe ce que vous pourrez dire, il doit sortir. Les filles, emmenez-le.

- Non ! Astrid, non !

- Désolée Mérida. Viens Harold.

- Je viens.

- Harold ?! s'indigna Mérida

- Désolé. On se verra plus tard. Je n'ai pas le choix.

- Mais...

- Je t'aime. Sois prudente.

Il se fit entraîner gentiment par ces deux amies vikings, sous les protestations, les cris et les supplications de sa femme. Et quand la porte fut fermer, elles revinrent vers Mérida. Gertrude se lavait les mains et ordonna aux filles.

- Faites de même. Ensuite vous resterez au niveau de sa tête pour lui maintenir les bras, la soutenir et l'esponger.

- D'accord. Fit-t-elle pas très rassuré.

- Maud, condamner la porte. Je ne voudrais pas que d'autre personnes viennent perturber le travail. Ensuite, revenez prés de nous pour me passer le nécessaire.

- Entendu. Fit-elle en se dirigeant vers la porte.

Gertrude attendit que les demoiselles aient fini pour ensuite lever la couette et placer correctement les jambes de Mérida. Cette dernière se senti rougir de honte, mais ces amies la soutenez du regard.

- Le travail peut commencer. Vous êtes prête à laisser sortir l'enfant. Allez-y pousser !

Souhaitant en finir, et obéissant a la sage-femme pour une fois, Mérida poussa de toutes ses forces, tandis que ces deux amies lui donnaient leurs mains pour qu'elle ait un soutien. Mais elles grimacèrent face à la pression des mains de Mérida sur les leurs.

Pendant de longs moments. Mérida poussa. Hurla. Repris son souffle. Broya les mains. Hurla. Poussa de nouveau. Hurla. Respirer fortement en gémissant de douleur. Et tout ça sous les perpétuels ordres de la grosse viking. Maud assistait au travail en donnant à Gertrude ce dont elle avait besoin.

Pendant ce temps. Harold patienté difficilement dans l'étable avec son père, Gueulfor, Rustik, Varek, Kranedur et Krokmou. Les autres dragons attendaient dehors car il n'y avait pas assez de place pour tous dans la petite étable. Le jeune homme tournait en rond, la mine contrariée et grimaçante dès qu'il entendait les cris de sa femme.

- Oooh... pourquoi c'est si long...

- C'est qu'une impression fils. Tout ira bien.

- Et si...

- Ne parle pas de malheurs, c'est comme ça que tu les attires. Intervient Gueulfor avec un regard compatissant.

- Je m'inquiète juste pour elle et le bébé... c'est affreux de l'entendre hurler et souffrir sans que je ne puisse rien faire ! grogna-t-il en shootant dans un seau vide.

- Calme toi fils. J'ai connu cette épreuve quand ta mère t'a mis au monde.

- Et j'étais là pour te calmer ! rigola le forgeron.

Harold sourit faiblement et retourna dans ses pensées. Krokmou lui donna un petit coup de tête pour lui remonter le moral, ce qui eut le mérite de le faire sourire et d'adresser une caresse à son dragon. Cependant un nouveau cri fort en puissance de Mérida le fit perdre son sourire et il s'avança d'un pas presser vers la porte, mais fut stoppé par Varek qui lui attrapa gentiment le bras

- Essaye pas de passer mec. Souria Kranedur

- Ou je te cogne gentiment le pif pour t'empêcher de passer. Menaça avec un sourire Rustik

Harold grogna et abandonna l'idée d'avancer et retourna vers le sceau pour shooter à nouveau dedans. Mérida criée encore une fois et il en était venu à s'arracher les cheveux.

- Par Odin ! faite que ça s'arrête ! c'est insupportable !

- Harold... Soupira Stoik

- De plus je dois attendre qu'on vienne me chercher pour me dire comment ça c'est passer! et pour que je sache si c'est une fille ou un garçon !

- Calme toi mon gars. Conseilla Gueulfor.

- Et en plus, j'ai...

Le cri de Mérida s'arrêta, plongea l'étable dans un silence total. À la place des cris, on pouvait à présent entendre des pleurs de nouveau né.

- Je crois que l'attente est terminée. Souriait le forgeron

- Je suis... je suis... bafouilla Harold qui arriver plus à en placer une face au son de l'enfant

- Mon fils. Tu es père à ton tour. Annonça Stoik en saisissant fièrement les épaules de son fils.

- Merci... papa... souriait Harold à son père

La porte s'ouvrit alors et Astrid adressa un sourire à la salle, et un sourire plus grand quand elle vit Harold.

- Astrid ! tout... tout va bien ?! s'inquiéta Harold

- Oui Harold. Tout le monde va bien. Et justement, on réclame ta présence. Assura-t-elle en lui indiquant de la suivre.

- Mais Astrid...

- Quoi ?

- C'est... c'est une fille ou un garçon ?

Elle adressa un regard à l'ensemble des personnes présentent, et elle annonça avec un sourire.

- C'est une fille.

* * *

><p><em>Et voila! C'EST UNE FILLE! YES! :D qui le savait que ce serait une fille? :D reste plus qu'à savoir comment cette demoiselle va s'appeler! :D et aussi comment elle sera physiquement! :D mais ça, ce sera pour la semaine prochaine! ^^<em>

_J'espère__ que ça vous a plus, que vous en avait ri par moment, car même si c'est un chapitre hyper sérieux de part l'événement, je pouvais pas m'empêcher d'ajouter quelques éléments comique. :)_

_C'est la première fois que j'écrit un chapitre sur un accouchement. j'espère aussi que vous l'avez trouver réussi? :3 _

_A la semaine prochaine! :D_


	14. Célia

Chapitre 13 – Célia

- Une fille ? j'ai... j'ai une fille... murmura-t-il avec bonheur

- Une future guerrière ! par les dieux! C'est fantastique ! s'exclama Stoik avec bonheur

- On lui apprendra la castagne ! chouette ! s'exclamèrent les deux bagarreurs

- Oui. Allez viens papa! elles t'attende toutes les deux ! s'impatienta la blonde en lui attrapant le poignet

Sous les rires et la joie des autres, Krokmou resta dans l'étable pour le moment et Harold la suivit jusqu'à ce qu'il entre enfin chez lui, Maud, Gertrude et Kognedur le regardèrent avec un sourire, même la grosse viking, qui s'avança vers lui.

- Félicitations. Vous êtes le père d'une jolie petite fille en bonne santé.

- Merci... fit Harold avec reconnaissance et émotion.

- Je vous en prie. Demain, elles seront toutes les deux assez reposer pour que l'enfant soit présenté officiellement au village. À présent, nous allons vous laisser entre vous trois. Venez mesdemoiselles. Les appela-t-elles calmement

Harold restait sur place et vit Maud lui sourire, Astrid lui posait une main sur l'épaule avec un sourire, et Kognedur, elle lui donna une tape sur l'autre épaule, le faisant pousser un petit gémissement de douleur. Ce qui la fit rire et elle referma la porte. Ils étaient à présents seuls. Harold put seulement entendre les conversations de dehors.

- Alors ça été ? demanda la grosse voix de Stoik

- Elle nous a presque bousillé les mains à toutes les deux à force de les serrer... avoua Kognedur

- Sans compté les oreilles à force de hurler, mais sinon ça été. Le plus important c'est qu'elles vont bien toutes les deux... Expliqua Astrid

- Harold ? appela Mérida d'une voix douce

- Je suis là. J'arrive... dit-il avec douceur.

Il s'approcha du lit, pour enfin voir sa femme assise, dos contre le mur, et qui n'affichait plus de signe de douleur sur son visage. Elle affichait à présent une image sereine, heureuse et rêveuse en regardant la petite chose qu'elle tenait tout contre elle dans ses bras. Elle leva les yeux vers lui.

- Approche. Dit-elle avec un sourire.

Il lui sourit en retour et vient s'installer à coté d'elle sur la table mollassonne. De là il pouvait enfin voir son enfant, sa fille, cet être fragile et minuscule qui dormait et respirer contre sa mère.

- Elle est magnifique... fit-il avec un sourire.

- Tiens. Prend la. Dit-elle

- Tu es sur ?

- Oui. Prend ta fille dans tes bras. Souriait-elle

Il lui rendit son sourire et tendit les bras pour prendre son enfant. Quand il l'eut réceptionné, la petite bailla et étira ses minuscules petites mains et bras pour que ses doigts s'agrippent à la veste en fourrure de son père.

- Héééé ! coucou toi !

La petite, entendant la voix de son père, ouvrit ses yeux, dévoilant à Harold deux petites prunelles vertes, et laissa échapper un gazouillement. Ce qui fit rire Mérida.

- Elle t'a reconnu.

- Oh que oui elle m'a reconnu ! c'est moi ma chérie... c'est papa...

Il retourna prés de Mérida tandis que la petite jouer avec la laine de la veste et gazouiller en faisant des bulles de bave.

- J'en reviens pas qu'elle soit la... elle est tellement jolie... tout comme sa mère.

- Merci Harold...

- Bon. Je suppose qu'il va falloir que je lui donne un nom. Le problème, c'est que j'en ai pas trouvé un...

- Ben moi j'en ai trouvé un finalement.

- Ah oui ?

- Oui. Maud avait raison. Ça m'est venu quand j'ai posait les yeux sur elle la première fois. En le tenant contre moi, j'ai repensé à notre première excursion sur l'île, probablement le jour où elle a dû être conçu sans qu'on le sache. Et là, j'ai repensé à ce que je ressentais quand j'étais dans le ciel avec toi, qu'ont regardé les étoiles, la lune, le ciel... et que j'avais enfin compris le sens de ma vie avec toit et la chance que la vie m'a offert.

- Et ? demanda-t-il avec tendresse

- Et je me suis rappelé que le ciel ne m'avait jamais paru aussi beau que cette nuit là. Tout avait été magique du début à la fin. Et donc... le prénom que je lui ai trouvé à un rapport avec le ciel. Mère m'ayant appris un peu de latin, je le trouve parfait.

Elle leva les yeux vers lui avec un sourire.

- Célia. Révéla-t-elle enfin

- Célia ? humm... oui en effet il est...très jolie ! Il me plaît beaucoup !

Il regarda sa fille et se mit à l'appeler avec le prénom.

- Célia ? coucou Célia !

La petite se mit à gazouiller et offrit à ses parents son tout premier sourire.

- Oh oooh... je crois que je ne suis pas le seul à l'aimer ce prénom ! hein Célia ? refit-il joueur sous les gazouillements de sa fille

- Alors... on le garde ?

- Oh que oui ! j'en vois pas de plus parfait que celui-là!

- Même si ça ne vient pas de toi ?

- On le garde, même si ça vient pas du père comme le veut la tradition, mais on s'en moque. nous sommes là tous les trois, ensemble, et c'est tout ce qui compte. Et je vous aime toutes les deux de tout mon coeur.

- On t'aime aussi Harold. Et Célia t'aime déjà beaucoup !

Les deux amoureux se regardèrent tendrement, avant de se donner un baiser.

- Je t'aime.

- Je t'aime aussi.

- Merci pour m'avoir offert cet enfant Harold.

- Merci à toi aussi de me l'avoir offert, Mérida. Vous êtes toutes les deux ce que j'ai de plus cher...

- On est une famille maintenant.

- Oui. Une famille... une vraie famille...

Et ils repartirent l'un contre l'autre, à contempler avec bonheur et émerveillement l'enfant qui fut tant attendu. Ce n'est qu'après un bon moment, que l'on frappa à la porte et qu'ils entendirent des pas de groupe.

- Harold ? Mérida ? on peut entrer ? demanda Astrid

- Oui allez-y! entrer !

- On a quelqu'un à vous présenter !

Le bruit de pas augmenta sur le plancher et la porte se referma. Harold écarta le pare à vent pour ainsi montrer à Stoik, Gueulfor, Astrid et sa bande, Maud, Gertrude et Krokmou, leur fille que Mérida avait reprise dans ses bras.

- On vous présente... Célia. Annonça Harold avec fierté et joie

En voyant l'enfant, une série de "ooooh" se fit entendre et fit sourire les jeunes parents. Stoik s'avança le premier, hésitant, mais ému.

- Fils... Mérida... puis-je... ?

- Bien sûr Stoik. Assura Mérida avec un sourire.

Le chef viking s'approcha donc de sa belle-fille et tendit les bras pour recevoir l'enfant qui semblait encore plus petite dans les mains colossale du viking.

- C'est ma petite fille... elle est la... enfin...

Il adressa un regard ému à l'enfant puis à ses proches et aux parents.

- Célia, c'est bien ça ?

- Oui papa.

- Ooooh... bonjour ma petite Célia... c'est moi, c'est grand-père !

La petite ouvrit ses petits yeux et se mit à sourire et gazouiller aussi à Stoik

- Fils ! elle me sourit ! et... oooh... elle a les yeux verts... comme toi et ta mère... dit-il rêveur.

- Fait voir... oooh qu'elle est à croquer cette petite princesse... mais jsuis sûr qu'on en fera une grande guerrière ! hein ! qui sait qui fera joujou avec des belles haches que tonton Gueulfor va forger?

- J'en doute pas ! mais fait gaffes-tu lui donnera envie d'en avoir une des qu'elle saura marcher ! fit Stoik

- Harold ? je peux la prendre aussi un petit peu? demanda timidement Astrid

- Bien sur ! va-y !

Rieur, Stoik passa donc l'enfant à la jeune Viking qui prit la petite avec douceur. Elle avait un sourire béat devant la petite. Toute la bande regarda par-dessus son épaule et la petite semblait dévisager à tour de rôle chacun d'entre eux.

- Elle ressemble le plus à qui ?

- Je n'en sais rien ! c'est trop tot pour le savoir !

- Bah déjà, elle a le pif d'Harold !

- Vaut mieux le sien plutôt que le tien, banane ! t'imagine l'horreur ?

- Elle est minuscule !

- Elle doit faire environ la taille d'un bébé vipère, si ce n'est qu'on ne prend pas en considération...

- Tu la compares à un bébé dragon ?

- Ben euh... oui... euh non... désolé...

Astrid s'approcha d'Harold et lui tendit la petite.

- Tiens. Et merci. Elle est trop adorable !

- De rien.

Inutile de préciser que la petite fut l'objet d'attention de toute la pièce. Presque tout le monde la porta dans ses bras, lui caressa sa petite touffe de cheveux bruns, essaya de deviner à qui elle ressemblait le plus, de qui elle tenait ses yeux, son visage, son nez, etc. Même Krokmou c'était approchait avec douceur vers la petite pour la voir de plus prêt, la sentir, faire connaissance. Et quand elle posa sans peur sa petite main sur son museau, il fut heureux et ronronna les yeux fermé. ce qui fit sourire tout le monde.

Elle revient finalement dans les bras de son grand-père. Mais à un moment, la petite se mit à pleurer très fort, personne ne comprenant trop pourquoi sur le coup.

- Par les dieux ! elle sait se faire entendre ! rigola Stoik en tenant la petite qui pleure et gigoter dans ses bras

- Elle crie encore plus fort qu'un dragon ! on pourrait l'installer dans un tour de garde pour nous prévenir en cas de danger ! hihihiii... ajouta Gueulfor avec amusement

En plus des pleurs, la petite s'était mise à agrippé ses mains dans la barbe de son grand-père et à tiré dessus avec force. Malgré sa stature imposante et son courage reconnu, Stoik grimaça tout de même face à la douleur.

- Mais c'est qu'elle a de la force ! une vraie petite guerrière ! oh ooh ma puce je t'adore déjà beaucoup ! souriait le vieux Viking

- Si elle continue à te tirer la barbe, elle en gardera une bonne poignée en guise de trophée ! héhééé... pouffa le moustachu blond

- Bwaaaaaaaaah ! mais c'est insupportable à entendre ! faite la taire ! grogna Rustik en se bouchant les oreilles tandis que la petite pleurer toujours et encore plus fort

- Mais pourquoi elle braille comme ça !? fit de même le jumeau

Sous les regards désespérés des filles, Maud et Gertrude précisèrent que la petite avait faim et qu'elle voulait du lait. Le lait de sa mère. Ce qui signifiait que tout le monde devait sortir, à part Harold, pour laisser la famille entre eux et que Mérida nourrisse son enfant sans gène. Stoik sourit et embrassa le front de l'enfant, la rendit a sa mère, les félicita à nouveau et sortit avec le reste de la troupe. Sauf Krokmou, mais qui rester dans un coin de la maison, éloigné du lit. Gertrude expliqua alors à la princesse comment placer l'enfant et comment s'y prendre pour la nourrir.

La première tétée fut bizarre. Mais agréablement bizarre, et merveilleux pour Mérida. Jugeant inutile de rester davantage vu que son travail fut fini, Gertrude prit congé en laissant des dernières recommandations utiles aux parents et à Maud, les félicita encore une fois, et s'en alla.

Le jeune homme regardait avec intrigue et émerveillement, son enfant savourer son tout premier repas avec un appétit dévorant.

- Ça va, elle est gourmande. Elle tient de toi !

- Je crois qu'elle n'aura pas fini de nous étonner... murmura-t-elle rêveuse

Après avoir bien mangé, la petite s'endormie, repue et fatigué. Harold et Mérida la regardèrent dormir avant que Maud ne vienne le sourire aux lèvres, pour la rendre et le placée délicatement dans le berceau familial du clan Dunbroch qu'elle avait tout bien préparer pour l'enfant.

La petite installée, elle continue de dormir, faisant bouger ses tout petits doigts dans son sommeil. Le berceau était installé prés de la couchette provisoire de la mère, Mérida se senti elle aussi partir pour le royaume des songes.

Embrassant son mari une dernière fois. elle s'allongea et regarda sa fille dormir, jusqu'à ce qu'elle s'endorme à son tour. Harold regardé les deux femmes de sa vie dormir paisiblement. Il se sentait heureux et soulagé que tout soit fini et qu'il n'y ai pas eu de complication. Il n'arrivait pas à détacher son regard du berceau. Avec un sourire, il caressa de son index la main de l'enfant, qui eut le réflexe de le saisir et de le serrer dans sa main.

Harold fut surpris mais encore plus attendri. Il rigolait de voir que sa fille avait de la force !

- T'en a de la force dis donc... pas vrai Célia ? chuchota-t-il amusé

- Elle vous ressemblera à tous les deux. Assura Maud à voix basse.

- J'en doute pas. souriait Harold

Elle continuait de ranger et de nettoyer joyeusement toutes les affaires et instrument de l'accouchement. Harold la regarda avec un sourire.

- Merci d'être la Maud. Et d'avoir été là pour elles.

- De rien monsieur. C'est mon devoir. J'ai été présente pour la reine, il était normal que je le sois pour sa fille.

- Oui. D'ailleurs, il faut que j'envoie une lettre au château. Ils doivent savoir la bonne nouvelle au plus vite. Mais j'attendrais que la météo soit plus favorable pour l'envoyer.

- Oooh oui ! la reine et le roi en seront fous de joie !

Harold lâcha délicatement la main de sa fille, et se leva pour prendre de quoi écrire et s'installer à table. Les filles dormaient, Mérida reprenait des forces, Maud rangeait et nettoyer, et Harold écrivait à la famille d'Écosse.

Mérida dormit une bonne partie de l'après-midi ainsi que Célia. Harold n'était pas parti travailler à la forge, à l'académie, nulle part. Il œuvrait plutôt sur ds plans de maquette pour sa nouvelle jambe, faisait des aménagements dans la maison, etc. Il voulait tout simplement rester chez lui avec sa famille.

Mérida c'était réveiller, complètement heureuse. À son réveil, elle salua son mari qui vient la voir pour être prêt d'elle. Ils regardèrent encore la petite qui dormait, mais qui ne tarda pas à se réveiller quelques minutes plus tard, l'estomac criant famine. Amusé, Mérida la prit dans ses bras et lui donne le sein. sous le regard amusé d'Harold et suivant à nouveau les conseils de Maud.

Après cela, ils passèrent Dieu sais combien de temps à l'admirait, la porter, lui parler, à jouer avec elle. Une vraie famille unie et heureuse. Ce n'est pas mignon ça ?

Le soir arriva bien vite et tout le monde soupa avec appétit. Pour cette nuit, Harold avait aménagé le berceau de Célia dans leur chambre, près de leur lit. Lui et Mérida s'était endormis confortablement dans leur lit douillet. La nuit se passa à merveille pour tous.

Le lendemain, le réveil fut le plus merveilleux de leur vie. Hormis les pleurs de la petite qui avait faim, qui fit encore rire ses parents, ça allait. Bah oui ! Harold étant depuis des années habituées aux vacarmes des dragons et aux cri de panique des villageois, et Mérida depuis peu, vous pensez bien que les cris d'un bébé c'est pas grand-chose !

Mérida se leva pour aller la nourrir, puis parés toute la petite famille se prépara pour sortir ensemble au village. Dehors le temps était beaucoup plus clément, et c'était parfait pour la présentation de la petite au village complet ! Harold en profitera pour faire partir aujourd'hui la lettre écrite pour les parents de Mérida.

Une fois tout le monde prêt, ainsi que Maud et Krokmou, ils décidèrent d'aller à pied pour ne pas brusquer le nouveau-né. La route fut longue a pied, mais agréable. Comme une ballade. Arriver devant l'ancienne arène, ils eurent des yeux surpris. Tout le village était point ainsi dire là ! à croire que c'était l'événement le plus attendu du moment.

Réussissant à se frayer un chemin vers les gradins pour rejoindre Stoik, Gueulfor, Gothi et les adolescents, ils furent saluer parmi leurs amis et proche. Même Mildiou était là ! avec son air grognon, mais bon. Étant l'un des doyens du village, il se devait d'être là. Comme toujours pour les choses importantes.

- Aaah vous voila les enfants ! s'exclama Stoik

- Bonjour Stoik.

- Salut papa.

- Et comment va ma toute belle ? demanda-t-il en se penchant vers Célia qui était dans les bras de sa mère

- Très bien ! elle a dormi comme un ange !

- Le réveil a dû être super aussi ! surtout si elle s'est mis à brailler comme un dragon ! plaisanta Gueulfor

Sa blague fit rire toute la troupe. Mildiou lui levait les yeux au ciel. Gothi interpella avec un sourire le chef pour commencer la présentation. Stoik s'avança vers le rebord et là, tout le monde se tut.

- Whoua. Je me demande si je ferais cet effet-là quand je serais chef. Se demanda Harold.

- Je suis sure que oui mon chéri. Assura-t-elle en l'embrassant sur la joue.

- Citoyens de Berk ! s'exclama-t-il d'une voix forte et joyeuse

Ah ! là, ça commence !

- Aujourd'hui, ou plutôt hier, Odin et Thor nous ont offert le plus beau cadeau ! l'arrivée d'un nouvel habitant au village !

- OUAAAAAAIS ! fit la foule, le poing levé, ce qui fit rire et impressionner les parents de l'enfant

- Et quel nouvel arrivant mes amis ! il s'agit de l'enfant de mon fils, Harold, et de son épouse Mérida !

- OUAAAAAIS ! refirent-ils à nouveau

- De nos deux clans unis, les Vikings et les Écossais, est née l'enfant symbolisant cette union ! Notre chère Mérida a donné naissance à la plus jolie petite fille qu'un grand-père puisse avoir !

- OUAAAAAIS !

- J'ai donc le plaisir et la joie, de présenter à vous tous ici présent...

Stoik se tourna vers les parents de la petite, les bras tendus et le sourire aux lèvres derrière son immense barbe rousse. Mérida lui donna délicatement sa fille avec le sourire, puis Stoik refit face à la foule.

- ...celle qui deviendra la future dirigeante du village Viking...

À ces mots, Harold et Mérida se regardèrent avec joie, et affichèrent de grand sourire ravi, tandis qu'ils se prirent par la main côte à côte.

- ... voici... CÉLIA ! annonça-t-il en portant prudemment la petite à bout de bras, elle-même tournée vers la foule, agitant ses bras dans les airs.

- OUAAAAAIS !

- Vive Célia ! acclama une villageoise

- Oui ! vive Célia ! acclama une autre

- CÉLIA ! CÉLIA ! CÉLIA ! CÉLIA ! CÉLIA ! acclama aussitôt toute la foule

La petite fixait tout le troupeau de Viking de ses yeux verts, bavant et faisant des bulles en réponse tout en gigotant ses bras et pieds dans le vide. Stoik la tenait fièrement dans ses grosses mains. Harold affichait un sourire heureux et Mérida ne put s'empêcher d'avoir les larmes aux yeux. Puis Stoik rendit l'enfant à sa mère, et le silence revint dans l'arène.

- Stoik ! elle a les yeux de qui ? demanda une villageoise

- Vert ! comme ceux d'Harold et de sa mère, Valka! dit-il avec joie

- Est-ce qu'elle a de la force ?

- Évidemment ! elle lui a même déjà arraché quelques poils de barbe dès la première fois qu'il l'a tenu ! s'exclama Gueulfor avec force en s'approchant du rebord.

La foule entière se mit à rire de joie. Ils devait être content d'avoir une future chef qui faisait déjà ses preuves

- Et ce n'est pas tout ! elle hurle aussi fort qu'un dragon ! fit Astrid avec humour

- Je confirme ! on a failli avoir les oreilles qui saignent et devenir sourd ! ajouta Kognedur à la foule

De nouveau la foule rigola bruyamment de bon coeur et la troupe sur la plateforme ria aussi. Stoik s'approcha de nouveau du rebord.

- Je vous remercie à tous d'être venu pour la présentation officielle de la petite au village. Nous regrettons juste que le roi et la reine de Dunbroch n'aient pas étaient là. Mais quand ils viendront sur l'île, nous ferons une grande fête, ou nous serons tous réunis !

- OUAAAAAIS !

- Vive la ripaille ! cria un Viking

- OUAAAAIS ! firent –ils de nouveau en coeur en réponse au commentaire

- À présent, nous pouvons tous retourner chez nous ! Que Thor et Odin puissent encore nous guider et veiller sur chacun de nous, ainsi que sur la petite Célia! bonne journée à tous !

Stoik s'éloigna du rebord pour rejoindre sa famille, tandis que l'arène se vidait doucement de ses villageois.

- Merci pour ces belles paroles papa.

- C'est vrai Stoik. Merci. Remercia Mérida en berçant sa fille dans ses bras

- C'était sincère. Mais merci les enfants. Un jour, ce sera à ton tour de faire des discours devant le village fils.

- Je sais papa. Je m'y prépare déjà. Assura t-il avec un sourire

- Bon. Fit soudainement Mildiou

Tous les regards se retournèrent vers le vieux, qui s'approcha de la petite famille.

- Non pas que je veuille gâcher votre grande joie, mais je dois y aller. Alors je tenais à vous faire part, à vous deux, mes plus sincères félicitations. Et je souhaite la bienvenue et longue vie à notre future chef. Dit-il en adressant un regard à l'enfant

- Merci Mildiou. Fit Mérida avec un sourire pour le moins reconnaissante

- Oui. Merci. Fit Harold à son tour

- Bien sûr ce, je m'en vais retourner à mes champs de choux. Fit-il

- Ouais. À la prochaine. Fit Gueulfor

Tandis que Mildiou s'éloigner d'un air habituel, ce n'est que quand il fut loin de tous qu'il murmura avec un drôle de sourire et un regard satisfait.

- Une fille, donc. Rien ne pouvait être plus parfait. Héhé... j'en connais un qui sera heureux, mais alors vraiment heureux de l'apprendre. Oooh ça oui. Héhéhé...

Et il se dirigea vers ces terres avec le même regard et le même sourire, tout en s'appuyant sur son vieux bâton, laissant la troupe familiale reprendre la route de leur foyer, de leur travail et de leurs occupations.

..oO*Oo..

Après la cérémonie au village pour la présentation de sa fille, Harold avait fait envoyer en Écosse la lettre adresse au clan Dunbroch, qui annoncer l'heureux événement. Comme pour la première lettre, un messager apporta celle-ci a la reine qui cette fois œuvrer à la couture de sa tapisserie murale.

Ayant signalé sa présence à la porte, la reine lui indiqua d'entrée et prit la missive. Le messager parti, elle posa ses yeux sur le bout de papier a avec des yeux rond car elle reconnaissait l'écriture, non pas de Mérida, mais de son gendre. Elle eut cependant une crainte dans son regard.

- Faites que ce soit une bonne nouvelle... murmura-t-elle craintive

Elle ouvrit doucement l'enveloppe, malgré ces doigts qui tremblait légèrement. Elle inspira et lu en marmonnant la lettre d'Harold :

_« Chère Élinor, Cher Fergus, chers Harris, Hubert et Hamish._

_Je sais que vous venez dans peu de temps, mais je tenais à vous faire part d'une grande nouvelle ! Le bébé vient de naître sans le moindre soucis ! Mérida ayant eu toute l'aide et l'entourage nécessaire, elle se porte très bien ainsi que le bébé, et l'accouchement c'est passer à merveille !_

_Mérida vient de mettre au monde une ravissante et adorable petite fille, que nous avons nommé Célia. Elle a les yeux verts, et un début de cheveux bruns. Elle a déjà de la force ! car elle a arraché à mon père une petite poignée de barbe dès qu'il l'a eut dans les bras!_

_Nous l'adorons tous et je suis sur que vous l'adoreriez aussi ! nous avons hâte de vous revoir à Berk, et Célia aussi, afin qu'elle puisse connaitre ses grands-parents et oncles venus d'Écosse!_

_Au moment où j'écris ses lignes, Mérida et Célia se reposent. La petite est tout aussi adorable que sa mère quand elle dort._

_Avec tout notre amour et notre joie, soyez tout aussi comblé et soulager de cette nouvelle ! À bientôt !_

_Harold. »_

Elinor finit sa lecture et afficha de grands yeux étonner, puis un immense sourire de joie, et ne put s'empêcher de s'exclamer en pleurant :

- FERGUS !

Elle se leva de sa chaise et sortit de sa chambre en courant le plus vite possible dans le château, a la recherche de son époux, lettre a la main, et les larmes de bonheur coulant sur ses joues. Elle le trouva finalement au jardin, essayant à'expliquer et d'enseigner l'arc du tir à l'arc aux triplets.

- FERGUS ! FERGUS ! s'exclama Élinor avec bonheur en courant vers lui

- Elinor ! que vous arrive-t-il très chère ? un souci ? s'inquiéta-t-il en la prenant par les bras, les garçons la regardant étonnés

- Non Fergus... tout va bien... très bien même. dit-elle essoufflé

- Alors pourquoi vous pleurez ? et pourquoi vous avez couru ? s'inquiéta-t-il encore

- Oh... je viens de recevoir une lettre d'Harold !

- Harold ? c'est au sujet de... devina-t-il

- Oui ! Mérida a mis au monde le bébé ! une jolie petite fille du nom de Célia !

- Une... une fille ? Cé... Célia ? répéta-t-il

- Oui ! lisez mon cher ! lui dit-elle en donnant la lettre avec joie et impatience

Fergus lu la lettre avec attention et afficha à son tour un immense sourire radieux et éclata même de rire !

- Ahaaaa ! une fille ! forte comme ma Mérid'amour et grand-père Fergus! Aaah ! j'aurais tant aimer la voir arracher de ces petites mains la barbe de ce bon vieux Stoik ! dit-il en mimant les gestes, ce qui fit rire les garçons.

- Des yeux verts et les cheveux bruns... comme elle doit être magnifique... Fergus, je ne saurais patienter davantage ! nous devons nous rendre au plus vite au village voir les enfants et notre petite fille! dit-elle joyeuse

- J'allais vous le proposer ma chère ! les enfants, préparer vos affaires ! nous partons demain chez les Vikings ! s'exclama le roi d'Écosse tout fier et joyeux, tandis que ces fils sautaient de joie, et qu'il serra son épouse émue dans ses bras.

* * *

><p><em>Et voici donc Célia :D Que pensez vous de l'origine du prénom? vu ce que Mérida explique, c'est parfait pour la petite non? :D<em>

_Et encore une fois, rires, émerveillement et émotions était au rendez vous!_

_Bon, pour la présentation de Célia au village, ça fait presque comme dans Le Roi Lion avec la présentation de Simba! XD mais tout le monde est heureux, et Mildiou nous balance cette phrase! :o pourquoi il a dit ça? et qui est donc l'intéressé de la nouvelle? :o serais-ce le début des ennuis? :o _

_Et maintenant, c'est au tour de la famille d'Ecosse de venir a Berk voir la petite! ça va être trop chou! ^^_

_Ah oui dernière chose. A partir de cette semaine je posterais 2 chapitre par semaine. 1 le mardi et 1 le vendredi. :) bye bye! ^^_


	15. Requête d'anniversaire

Chapitre 14 - Requête d'anniversaire

Aussitôt dit, aussitôt fait ! le lendemain, dans l'après-midi, la famille débarqua sur l'île de Berk, faisant une surprise à la mère du bébé. Les présentations furent émouvantes !

Elinor ne cessait de pleurer de joie, d'embrasser sa fille et de regarder sa petite fille. Elle avait éclaté un sanglot mêler à un rire quand la petite lui sourit pour la première fois.

Fergus subit le même traitement de faveur de la part de Célia ! La petite avait choppé sa barbe et l'avait tellement bien attrapé que Fergus perdit quelques poils roux. Mais il en riait et admirait avec fierté sa petite fille.

Les triplets restèrent étonnamment calmes et curieux devant le bébé, et lui donnèrent chacun un bisou sur le front. Spectacle intrigant et attendrissant pour le reste de la famille.

Harold et Mérida étaient heureux de voir toute la famille heureuse. Et à présent réuni car Stoik était également venu a la maison pour saluer le roi et la reine. Célia passa dans les bras de tous, et admira de ces grand et beaux yeux verts chacune des personnes présente.

Nombreux furent les commentaires à son sujet !

- Elle a les yeux verts ! comme son père ! fit Élinor

- Mais aussi de sa grand-mère paternelle ! ajouta Stoik

- Mais ils ont la forme de ceux de Mérida. Et des vôtres, ma chère ! commenta Fergus

- Vous avez vu ses adorables petites taches de rousseur sous ses petits yeux ? remarqua la reine

- Elle n'a pas les cheveux roux, mais au moins elle a la force de son grand-père ! ahaha ! se réjouit Fergus

- Et la force de mon coté aussi Fergus ! hé hé ! ajouta Stoik avec complicité

- Je trouve qu'elle a ton nez Harold ! ainsi que la forme de ton visage. Dit Élinor à son gendre

- Vous êtes sure ? bah, on verra bien quand elle va grandir ! fit-il avec le sourire

- Et je sens qu'elle n'aura pas les mêmes problèmes de cheveux que sa mère ! pouffa le roi

- Merci papa ! grimaça sa fille avec le sourire

- Oh ! et quand elle m'a sourit, je te revoyais toi quand tu étais bébé, Mérida ! se rappelle la reine toute rêveuse

- C'est vrai ? ooh... rougissait-elle

- Et puis je trouve qu'elle a également ton teint de peau... elle est vraiment ravissante... complimenta sa mère

- Merci maman... je suis contente que tu sois la...

- J'aurais surtout aimer être là pour t'épauler dans cette dure épreuve ma chérie...

- Ca été mère, vous en faites pas. Maud, la poisso... euh, Gertrude et mes amis était là ! je n'étais pas seule ! assura Mérida

Mais cette charmante discussion familiale fut coupée par les pleures fort et bruyant de la petite.

- Par ma jambe de bois ! c'est qu'elle sait déjà pousser son cri de guerre ! Ahah !

- Je crois qu'elle a faim. Excusez-moi. fit Mérida en se levant de son siège.

- Et une gourmande en plus ! c'est bien ça ! elle prendra vite des forces et deviendra une belle petite guerrière ! s'exclama heureux Fergus

- Et future chef du village, n'oublions pas ! souligna le chef viking

- Euh, Mérida ? fit timidement sa mère

- Oui maman ?

- Euh... puis-je t'accompagner ?

- Bien sûr maman. souriait-elle

Les deux femmes quittèrent le coin salon pour aller en intimité dans une autre pièce de la maison, afin que Mérida nourrisse sa fille, sous les conseils et le regard attentif de sa mère. Elinor était aux anges. Voir sa petite fille lui rappelait tant de souvenir quand elle avait mis au monde ses propres enfants. Elle racontait à Mérida ses souvenirs, tandis que Célia se régaler du lait de sa mère.

Les deux femmes étaient impressionnées de l'appétit de la petite, et en riaient, complice. Du coté des hommes, les discutions sur le potentiel avenir de Célia se discutait avec entrain et rire, allant des discussions sur le maniement des armes, de l'arc, des dragons, de monter à cheval, de savoir se battre, etc. Harold était très heureux de ce qu'il voyait et entendait. Une famille unis.

La famille resta ainsi à parler de tous les sujets possibles sur leur fille. Elinor avait demandé qu'on lui raconte ce qui s'était passé le jour de l'accouchement, sans trop rentrer dans les détails. Histoire captivante pour tous. Ensuite ils expliquèrent la présentation de la petite au village, et ainsi de suite jusqu'au soir. Une grande fête attendait tout le monde dans la grande salle, et chacun s'y rendit avec le sourire et la joie.

Préférant rester assise pour la soirée à côté du berceau de sa fille, que Stoik avait porté jusqu'à la grande salle, la petite fut mise dedans pour que chacun des villageois puisse l'observer. Les deux familles c'était installer dans le coin spécialement dédié aux personnes importantes.

Nombreux Vikings venaient saluer la famille, admiraient la petite, faisait des compliments, apporter un cadeau aux parents, a la petite, etc. La soirée se passa à merveille. Tout le monde bu, Ria, chanta, manga et la fête avait fini tard pour certains, mais pour Mérida et sa famille, ils durent rentrer plus tôt, Célia s'étant endormis, et eux-mêmes étant fatigué. Mais ça n'empêchez pas les autres de continuer à faire la fête !

Elinor et sa famille restèrent une semaine à Berk, pour profiter pleinement de leur petite fille. ils l'adorait tellement que le départ fut pénible pour eux. Mais ils avait convenu avec Mérida et Harold qu'il pouvait revenir tous les mois pour la voir. Et que même eux ferait le voyage jusqu'en Écosse de temps en temps.

Sur cette promesse, le navire reparti vers le large, et la vie reprit son cours.

oO*Oo

Cinq années s'était écoulées et Célia avait bien grandi. Comme chacun l'avait souhaité, l'enfant était en bonne santé. Son caractère était un étonnant mélange de sa mère et de son père ! même pour son âge ! elle était mignonne comme tout et ressembler à ses parents comme sa famille l'avait deviné à sa naissance. Elle avait les cheveux châtains et raides d'Harold qui lui arriver à la moitié du coup, coiffé avec une petite tresse sur le côté droit, comme son père. Elle portait une jolie robe verte, aux rebords marron avec des motifs écossais et vikings.

Comme sa mère, elle aimer crapahuter partout, escalader, commencer à s'intéresser aux armes, comme Mérida à son âge. Ce qui plaisait à ces deux grands-pères et au grand dam de sa grand-mère. Mais elle s'intéresse également aux dragons, pour le plus grand bonheur de son père ! elle adorait jouer avec Krokmou et assistait Harold pour son travail à la forge et avec les dragons. Avec prudence tout de même !

- Quand je serais grande, je ferais tout comme toi et maman ! avait-elle dit un jour

- J'en doute pas ma chérie. Nous sommes fiers de toi ! lui avait t-il répondu en lui ébouriffant les cheveux

Tiens, en parlant de changement, Célia n'était pas la seule à avoir changé ! Harold et Mérida aussi ! normal, ils grandissent et vieillissent ! Harold avait à présent 21 ans. Il avait pris en taille, muscles et était devenu encore plus beau qu'à 16 ans. Les cheveux plus en pétard coiffé de deux petites tresses sur le côté, son visage prenait maintenant l'apparence d'un jeune homme plutôt que d'un adolescent. Fini les taches de rousseur ! place à un début de barbichette !

Il avait confectionné pour lui une nouvelle tenue marron et noir faite de cuir, de sangles, avec un emblème de tête de dragon rouge sur son épaulière droite. Assorti à son dragon quoi. Tenue plus adapté pour ses séances de vol avec Krokmou. Sa nouvelle prothèse étant mise au point, celle-ci était plus fiable que la première version. Aussi bien sur terre, que pour voler. Il en avait fait un de rechange qu'il avait stocké chez lui, ainsi qu'un aileron pour Krokmou afin qu'il vole seul, au cas où Harold ne pourrait pas. même si ce dernier l'avait refusé pour leur premier Snogeldog, valait mieux être prévoyant.

Il aimait faire de nouvelles expériences avec Krokmou, améliorant sa combinaison au fil du temps. Il aimait aussi partir en exploration pour trouver de nouveau endroit, trouver aussi des tas de nouvelles idées pour améliorer le quotidien du village, qui au passage, avait pris en taille, avec de nouveaux bâtiments, des ponts, des maisons, une forge et une grande salle réaménagé, des tourelles, des coins pour les dragons comme des écuries aménagés dans la roche, des coins de nourriture à volonté pour eux, des centres de lavage, et surtout un système de prévention des incendies ! système bien utile face aux dérapages enflammer des nouveaux résidents !

Il assurait son rôle d'époux, de père, de futur chef, d'inventeur, et de dresseur de dragon d'une main de maître ! bien sur, avec l'aide du village, de sa famille, et des dragons c'était plus facile. Harold était respecté et aimé de tous. Et il était heureux avec sa famille, son dragon et sa vie.

Mérida avait 21 ans aussi. Pas vraiment de grands changements physiques pour elle. À part qu'elle avait grandi et que son corps était plus celui d'une femme que d'une adolescente, et qu'elle était encore plus belle. Surtout pour son mari ! Elle avait toujours ses cheveux emmêlés, mais elle se les coiffer en une longue tresse dans le dos. Elle portait moins sa robe et se balader plus avec le genre de tenue viking qu'Astrid lui avait passé. Elle maniait toujours autant l'arc, l'épée et la hache. Sa fougue, son courage et sa gourmandise n'avait pas changé non plus !

Quant à Krokmou... ben... il est resté le même. À part qu'il portait une selle plus adaptée à la prothèse d'Harold pour les séances de vol. Physiquement, un dragon ne change pas vraiment au bout de cinq ans, si ce n'est que l'amitié qu'il porte à son, ou à sa partenaire s'amplifie et devient plus fort.

Le village lui, vivait en parfaite harmonie avec les reptiles volants, et semblait au point avec les nouveaux techniques du futur chef. Ce qui rendit le village plus attractif, vivant, et imposant qu'il y'a des siècles ! la folie, où nouvelle renommée du village était dû à son nouveau sport préférer. La course de dragon !

Tous les jeunes adolescents du village y participer ! Astrid, Varek, Rustik, Kranedur et Kognedur. Ainsi que Harold et aussi Mérida ! eh oui ! courageuse et intrépide elle fit tenter de dresser un dragon, et avait vaincue son mal de l'air. De plus, Angus n'était plus de ce monde pour galoper avec elle dans les bois et dans son parcours de tir. La vieillesse... enfin voilà. Pour que sa disparition soit moins douloureuse, Harold lui avait suggéré de se trouver une nouvelle monture, voire même draconique. Hésitante, puis convaincue, elle avait donc finit par dresser comme Astrid, une dragonne Vipère, de couleur verte turquoise et l'avait nommée Éclair, car sa dragonne avait des ailes si fine qu'elle volait aussi vite que n'importe quel autre dragon et pouvait parcourir une courte distance aussi vite que l'éclair !

Le but de cette course est de faire plusieurs tours dans le parcours installer dans le village et de ramasser le plus de ... moutons pour les mettre dans les paniers de son équipe. Ben oui... y'avais que ça de « facile » à attraper ! et puis, où serait l'intérêt de ne pas attraper des cibles mouvantes ? héhéhé.

D'autres changement ? hum non. quoi ? le reste de la troupe ? eh bien ils avaient tous grandi. C'est déjà ça. les filles étaient devenues plus belles, et les garçons n'étaient plus des gamins. Rustik courtisait Kognedur sans résultat satisfaisant. Elle avait même essayé de l'enterrer vivant en réponse à une de ses demandes ! Rustik ressembler de plus en plus à son père, Kranedur se coiffer avec des dreadlocks, Astrid avait changé de coiffure pour une tresse sur le côté.

Au niveau de la progéniture et du mariage là, c'était autre chose! Rustik avait fini par conquérir le coeur d'Astrid, mais ça ne l'empêcher pas de se prendre quelques « gentils » pains quand il exagérer trop sur les compliments. Il avait eu un fils nommé Alban. Portrait de Rustik, mais avec les cheveux blonds et yeux bleus d'Astrid. Kranedur était marié et père d'un fils qui lui ressembler comme deux gouttes d'eau et qui se nommait Sharky! Kognedur elle, avait eu des jumelles aux cheveux châtains et yeux bleus, très jolies, combattantes, mais qui se disputer tout le temps ! comme quoi, les traits de famille ! elle se nommait Randi et Sighild. quand à Varek, il n'avait pas encore trouver la viking de sa vie, et donc n'avait pas encore eu d'enfant.

Voilà pour la présentation des grands changements ! c'est sure que ça n'a plus rien à voir comme y'a cinq ans !

oO*Oo

Aujourd'hui est un grand jour. Une petite fille allait fêter ces cinq ans et obtenir son cadeau le plus mémorable de sa vie ! surement. Un dragon ! woh woh ! pas un dragon adulte enfin ! un bébé dragon ! tout juste éclot de son œuf !

Vous vous dites surement que ce n'est pas le genre de cadeau que l'on offre à une petite fille. ou à un petit garçon. En général, on offre un bijou, une robe, une poupée, un jouet, mais sur l'île de Berk, et ce depuis que les dragons partagent le quotidien des habitants, c'est devenue une sorte de tradition que chaque enfant obtienne et choisisse son propre dragon, le jour de ces cinq ans. Sauf si l'enfant refusé, mais c'est assez rare aux villages ! et Célia en voulait absolument un !

Ce jour-là, Mérida s'était levé d'assez bonne heure et était occupé à dresser la liste des choses à préparer pour l'anniversaire de sa fille. Quand le soleil fut plus haut dans le ciel, cette dernière se leva de son lit et descendez l'escalier de la maison pour s'exclama toute joyeuse :

- C'est mon anniversaire aujourd'hui maman !

- Je sais ma chérie. Bon anniversaire...

Elle s'agenouilla pour prendre sa fille dans ses bras, et l'embrasser chaleureusement.

- Ma petite princesse a déjà cinq ans ! que ça passe vite !

- Oui ! et je pourrais enfin avoir mon dragon !

- Hinhin... oui ma chérie. Tu pourras l'avoir. Tu as réfléchi à celui que tu voudrais ?

- Oui ! et je sais déjà lequel que je veux ! dit-elle en s'asseyant à table pour prendre son petit déjeuner

- Aaah ? et c'est lequel ? un dragon Vipère comme maman et tante Astrid? Fit-elle en servant sa fille

- Non. souriait la petite

- Ah bon ? Un Gronk alors?

- Non plus !

- Euh... pas un cauchemar monstrueux quand même ? hésita-t-elle à demander

- Non maman ! celui que je veux c'est...

Mais au même moment, devinez qui rentre à la maison après une séance de vol matinale avec une furie Nocturne ? pap... euh, pardon. Harold !

- Papa ! s'exclama-t-elle en courant vers lui

- Aaah ! voila ma grande fille ! bon anniversaire Célia. Souriait-il

- Merci papa !

Harold embrassa son enfant et la prit dans ces bras, la faisant rire. Krokmou entra à son tour dans la maison.

- Krokmou ! s'exclama-t-elle

Rieur, Harold la reposa à terre. Célia fonça vers la furie nocturne, tandis qu'Harold se dirigea vers sa femme, se mit derrière elle, enroula sa taille de ses bras et calant sa tete contre la sienne.

- Bonjour. Murmura-t-il après l'avoir embrassé sur la joue

- Non. re-bonjour ! corrigea-t-elle avec un sourire en coin

- Hein ?

- Oui. Tu m'as réveillé ce matin quand t'est parti te balader. Et puis je n'ai pas eu le droit à mon bisou du matin !

- Oh, désolé. Je peux me rattraper où c'est trop tard ?

- Tente toujours. souriait-elle le visage tourné vers lui

Rieur, Harold déposa ses lèvres sur celle de sa femme. Mais les rires bruyants de leur fille les firent interrompre, regardant malgré eux la scène comique qui se présenter à eux. Célia était sur le ventre de Krokmou et elle le chatouiller, le grattait, et riait comme une folle ! le dragon tenta tant bien que mal de ne pas faire de mouvement brusque pour blesser la petite, tout en luttant contre les chatouilles.

- Je me rattraperais ce soir, promis. Chuchota Harold à l'oreille de sa femme.

Il l'embrassa à nouveau sur la joue de Mérida qui avait un sourcil levé face à la promesse de son mari, un sourire en coin. Harold s'installa à table, assez épuiser et se servi à boire et à manger, tandis que Mérida poursuivez sa liste.

- Tu as été ou ce matin ? demanda-t-elle

- Pff... j'ai fait une séance de vol avec Krokmou et j'ai testé mon aileron pour planer ! c'est trop génial ! tu as l'impression d'être le roi du ciel !

- J'en doute pas. si ça marche, c'est fantastique ! félicita-t-elle

- Merci. Ensuite, je suis allé visiter d'autres coins de l'île à l'ouest de sur notre bout de rocher privé, l'îlot étoilé.

- Aah ? déjà fini ?

- Oui. Plusieurs petites îles au final. Pas de grand continent. Maintenant je m'attaquerais à la partie est. Mais plus tard.

- Il te faudra bientôt une table de banquet pour étaler ta carte mon chéri ! Ria t-elle

- Je sais. Mais cette carte est provisoire. Quand j'aurais fini mes explorations, j'en ferais une grande générale qu'on affichera dans la maison. Ou même dans la grande salle. Ou...

- J'ai compris. Partout ou des gens pourront la voir. Souriait-elle

- Oui. D'ailleurs, tu te souviens du paysage qui se voyait au loin, depuis notre ile privée ?

- Euh... Oui ?

- Et bien Krokmou a trouvé un nom pour celui-là !

- Ah ? et c'est quoi .

- « Dessous-de-bras qui démange » !

- Quoi ? dessous de... non mais t'est sérieux là ?

- Tout à fait ! souriait-il

Ils rirent alors du nom trouvé pour l'île. Reprenant son souffle, Harold demanda alors à sa femme

- Et toi ? ça était ce matin ?

- Oui. Je suis debout depuis un moment, j'ai fait ma petite routine matinale, et là, je suis occupé à faire ceci. Termina-t-elle sur un chuchotement en lui montrant sa petite liste

- Ah ok. fit-il de même.

- Oh ! et ta fille sait quel dragon elle veut pour son anniversaire. On en parlait avant que tu arrives, mais elle ne m'a pas dit c'était quoi. Souriait Mérida

- Vraiment ? mais c'est génial ! Célia ! appela-t-il sa fille avec joie

- Oui papa ? demanda-t-elle toujours sur Krokmou

- Maman vient de me dire que tu savais quel dragon tu voulais ?

- Ouiiiiiiiiiiii !

- Et c'est quoi ? tu viens le dire à papa ?

- Oui ! j'arrive ! dit-elle avec joie

Elle se retira du ventre du dragon, qui put enfin se redresser sur ces pattes, pour se mettre à faire sa toilette au visage, tandis que la petite brune courut dans les bras de son père.

- Alors ? c'est quoi ce fameux dragon ? un dragon vipère ? comme maman ? demanda-t-il en la prenant sur ces genoux

- Non ! fit-elle

- Ah bon ? alors c'est quoi ?

- Je veux une furie nocturne !

Là, y'a eu comme une sorte de malaise. Harold fixa sa fille avec surprise et tristesse, Mérida cessa d'écrire, et Krokmou fiait la petite famille avec surprise également, même pour un dragon.

- Euh... Célia...

- C'est celui là que je veux papa ! t'en a un, j'en veux un aussi ! s'il te plaît ! fit-elle avec le sourire

- Ma chérie, ça ne sera pas possible. Fit Harold avec regret.

- Pourquoi ?

- Parce que Krokmou est le seul dragon de son espèce. On en a jamais vu d'autres sur l'île, ni moi dans mes recherches. Ni des grands, ni des bébés. Pas un seul.

- Mais pourquoi ?

- On sais pas. mais on cherche encore. Je suis sur qu'il doit y en avoir plein d'autres, mais ailleurs. Très loin de l'île.

- Tu crois ? demanda-t-elle toute triste

- J'en suis sure ma chérie. mais on ne voulait pas te faire de la peine pour ton anniversaire. Mais je t'en prie ne pleure pas, sinon papa va se mettre à pleurer aussi ! plaisanta Mérida

- Hééééé ! c'est même pas vrai d'abord !

- Hihi ! dis papa ?

- Oui ?

- Tu pourras en chercher un autre comme Krokmou pour mon anniversaire ?

- Hein ? je...je...

Mais quand il vit le regard encourageant de sa femme qui lui souriait, Harold ne pouvait pas refuser la demande de sa fille dont les yeux verts étaient suppliant.

- Je ne te promets rien, mais je vais chercher.

- Maintenant ?

- Hin hin... ouais. Maintenant. Ce que je vais faire, c'est préparer un sac de provisions et je pars avec Krokmou.

- Ooooh merci papa ! t'est trop gentil ! l'embrassa-t-elle plusieurs fois sur la joue

- Merci ma puce. Tu veux bien me laisser avec maman ? je dois lui parler. Demanda-t-il en se levant pour la poser à terre

- D'accord ! a tout à l'heure papa ! je t'aime !

- Hééé ! ton déjeuner !? s'écria Mérida en se levant à son tour

Mais inutile, la petite était déjà parti dehors, le sourire aux lèvres. Le couple se regarda avec un sourire, puis une mine contrarié.

- Je n'avais pas prévu ce coup-là. Fit-il en se frottant la nuque.

- Je sais. Désolée. Dit-elle en s'approchant de lui

- Ce n'est rien. mais je vais faire quoi alors? elle en veux un, et le seul qui existe jusqu'à maintenant, c'est Krokmou !

- Tu n'es pas obligé d'en trouver un. Fait comme si tu partais faire tes recherches, et si tu trouves pas, tu expliqueras par la suite.

- Sauf que c'est vraiment une furie nocturne qu'elle veut. Et je l'ai vu dans ses yeux. Elle n'en voudra pas d'autre et elle voudra que je remue le globe pour en trouver un ! soupira-t-il

- Ouais. Vive la recherche de fou...

- Et puis si Krokmou savait où trouvez d'autres dragon comme lui, il me l'aurait dit, ou sentis ? pas vrai mon grand ?

Le dragon, qui avait une mine un peu contrariée, émit un grognement qui voulait dire « bah ouais ».

- Ah lala... je suis donc bon pour repartir. Désolé... Moi qui voulais aider à la préparation de sa fête et accueillir tes parents...

- Shhh... ce n'est rien Harold. Le fait que tu pars pour essayer de trouver son cadeau, elle sera contente pour la journée. On verra bien plus tard à cas ou. Pour aujourd'hui, elle retiendra que tu vas tout faire pour trouver un autre dragon. Et pour mes parents, j'expliquerais aussi. Assura-t-elle avec un sourire

- Ouais t'as raison. Mais si on me cherche ? ou qu'on a besoin de moi ?

- Je jouerais les messagers. Pars tranquille, je m'occupe du reste.

- Merci Mérida... je t'aime... murmura-t-il en la prenant dans ses bras

- Je sais. Moi aussi...

Il embrassa sa femme avec amour pendant un petit moment, mais il du se résoudre à quitter ses lèvres pour partir.

- Désolé. Hum... Crois-moi... c'est dur d'arrêter... Dit-il en s'écartant de force

- Hum. Pareil... rougissait-elle

- Bon. Je pars pour... ben je sais pas combien de temps en fait. Je serais de retour pour le début d'après-midi, je pense. Je voudrais pas rater sa fête. Dit-il en prenant le sac de provisions.

- Très bien. Fait attention à toi Harold.

- Promis. Toi de même.

- Je t'aime.

- Je t'aime aussi. À tout à l'heure !

Harold lui adressa un sourire, ainsi que Krokmou. Mérida riait gentiment à chaque fois que le dragon souriait. Il avait une tête toute drôle, mais trop chou !

Ainsi donc, Harold repartit en quête d'un cadeau quasiment introuvable, et Mérida allait essayer de convaincre sa fille de choisir un autre dragon. La partie n'était pas prête d'être gagné pour ces deux-là...

* * *

><p><em>Voila! Tout le monde a vue la petite, et on sait à qui elle ressemble! :D<em>

_Et à présent : fini l'adolescence! :D bonjour l'age adulte! avec un Harold méconnaissable et que nous avons aimer dans dragons 2! :D pour Mérida, j'ai fait de mon mieux pour lui donnez une apparence plus vielle sans pour autant trop la changer! ;)_

_Et grande nouveauté... MÉRIDA VOLE SUR DES DRAGONS! :D ben oui. les animaux ne peuvent exister éternellement. Pareil pour les humains. :/ mais que pensez vous du choix du dragon et de son nom? :D_

_Et ce n'est pas la seule chose! la troupe c'est marié et a eu des enfants! :D ça en fait des OC sur le coup! XD qu'en dites vous? :D les jumelles c'est des vrais prénom viking que j'ai trouvé dans mes sites de recherche, Sharky je l'ai inventé et Alban, on connait. ^^_

_Et...ça craint pour la demande de Célia! :o un autre furie nocturne? aie! :/ Harold en trouvera t-il un? ou Célia choisira t-elle un autre dragon pour son anniversaire?_

_On verra Mardi! bye! :)_


	16. Liens

Chapitre 15 - Liens

Harold était déjà loin de Berk, sur le dos de Krokmou. D'ordinaire il avait le visage ravi dès qu'il était en séance de vol, mais pas cette fois. il était plutôt contrarié et en peine.

- Rhaaaaa... qu'est-ce que je vais faire... c'est le cadeau officiel des enfants du village, et on ne peut pas le lui offrir, car c'est impossible...

Il se laissa tomber en arrière, son dos complètement sur Krokmou. Krokmou planait droit devant lui, attentif à ce que disait son ami.

- Je ne sais même pas par où chercher ! et je n'ai pas la garantie d'en trouver un ! pff... comment offrir un cadeau introuvable ? c'est à vous rendre fou... soupira-t-il

Krokmou grogna d'approbation, embêté de voir son ami contrarié, et ne pouvant l'aider davantage.

- Remarque... je peux comprendre pourquoi elle en veux un comme toi mon grand... c'est vrai que t'est génial... souriait-il en adressant des petites tapes sur le dos de son dragon.

Krokmou frémit face à ce compliment. Harold le senti et sourit encore. Quand Krokmou faisait ça, ça voulait dire qu'il était content, et qu'il ne pouvait montrer son visage.

- Bon. On fait quoi ? soit je cherche inutilement, soit je ne cherche pas et je mens, ou alors... je cherche et je trouve ! mais par où commencer ? l'est de l'ilot étoilé ? ça te va mon grand ?

Krokmou hocha la tête.

- Ok. Mais tu es sur que tu ne peux pas capter la présence de dragons similaires ? t'arrive bien avec les autres !

Krokmou baissa la tête, et la secoua pour dire non.

- Bon. Ben faudra chercher... en avant Krokmou. mais au cas où, essaie...

La furie nocturne accepta d'un hochement de tête. Harold se releva pour se remit en position de commande et ils prirent donc la direction de l'est de l'ilot.

oO*Oo

Au village, l'heure passa assez vite si bien que l'heure du repas sonna. Et il restait des petites choses à faire, des bricoles. Avec l'aide de ses amis et des habitants, Mérida avait pu préparer une belle salle pour sa fille. Célia jouait avec les autres enfants de son âge. Les parents de Mérida étaient arrivés i heures.

Fergus n'avait pas changé. À part quelques poils blanc gris dans la barbe, mais ça n'enlevait rien à son énergie ! Elinor, avait sa mèche blanche plus voyante, mais elle gardait tout de même une certaine beauté et élégance. Les triplets qui devaient avoir maintenant une dizaine d'années, avaient toujours la même tête, la même coiffure, la même malice, les mêmes habits, et toujours aussi farceur ! voir peut-être pire qu'avant ! Seul leur taille avait changé.

Mérida avait eu le temps de les accueillir avec sa fille, qui furent toutes deux couvertes de baisers et d'étreinte... étouffante venant de Fergus. Célia parti jouer de nouveau avec ses amis, mais aussi avec ses oncles. Les parents soupirèrent en imaginant les dégâts causés par les triplets, mais pour l'heure, le temps était aux nouvelles et aux préparatifs.

Elinor et Fergus racontèrent les nouvelles du pays, le voyage, le cadeau de la petite, et demandèrent des nouvelles en retour. Que de bonne chose à dire, sauf que Célia voulait une furie nocturne comme dragon, ce qui était chose impossible puisque Krokmou est le seul de son espèce. Ses grands parent comprirent et soupirèrent face à la future déception de l'enfant.

Elinor accepté avec beaucoup plus de facilité des dragons, les choix et goûts de sa fille et de sa petite fille, même la nouvelle tenue de Mérida ! avec l'âge et le temps, les gens changent. Mais pour aujourd'hui, la princesse avait remis une de ces robes familière. Elle avait envie de faire plaisir à sa mère pour cette journée. Ce qui n'échappa pas à la reine, et qui lui gratifia d'un sourire et regard reconnaissant.

Quand Fergus demanda où se trouvait Harold, Mérida expliqua avec une moue triste qu'il était parti à la recherche d'un autre furie nocturne, pour essayer de ne pas faire de peine.

- Il est vraiment parti en chercher un alors qu'il sait que c'est peine perdu ? demanda Élinor

- Hum hum... il aime sa fille, et il veut essayer d'exaucer son souhait pour son anniversaire. Expliqua sa fille

- Brave gamin... ça c'est un bon père ! fit Fergus avec un grand sourire

- Et s'il ne trouve rien ?

- Là, ce sera à moi de jouer.

- Comment ça ?

- Je vais devoir la convaincre d'en choisir un autre parmi ceux qu'on proposera...

- Oh... Mérida...

- C'est pas gagné... Vu comment elle en veut un comme Krokmou... fit-elle avec contrariété

- Nous t'aiderons ma chérie. assura sa mère

- Merci. Je vais en avoir besoin de l'aide...

- Et Harold revient quand ? demanda son père

- Normalement pour le début de la fête, en début d'après-midi.

- Dans ce cas, ne traînons pas. et ne t'en fais pas. vous aller passer une excellente journée !

- Si tu le dis, maman...

Ils partirent tous les trois vers la grande salle. Stoik, Gueulfor saluèrent chaleureusement le roi et la reine et tous reprirent le travail. Elinor aida les femmes en cuisine, et Fergus aida les hommes pour l'aménagement.

De façon discrète et subtil, Élinor était parti avec l'accord de Mérida pour essayer de convaincre Célia pour choisir un autre dragon. Mais elle n'eut pas le résultat souhaité. La petite restée fixait sur son idée. Et quand Fergus arriva à son tour, ce fut presque pareil, même si a un moment, grâce à son grand-père, Célia semblait hésiter pour un dragon vipère. Ce serait déjà ça de gagner.

oO*Oo

Peu de temps avant, Harold sillonné toujours les îles voisines au dos de Krokmou. Malgré le fait qu'il cherchait quelque chose d'introuvable et d'impossible, sillonné les airs lui faisait du bien. Et il aimait partir en « repérage de terrain » avant d'y retourner pour les indiquer sur sa fameuse carte.

Seulement, l'heure du midi approcha, et toujours aucune trouvaille rien qui prouverait que d'autres furies nocturnes existent sur l'ile de Berk et ses alentours. L'estomac dans les talons, les deux amis firent une descente sur la surface terrestre la plus proche, avant de s'être assurer qu'elle ne présenter aucun danger. C'était une terre assez grande, caillasseuse, triste, avec peu de verdure. La présence, humaine, et draconnique devait être faible, pas plus que la présence animale. Et a vu de nez, elle devait se situé à environ une bonne heure de vol de Berk.

- On va faire une halte mon grand. Manger, se reposer un instant... et réfléchir.

Krokmou grogna tout content et laissa son cavalier descendre au sol. il s'étala au sol, fatigué et content de se poser à terre. Repliant ses pattes, il s'installa confortablement au sol, posant sa tête sur ces pattes avant.

Harold se posa également au sol, de façon assise et confortable contre son dragon. Posant son casque a côté de lui, il prit son sac de provisions, et en sortit une pomme qu'il croqua avec un soupire en se laissant effondrer contre son dragon.

- Pff... on a parcouru une bonne distance, et toujours rien. c'est inquiétant. Tu n'es pas venu au monde tout seul ? y'a bien dû y avoir d'autre comme toi pour te mettre au monde ?

Krokmou le fixa avec intrigue. C'est comme si Harold avait soulevé un détail important auquel il n'avait jamais prêté attention.

- Tu ne te souviens pas des tiens ?

Krokmou fit non.

- Oh... tu as toujours été seul depuis que tu as vu le jour ?

Krokmou fit oui, avec tristesse cependant. Harold lui caressa les écailles de sa tête avec regret.

- Désoler mon vieux... Je ne voulais pas te faire de la peine, mais j'essaie de comprendre ce problème, avant tout. Ah moins que tu viens de plus loin encore et que tu ne te rappelle pas ?

Krokmou semblait réfléchir attentivement. Comme s'il voulait se rappeler d'un événement ou d'un détail de son passé.

- Te fatigue pas mon grand. Repose-toi. Ensuite nous repartirons pour rentrer chez nous. Je sais pas ce que je vais devoir dire à Célia. Je neveux pas la voir triste. Et je ne voulais pas que cette date soit gâchée. J'imaginais parfaitement ce jour. Elle choisirait son dragon tout juste sorti de son œuf, et ... Krokmou ?

Harold s'était tu, et regardait son dragon qui venait de relever précipitamment la tête.

- Krokmou ? qu'est-ce qui y'a ?

En se relevant, Harold put voir que ses pupilles formées deux fentes, que ces oreilles étaient relevées et qu'il semblait regarder et chercher dans une direction ! il semblait même ignoré et ne put faire attention à ce que disait le jeune homme.

- Réponds-moi, t'a senti quelque chose ?

Le dragon ne lui répondit pas pour autant. Si ce n'est qu'il se leva d'un bon, faisant tomber Harold au passage, et se dressa sur ces quatre pattes.

- Krokmou ! tu peux me dire ce qui t'arrive à la fin ?! protesta le viking au sol

La furie nocturne tourna alors la tête vers lui et émit un grognement suivi de plusieurs signes de tête pressant dans une direction. Droit devant eux.

- Quoi ? y'a du danger ?

Il fit non. mais il insista encore sur les signes de tête. Harold mit un temps à comprendre, et quand il crut enfin comprendre, il demanda avec hésitation au dragon

- Tu... tu as senti quelque chose ? un dragon ?

Il fit à présent comme des oui de la tête. Harold remonta sur Krokmou, avec ses affaires, et tous deux entreprirent d'explorer ces terres inconnues, et de savoir ce que Krokmou avait « senti ». En vol, ils planaient tous les deux. Krokmou chercher encore via ses sens, et Harold scrutait la terre. Rien. aucune trace de dragon.

- Euh... tu es sur de ce que tu as senti ? je sais que tu veux m'aider, mais faut pas te forcer à faire quelque chose que tu ne sais pas, mon vieux... et puis...

La monture grogna de nouveau vers une direction, et Harold fut contraint de les faire descendre, malgré le fait qu'on ne voyait toujours rien ! ils atterrirent à l'endroit que Krokmou avait indiqué, et le dragon noir chercher encore, avec la même mimique faciale. Tout ça sous l'incompréhension d'Harold.

- Mais enfin Krokmou ! y'a rien ici ! pas un dragon, ni un humain ! rien ! c'est désert ! allez vient, on rentre. Je veux pas rater la fête de Célia.

Encore une indifférence venant de lui... Suivant des yeux son dragon qui chercha et renifla dans des branchages et bosquets, Harold commençait à en avoir un peu... marre.

- Krokmou. Fit-il lassé et les bras croisés

Et là, la furie nocturne afficha un visage réjoui en se tournant vers son partenaire de vol. Il revint vers lui, tout joyeux, tout bondissant. Il alla même jusqu'à le pousser dans le dos avec son museau jusqu'au bosquet.

- Héé ! Arrête de faire le fou fou ! tu veux me montrer quoi a part des fleurs sauvage ? hé ! mais... arrête de me pousser ! mais tu veux me montrer quoi a la fin... oh ! fit-il une fois prés du buisson

Harold s'abaissa sans bruit, ni geste brusque. Il fixait avec des yeux ronds et un air stupéfait ce qu'il voyait derrière les plantes.

- Incroyable... murmura-t-il, Krokmou étant à ses côtés

Cacher dans les buissons, se trouver un bébé dragon. Mais pas n'importe lequel ! un bébé furie nocturne ! mais seulement endormis et abriter par les feuillages. Quand il senti la présence du viking et du dragon, le bébé ouvrit ses yeux et recula de peur. Harold put voir que le bébé avait les mêmes yeux que Krokmou, sauf qu'une ligne bleu entoure l'iris vert dans un beau dégradé.

- Il y en a donc d'autres... souffla Harold étonner

Harold approcha lentement sa main, pour rassurer le bébé reptilien, mais ce dernier senti comme de la peur et du danger, et recula encore, en grognant et montrant ses dents.

- ne crains rien... je ne te veux pas de mal. Lui souriait-il

La créature ne montra plus ses dents et semblait écouter ce que disait son étrange interlocuteur.

- Où est ta maman ? tu es tout seul ?

Les yeux du bébé ne montrer plus d'agressivité, ni de crainte, mais de la peine et un semblant de chagrin. Il fixa Harold de ses yeux bleu-vert, fit une sorte de « oui » de la tête et poussa une sorte de petit couinement qui attendrit et peina le jeune homme.

- Ooh... toi aussi, t'est orphelin. Moi non plus je n'ai plus ma mère. Mais si tu veux, Krokmou et moi on peut t'aider à ne plus être seul.

Le fait de parler ainsi au bébé aidait à mieux le persuader qu'il ne lui voulait pas de mal. La preuve, le bébé fixa Krokmou, qui le regardaient tout curieux. Il semblait heureux et intrigué de savoir qu'un autre comme lui exister. Il se fixait attentivement, semblant communiquer entre eux. Harold souriait. Enfin il y en avait d'autres comme son dragon. Ce qui signifiait d'une part, qu'il pouvait réaliser le souhait de sa fille.

Regardant de nouveau le bébé, Harold ne vit que des éclats de coquille noir et grise se trouver pas loin. Le jeune homme comprit qu'il venait d'éclore. Ce qui signifiait aussi qu'il devait avoir faim. Il prit donc son sac et en sortit une autre pomme qu'il tendit au bébé. Ce dernier fixait avec intrigue l'objet vert et rond et se mit à le reniflait, hésitant.

- Tu dois avoir faim. Ttiens, mange-la... souriait-il

Il posa la pomme par terre pour que le bébé soit plus tenté de le manger. Il renifla encore une fois, et se mit à la manger avec appétit. Depuis combien de temps ce petit dragon n'avait pas mangé ? depuis combien de temps était-il né ? pourquoi était-il tout seul ? ou était sa mère ? tant de question qui inquiéta Harold, et le fit avoir encore plus de peine pour le reptile.

Quand le bébé eut fini sa pomme, il grogna de satisfaction, et sembla en vouloir encore. Avec un sourire amusé, il lui en donna une autre, que le dragon dévora de nouveau avec appétit. Krokmou fixait toujours son semblable avec amusement et intrigue, comme son maître. Ils se fixèrent et se sourirent, soulagé.

Harold fixa de nouveau le petit dragon, qui lui le regarder en retour avec ses grands ouverts. Harold lui retendit sa main, avec un sourire confiant. Le bébé la fixa, s'approcha doucement de sa main, la renifla et au grand bonheur d'Harold, il se frotta contre sa main et le jeune homme put caresser la tête de la petite furie nocturne.

- Tu devrais venir avec nous. Dans mon village, il y a quelqu'un qui adorerait s'occuper de toi, et qui t'aimerais comme une maman. Et puis tu ne manquerais de rien et tu ne serais plus seul. Qu'en dis-tu ? lui dit-il

Le bébé releva sa tête, et Harold put lire comme un oui dans son regard. Accompagné d'un autre grognement aigu, il se colla au jeune Viking et lui fit comme un câlin, et reçu de nouvelles caresses affective.

- Bon et bien... dans ce cas, on va y aller. Là où j'habite, c'est assez loin. Je te prendrais contre moi pour que tu ne tombes pas. D'accord ?

La créature acquiesça, semblant facilement comprendre ce que le jeune homme lui disait. Krokmou se releva donc, prêt à décoller. Harold prit délicatement le petit dragon dans ses bras, qui ne se débattait pas au passage et il le posa sur l'avant de la selle, puis monta à son tour. Il enclencha sa prothèse dans le mécanisme de l'aileron, enfila son casque, donna les instructions de vol à Krokmou et serra le petit bébé contre lui pour pas qu'il s'affole durant le trajet.

- Tu ne sais pas encore voler, donc reste bien tranquille. Le voyage risque d'être un peu long pour toi donc, tu peux t'endormir un peu.

La créature sembla lui obéir, ou du moins écouter ses conseils. Krokmou décolla doucement et reprit la route vers le village. Harold rentra donc chez lui, le coeur soulager et heureux de sa trouvaille.

oO*Oo

L'heure de la fête approcha. Célia ne tenait plus en place, trop impatiente d'avoir son cadeau. Elle allait enfin avoir ce que tout le monde posséder au village ! un dragon ! mais elle espérait surtout que son papa allait revenir avec un dragon noir, pour ne pas en choisir un autre.

N'ayant pas eu le droit d'approcher de la grande salle durant une partie de la journée, elle ignorait ce qui s'y préparer vraiment. Et tant qu'elle jouer avec ses amis et leurs dragons et ses oncles, elle n'y avait plus pensé. Mais le fait de voir Alban avec son bébé Vipère bleu foncé à rayure jaune du nom de Bourask et le dragon de Roderik, un cauchemar monstrueux du nom de Brathor, elle ne pensait qu'a son futur dragon, et elle avait hâte d'être au moment où elle l'aurait !

Que voulez-vous ? c'est une petite-fille de 5 ans. Et à cet âge-là, quand on a une idée précise en tête, ben... c'est dur de penser à autre chose. Avec ses amis, ils avaient parlé et rigolé de ce sujet. Puis reprenais leurs jeux avec les créatures ailées. Jusqu'à ce que Mérida vienne chercher sa fille et les enfants.

- CELIAAAAAAAAA ! Appela joyeuse la rousse

- Maman ! s'exclama-t-elle joyeuse aussi

Elle courut jusqu'à sa mère, qui la prit dans ses bras et l'embrassa dans le cou pour ensuite imiter un animal qui dévore son repas.

- Hum ... rrhhrrrhhhrrhhrrrr !

- Arrête maman !

- Hihi... ok j'arrête. rirait-elle à son tour

Elles se regardèrent toutes les deux avec le sourire. Mérida replaça correctement une mèche des cheveux de sa fille, tandis que Célia jouait avec ceux de sa mère. Elle adorait faire enrouler ses boucles autour de ses doigts.

- Tu es belle ma petite fille adorée...

- Toi aussi maman... tu es toujours belle toi... et je t'aime...

- Oooh...

Elle l'embrassa sur le front

- Moi aussi je t'aime, Célia. On t'aime tous très fort ! grand-père Stoik, grand-mère Élinor, papy Fergus, moi, et papa ! et tous les autres du village.

- Moi aussi je vous aime tous très fort !

- Hihi... allez, c'est l'heure, tout le monde t'attend. Dit-elle en la posant au sol

- Et papa ? il est revenu ? demanda-t-elle avec un sourire d'espoir

- Non, pas encore ma chérie.

- Alors dans ce cas, je viens pas. bouda t-elle.

- Héééé... il va tarder tu sais ? s'agenouilla Mérida à sa hauteur

- Mais je veux qu'il soit déjà là pour s'amuser avec nous ! je veux pas m'amuser sans lui !

- Mais imagine qu'il attend que tu sois dans la salle pour justement arriver et te faire une surprise ? mhh ? souriait-elle

- Mais... je... oooh d'accord... t'a gagné. Je viens. Fit-elle avec un petit sourire.

- Et ce n'est qu'une fois de plus que je gagne. Chuchota-t-elle pour elle-même en se relevant avec un sourire.

- Hein ?

- Non rien. LES ENFANTS ! vous venez ? on vous attend aussi !

- OUAIIIIIIIS ! Fit la petite bande.

Mérida souriait en les voyant tous arriver. Voir Célia avec sa bande de copains et leurs petits dragons pour certains lui rappelait celle d'Harold, et la sienne. Tout semblait pareil. Comme recopier. le même nombre, six enfants. Entre Célia, Alban, Sharky, Randi, Sighild et Roderik, elle revoyait à travers ce petit groupe les mêmes choses qu'avec le leur. La même entente, les mêmes bagarres, disputes, fou rire... tout. Tous du même âge en plus. ou presque. Célia et Alban avaient cinq ans, Sharky et les jumelles avaient quatre ans. Ben oui, les jumeaux ont presque tout fait pareils. Mariés et parents presque en même temps !

Roderik était l'ainé du groupe du haut de ces six ans. Bon et courageux fils d'un autre couple du village, il était assez mignon. Cheveux noirs en pétard, yeux bleus gris, allure forte est fier, malin, gentil. Non, ce gamin était apprécié et bien vu du village, et il avait de quoi plaire aux filles de son âge. Mérida le soupçonnait d'avoir un petit faible pour Célia, mais elle ne disait rien. elle se contentait juste de sourire légèrement. Mais ça ne l'empêchait pas de penser ! hé hé.

La jeune troupe et leurs compagnons ailés suivirent la princesse jusqu'à la grande salle, jouant, chahutant, se chamaillant en cours de route. Tout le monde entra, et quand Célia entra à son tour, mais aussi la dernière, sa main tenue par la main de sa mère, toute la salle lui souhaita bon anniversaire en chœur ! la petite se mit à rougir et se cacha presque derrière sa mère, qui elle riait de la réaction de sa fille. Quand Célia vit ses grands-parents écossais, elle oublia sa timidité et se rua vers eux, folle de joie. Fergus l'attrapa et est la vit voler dans les airs, la faisant rire à ne plus s'arrêter !

Après plusieurs embrassades, et un déballage de cadeau devant le village et la famille, Célia posa enfin la question fatidique

- Où est papa ?

Que répondre à ça ? Harold n'était toujours pas revenu, ce qui inquiété pas mal de monde.

- Il ne va pas tarder ma chérie. mais pour l'instant, c'est l'heure de choisir ton dragon. D'accord ?

- Oui maman... fit-elle peiné

Tout le monde, ou du moins la famille eut un pincement au coeur face à la bouille déçue de l'enfant. Elle suivit donc Stoik et sa famille jusque dehors, suivie de tout le village pour voir la future chef du village choisir son dragon, prés du coin du village ou les bébés naissaient. En effet, l'île des naissances était loin, et le village voulait tout de même installer un coin tranquille de l'île où les dragons pourraient avoir leurs bébés, sans pour autant quitter le village.

C'était un grand coin tranquille, avec des points d'eau pour éviter toutes explosions incendiaires. Plus Mérida s'en approchait plus elle avait comme une boule au ventre, car elle savait que sa fille n'aurait pas son cadeau tant désiré. À moins d'un miracle !

- Et Harold qui n'est pas encore la... il va tout rater... murmura-t-elle inquiète

Ils arrivèrent enfin à la « maternité » draconnique. Des dragons mettaient au monde des amusants et adorables petits bébés dragons. Certains étaient nés et jouer déjà, tandis que d'autres étaient à l'état d'oeuf. En voyant ce beau spectacle, Célia retrouva vite son sourire, et sa joie !

- Regarde maman ! y a plein de bébés !

- Je sais ma chérie. c'est mignon. Tenter elle de sourire naturellement.

- Regarde tous les oeufs regroupés maman ! on dirait des perles pour un collier !

- Hihi... c'est vrai ma chérie. riait-elle sincèrement

- Un collier ? t'imagine la taille du cou pour le mettre ? plaisanta Gueulfor

- Maiiiiisss ! on se moque pas de moi ! bouda la petite

- Je plaisante enfin !

- Je sais Tonton Gueulfor !

- Bien ! et si t'allais en choisir un petite crevette? Riait-il

- D'accord ! Hihii !

Sous les rires amusés et silencieux du village, Célia s'avança dans la maternité. Sillonnant les chemins, son regard se posa sur tous les bébés. Mais pas une fois elle ne prononça la phrase souhaiter. À la grande inquiétude de chacun.

- Célia ? t'a choisi ? demanda Astrid

- Non...

- Ben pourquoi ? ils sont mignons pourtant ? refit-elle

- Oui mais je veux un comme Krokmou !

- Célia... soupira Mérida

- Et puis ou est papa ?! s'impatienta la brunette

- Je sais pas... il a du retard mais... c'est surement pour une bonne raison

- Oui ! parce qu'il cherche mon dragon !

- Oui mais... s'il revient sans lui, tu...

- II m'a promis de revenir avec un dragon noir ! il tiendra sa promesse...

- Célia... on t'en a parlé. papa fait de son mieux pour...

- Harold est la ! regarder ! cria Astrid

- Papa ! s'exclama-t-elle joyeuse

- Harold... soupira Mérida de soulagement.

Tout le monde leva la tête vers le duo, qui atterrissait au sol. quand le brun mit pieds à terre, il affichait un sourire a la foule.

- Salut ! désolé de mon retard ! fit-il avec un sourire

- Papaaaaaaa ! s'exclama joyeuse la petite en courant vers lui

Il s'agenouilla pour la serrer dans ses bras, tandis que les autres avançaient vers lui.

- Tu es la papa...

- Je suis en retard je sais, mais j'ai fait de mon mieux pour revenir le plus vite possible parce que je suis allé trééééééééés loin pour essayer de trouver ce que tu souhaiter.

- Oooh ! c'est vrai papa ?

- Bien sûr mon ange. Mais dis-moi... tu as déjà choisi ton dragon ?

- Non... j'y arrive pas... c'est pas eux que je veux... même s'ils sont tous mignons.

- Eh bien ça tombe bien car durant mon voyage, j'ai trouvé un pauvre petit bébé dragon, qui était tout seul, sans une maman pour s'occuper de lui. Et je sais qu'il aimerait beaucoup qu'une adorable petite fille s'occupe de lui.

- Oooh ! c'est vrai ? c'est quoi ? c'est quoi ? il est où ? s'impatienta la petite avec une joie immense

- Sur le dos de Krokmou. Tu le veux ? souriait-il

- Oh ouiiiiiiiiiiii ! Je peux le voir papa ? s'il te plaaaait !

- Oui Célia... mais avant, tu dois me promettre que tu sauras bien t'en occupé.

- Oui papa ! je te le promets ! promit-elle joyeuse

Harold souriait à sa fille, tandis que ses proches s'échanger des regards attendrit, émue, et inquisiteur. Il retourna prés de Krokmou qui n'avait pas bougé, et qui souriait à son ami et à l'enfant. Harold prit donc le bébé dragon dans ses bras, et le dragon se laissa faire. Quand Célia le vit, elle avait les yeux et la bouche grande ouverte ! d'ailleurs elle n'était pas la seule ! beaucoup de monde furent surpris de voir un autre furie nocturne ! les commentaires furent nombreux dans la foule et la famille

- Ça alors !

- Un autre dragon noir ?

- C'est un bébé en plus ! regarde ça comme il est adorable !

- Comment il a fait ?

- C'est impossible... ce garçon arrive à tout ! incroyable...

Harold posa alors le bébé au sol et lui souriait pour le mettre en confiance et lui faisait signe d'aller voir sa fille, même que le bébé semblait un peu... terrifié.

- C'est d'elle que je te parlais. C'est ma fille, Célia... Elle saura t'aimer comme une maman. Va la voir... n'est pas peur... lui dit-il avec douceur

Le bébé tourna son regard vers la petite qui n'avait toujours pas bougé, tellement elle était surprise.

- Tu as réussi papa...

- Célia ? approche. Viens lui dire bonjour comme je t'ai appris... lui dit-il avec confiance

- Euh... oui...

L'enfant et le dragon ne se quitter pas des yeux. Chacun d'eux découvrait les yeux de l'autre. Bleu. Ils avancèrent timidement l'un vers l'autre, puis Célia se mit à genoux par terre, et tandis sa main document en avant. Le bébé s'approcha encore, jusqu'à presque toucher de son museau la petite main. Il renifla, frôla à peine, et se laissa finalement caresser quand Célia posa timidement sa main sur son museau. En à peine quelques secondes, une sorte de lien c'était créer, et la joie succéda à la peur. Les deux nouveaux amis se souriaient, et Célia couvrit de caresse affectueuse le bébé qui ronronnait et se collait contre elle.

Tout le monde était attendrie de ce beau spectacle. Mérida avait les larmes aux yeux et s'avança vers son mari pour le serrer dans ses bras.

- Mérida...

- C'est un miracle... tu as réussi...

- Ben tu sais... je...

Ça devenait une habitude que Mérida l'embrasse avant qu'il ait pu finir sa phrase !

- Tu m'étonneras toujours Harold... tu réalises à chaque fois l'impossible ! souriait-elle

- Merci... fit-il rougissant

- Mais comment tu as fait ? et un bébé en plus !

- Ben c'est un pur hasard ! ont sillonné les îles, on a fait une pause sur l'une d'elles, et Krokmou a...senti la présence de ce bébé abandonné. Donc je l'ai amené jusque 'ici.

- Il était vraiment tout seul ?

- Oui . et dans un sale état.

- Le pauvre...

- Mais grâce à Célia, ce ne sera plus qu'un souvenir pour lui.

- J'espère... en tout cas, bravo à toi Harold... tu as sauvé son anniversaire. Merci.

Elle l'embrassa de nouveau et ils se serrèrent dans les bras de l'autre, regardant leur fille jouer avec le bébé. Personne n'oser s'approcher davantage, de peur de gâcher ce moment.

- Merci papa ! elle est magnifique !

- Elle ? fit Harold surpris

- Elle ? firent une partie des proches sur le même ton qu'Harold

- Ben oui ! c'est une fille !

- Comment tu sais ça toi ? demanda-t-il avec un sourire intrigant

- Ben ça se voit ! elle a des yeux de fille ! souriait-elle à son dragon

- Euh... fit-il à court de réponse

- Tu n'as pas vérifié quand tu l'as trouvé ? demanda sa femme

- Ben non, j'étais trop choqué d'en voir un autre que le mien ! donc... je sais pas... Krokmou ? à ton avis c'est une femelle?

La furie nocturne s'approcha du bébé, le fixa, se retourna vers Harold et sembla faire un oui de la tête, et souriait toujours en s'approchant du bébé.

- Tu vois papa ! j'avais raison ! souriait-elle triomphante

- Bien jouer ma chérie ! félicité son père en s'approchant d'elle avec sa femme

- Et comment tu vas l'appeler ? demanda Stoik

- Euh... je sais pas... attendez... euh...

Elle chercha un petit moment, mais quand son regard se posa sur les œufs de dragons, elle se rappela son commentaire.

- Je sais !

- Aah ? et c'est quoi ? demanda Fergus

- Elle s'appellera... Perla !

- Perla ? demanda Élinor avec un sourire curieux

- Oui ! a cause des œufs en collier ! hein maman ?

- Hi hi ! oui ma chérie... c'est... très jolie et approprié ! bravo !

- Et puis il finit avec un « a » comme moi ! hein Perla ? ça te plaît comme prénom ?

La petite dragonne, donc, souriait à sa nouvelle mère et amie, tandis que le village applaudissait, clôturant la fin des cadeaux de fête d'anniversaire. Mais la fête continua dans la salle, avec des danses traditionnelles, des chansons, des rires, et du gâteau.

Célia et Perla ne s'étaient pas quitté du reste de la journée. Krokmou avait fini par les rejoindre pour connaitre le bébé dragon et jouer avec. Voir un autre comme lui semblait le fascinait. Ses camarades aussi avaient rejoint Célia et la petite dragonne faisait connaissance des amis de sa partenaire, et de leurs dragons. Elle se laissa caresser de tous et ne montra aucune agressivité et peur face à tous ces gens qui lui souriraient et lui donner de l'amour. Harold s'approcha donc à son tour de son enfant, le sourire aux lèvres.

- Tu es contente Célia ?

- Oh oui papa ! et même plus que contente ! je suis heureuse !

- Tant mieux... bon anniversaire ma chérie...

- Merci papa d'avoir trouvé mon cadeau !

- De rien ma puce...

- Tu es le meilleur des papas ! fit-elle en l'embrassa plusieurs fois sur la joue

- Merci Célia... je t'aime...

- Je t'aime aussi mon papa !

Et ils s'enlacèrent de joie, sous les yeux émus de sa femme. Harold serrer dans ses bras sa fille, tout en donnant une caresse affectueuse au bébé nocturne. Il avait presque les larmes aux yeux que la journée de sa fille ne soit pas un échec total. Au contraire, ça restera un très bon souvenir.

* * *

><p><em>Alors ça pour une surprise, c'est une sacré surprise! :o un bébé furie nocturne! :o adorable trouvaille non? :D et c'est une femelle en plus! au yeux bleu! :D enfin plutôt vert comme Krokmou, mais avec un trait bleu autour de la pupille noir qui se dégrade dans le vert. ^^<em>

_La présentation entre elle et Célia aussi était adorable non? :D et le nom qu'elle lui a donner... Perla! trop chou! ^^_

_J'étais trop tenter de'inclure un dragon de la même race que Krokmou. :) déjà je trouve trop triste qu'il soit tout seul...:/ et puis en voyant une image sur internet de Krokmou avec sa mère, ben le choix était vite fait! ;)_

_Entre autre, on en apprend aussi un peu plus sur les autres camarade de Célia et de leur dragons! :D et ooooooh! semblerait t-il y'avoir une autre romance autre que Mericcup dans cette histoire? :D_

_Et puis voila, l'anniversaire de la petite a pas été gâché. :') à cet âge la, c'est sacré que les anniversaires ne soit pas des échecs et que l'enfant soit pas déçu... :')_

_J'avais oublié de mettre dans le chapitre suivant la signification du prénom des enfants. oops. :) Sighild : La guerrière victorieuse. Randi : Le bouclier (hommage a la scène du bouclier entre les jumeaux dans le premier film dragons! XD ) Roderik : Puissant et glorieux. Sharky : Shark veut dire requin en anglais. :) et Célia : Ciel. ^^ _

_Ah oui au fait, j'avais dit que je posterais le chapitre suivant Mardi. ben à partir de maintenant je pourrais poster le mardi, vendredi et dimanche! voilaaaaaaaaa! ^^_

_A mardi! bye! ^^_


	17. Prouesses au fils du temps

Chapitre 16 – Prouesses au fils du temps

La fête terminée, chacun était retourné chez soi. La petite famille Haddock était bien fatiguée de cette journée mouvementée. Célia avait quand même encore de l'énergie pour s'occuper de Perla, lui donner à manger, jouer encore un peu avec elle, lui faire visiter la maison, puis de lui montrer ou elle dormirait. Dans sa chambre ça va de soit. Elle avait tout prévue à l'avance ! un petit nid douillet pour son bébé dragon. Mais le sommeil la gagnant bien vite, elle s'endormit. Non pas dans son propre lit, mais avec Perla, dans son nid douillet, puis la petite dragonne la rejoignit aux pays des rêves.

Harold et Mérida assister amuser et attendrit a ce spectacle. Mérida recouvrit sa fille de sa couette avant de refermer à moitié sa porte, pour ensuite aller se coucher elle aussi. Refermant leur porte, ils s'assirent donc tous les deux sur le lit, se faisant face l'un à l'autre.

- Quelle journée... fit-elle

- Oui. Je ne suis pas prêt de l'oublier ! souriait Harold

- Je suis si contente... mais cette dragonne reste un sacré mystère.

- Oui, je ne vois toujours pas d'explication, mais un jour, j'en trouverais une.

- J'en doute pas. mais ca peut etre aussi un hasard. Une chance. En tout cas, elle est adorable... Célia l'adore tellement ! et je sens que c'est réciproque !

- Ce bébé ne demandait qu'une maman et à être aimé... Célia saura lui apporter tout ça.

- J'en doute pas... elles étaient si mignonnes toute les deux... endormis l'une contre l'autre...

- Célia, je sais de qui elle tiens pour être adorable quand elle dort.

- Ah oui ?

- Oui.

- Ah oui ? refit-elle amusée en s'approchant de lui, l'air joueuse

- Oui... vous êtes toujours belle madame Haddock. Fit-il de même

- Madame Haddock ? répéta-t-elle amusée

- Hum hum...

- Redite le encore une fois... monsieur Haddock...murmura-t-elle

- Madame Haddock... je vous aime...

- Je t'aime aussi...

- Et il me semble que je devais me rattraper par rapport a ce matin, non ? rappela-t-il avec un sourire malicieux

- Oui, je crois me souvenir que tu m'avais fait une promesse à ton retour... rougissait-elle

Harold l'embrassa avec douceur, puis le couple s'embrassait amoureusement. Harold tint donc sa promesse pour encore une bonne partie de la nuit, et Mérida le lui rendit aussi.

Le lendemain, le réveil fut joyeux et emplit de rire ! les deux amies s'amusaient comme des folles ! ses parents ne cesser de sourire. Ne travaillant pas pour aujourd'hui, Harold passa la journée avec sa fille pour lui apprendre à bien dresser son dragon et ce qu'elle devait savoir d'essentiel. Chose que la petite arriver à faire avec facilité ! normal, elle possédait le don de son père avec les dragons ! voila pourquoi elle en a toujours voulu un autant que les autres. Harold fut impressionner de l'apprentissage de sa fille, et de ses initiatives pour lui montrer qu'elle pouvait le faire toute seule.

Si on avait dit un jour à Harold qu'il aurait un enfant qui lui ressemblerait sur tant de point commun, il ne l'aurait jamais cru.

Mérida elle, passa la journée avec sa famille, pour une balade, de la visite, discuter, comme avant. Comme il rentrait dans deux jours, il fallait bien qu'elle passe du temps avec eux. Demain, ils feraient une grande sortie familiale dans la forêt avec un pique-nique. Ce qui, le lendemain midi, fut une journée mémorable entre la famille Dunbroch et Haddock.

Célia montrait à Élinor, Fergus et ses oncles ce qu'elle avait appris avec son père, les impressionnant tous. Elle insista pour que sa grand-mère caresse à son tour Perla. Bien qu'Élinor acceptait les dragons et tout ce qui allait avec, elle n'en avait jamais toucher ou caressait un seul. Elle devait les craindre un peu. Ce qui pourrait être logique.

Avec l'aide de sa petite fille, elle y arriva, et Perla se colla à elle pour lui faire un câlin. Faisant une légère grimace de surprise, un sourire se fit voir, tandis qu'elle caresser la peau écailleuse de Perla.

- Tu vois grand-mère ! elle n'est pas méchante ! et elle t'aime bien !

- Oui trésor... c'est... c'est vrai qu'elle est gentille... souriait la reine

Célia lui sauta dans les bras, et elle demanda a sa grand-mère de monter sur Krokmou ! ce que la reine refusa tout de suite.

- Allez grand-mère ! s'il te plaît !

- Non Célia... je... je ne suis pas en tenue convenable pour... chevaucher un dragon... fit-elle à demi-calme.

- Tu t'assoie juste dessus ! même sur le côté ! allez grand-mère !

- Non Célia... je ne l'ai jamais fait en plus.

- Raison de plus pour essayer mère. Fit Mérida avec un sourire

- Et puis nous l'avons tous fait ma chère ! c'est votre tour à présent ! fit Fergus

- Fergus... reprocha la reine d'un regard à demi sévère

- Quoi ? je... ne me dite pas que vous avez peur ? demanda l'écossais avec un sourire en coin

- Peur ? non. bien sur que non... ne dites pas de sottises, Fergus. fit elle avec le plus de dignité

Harold n'avait encore rien dit mais c'était lever en direction d'Élinor, et s'agenouilla près d'elle, tandis qu'elle le regarder avec un regard à demi inquiet, et demi-inquisiteur.

- Harold ? fit-elle

- Personne ne vous force Élinor. Je ne doute pas de votre courage. Mais je ne peux tolérer qu'on dise que vous n'avez pas de courage, car je sais que c'est faux. Et si vous tenez à leur prouver, je vous aiderai à monter sur Krokmou et je resterai à vos côtés.

Il lui souriait davantage pour la mettre en confiance, et lui tendit sa main. Ce qu'il avait dit fit plaisir à sa belle-mère.

- Merci Harold... remercia t-elle

- De rien. que décidez-vous ?

- Je crois... je crois bien que je vais avoir besoin de vous...

- Je serais là, ne vous en fait pas. et Krokmou sera très calme.

- Merci...

Elle lui prit sa main, et se releva du sol herbeux. Droite et fière, et ne voulant pas montrer de peur, elle réussit à monter sur le dos de Krokmou, mais à son rythme. La reine fut assez vite à l'aise. Les autres demandèrent de la faire voler, mais Harold refusa gentiment au grand soulagement de la reine.

Après une après-midi folle en rire et jeux en famille, l'heure du départ sonna pour la famille Dunbroch. Les embrassades et les pleurent et les derniers fous rires étaient au rendez-vous. Une fois le navire au loin, chacun rentra chez lui.

Harold était parti avec Krokmou à la forge pour chercher du matériel de construction pour peaufiner sa prothèse. Stoik était rentré chez lui, Mérida œuvrait chez elle, et Célia jouait avec Perla dehors. Elles jouer à « attraper » et Célia riait comme une petite folle dans les rues du village. Mais en chemin elle croisa quelqu'un. Mildiou.

- Euh... bonjour Mildiou. Fit elle avec un sourire

- Mumh... b 'choir.

Il regardait la petite avec un certain sourire que la petite prit pour une réponse au sien. Perla, elle, le fixait avec des yeux méfiant et grognait un peu.

- Perla, shhht... il est gentil, donc toi aussi.

La dragonne obéit presque, cessant de grogner mais ne lâcher pas du regard le vielle homme.

- Alors Célia. Tu es contente d'avoir ton dragon ?

- Oh Ouiiiiiiiiiiiiii ! et c'est grâce à papa ! et elle est trop belle et trop gentille !

- Moui... je suis sure que toi aussi, plus tard, tu seras une belle, forte et gentille jeune fille, hein ?

- Euh... bah euuuuuh... oui. Répondit-elle avec innocence

- Parfait. Et...

- Mildiou ? fit la voix d'Harold

L'homme se retourna pour voir le futur chef, qui se tenait là, avec un sac a la main, et qui le regardait de façon neutre. Krokmou a ses côtés, le regardait comme Perla, avec méfiance.

- Harold.

- Y'a un souci ? demanda-t-il

- Non. j'ai croisé ta fille, et j'ai demandé si elle était contente de son cadeau. Apparemment oui. Et de plus, tu es un héros à ses yeux.

Harold souriait faiblement face au compliment, mais Célia en rougissait. Le vieux jeta un regard sur le quatuor ici présent.

- Le père et la fille, semblable en tout point, avec le même dragon comme partenaire. C'est rare de voir ça. Surtout avec un dragon rare... bon allez... je m'en vais retourner à ma vielle chaumière. dit-il en prenant ensuite le chemin de sa maison.

- Au revoir Mildiou ! fit la petite avec gaieté

- Bonne soirée Mildiou. Fit Harold sans grande gaieté

- Ouais... bonne soirée. c'est ça... encore une nuit sans sommeil avec tous ces dragons qui vont encore faire du bruit... et m'empêcher de dormir... mal au cou... et replanter mes choux...

Et il continua de grogner jusqu'à ce que l'on ne puisse plus l'entendre. Harold se tourna alors vers sa fille

- Ça va Célia ?

- Oui papa.

- Rassure-moi, Mildiou ne t'a pas embêté ?

- Non pourquoi ?

- Tu semblais embêter. Il t'a parlé de quoi Célia ?

- Ben... il m'a demandé si j'étais contente de mon cadeau. Et j'ai dit oui.

- Je suis content. Et c'est tout ce qu'il t'a dit?

- Ben il m'a dit que plus tard je serais belle et gentille.

- C'est vrai. Il a raison.

- Pourquoi tu me demandes tout ça papa ? j'ai fait quelque chose de mal ?

- Non Célia. Bien sur que non, enfin... c'est juste que Mildiou n'est pas très bavard, et ça m'a fait drôle de le voir discuter avec une enfant. C'est tout. Allez vient on rentre, maman nous attend. Lui souriait-il

- Ouii ! souriait-elle en prenant la main de son père.

Et ils reprirent tous les quatre la route de la maison. Même si Célia souriait et riait, Harold semblait assez songeur. Devait-il en parler à sa femme ? ou bien faire comme si c'était normal. Bonne question. Ils furent donc accueillit par une mère et une épouse aimante qui leur fit presser de se mettre à table.

Après un bon repas, Célia parti se coucher avec Perla. Mérida œuvra encore un peu avec un peu de couture et Harold travailla sur les plans de sa prothèse, si bien que le sujet mildiou sort de sa tête, même jusqu'à l'heure ou il partit se coucher avec Mérida.

oO*Oo

Les années passèrent, et Célia ne cessait d'impressionner ses parents. Depuis ses 5 ans, elle avait établi une vraie relation d'amitié et de complicité avec sa dragonne. À l'âge de 8 ans, elle savait presque bien tirer à l'arc, comme sa mère à l'époque. Elle savait aussi bricoler pas mal de petite chose, comme des gadgets pratiquent pour les excursions avec sa famille, ses amis ou Perla.

À 10 ans, elle commençait à savoir se battre soit à l'épée, comme Mérida, soit à la hache comme Astrid. Elle était presque en bonne voie pour connaitre tout ce qu'il fallait savoir sur les dragons et comment se comporter avec eux, dès qu'elle en voyait un nouveau et étranger.

Elle savait faire preuve de ruse et d'ingéniosité pour toutes sortes de choses, et elle savait parfaitement se servir de sa tête et de ces fonctions cérébrale. Comme ses parents, elle était futée. Mais plus, ou moins qu'eux, ça, mystère.

Quand Perla fut en âge de voler et de supporter le poids d'un humain, c'est à dire pour les 10 ans de Célia, les séances de vols commencèrent. D'abord en duo avec son père. Elle apprenait très vite et avait ça dans le sang. Si bien qu'Harold n'avait presque plus tellement besoin de lui enseigner grand-chose. Les séances de vol finissaient plus en sortie familiale. L'harmonie et la confiance entre sa fille et la dragonne étaient tout aussi admirables que celle entre lui et Krokmou.

Il aimait beaucoup faire le tour de l'île, des courses, des promenades aériennes en duo, mais aussi en famille. Et avec Mérida, leur balade devenait une partie de rires et de défis. Et avec le temps, Célia se débrouiller très bien seule, même si elle était jeune. Elle n'avait pas peur de se jeter dans le vide,

comme son père, pour chuter librement. Elle ne manquer pas de courage ! ah ça ! même si Mérida savait qu'elle tenait de son père, la voir faire ce genre de chose, lui faisait un peu peur. Même quand elle voyait Harold le faire ! quelle mère et épouse ne flipperait pas en voyant sa famille se laisser tomber du dos de leurs dragons pour s'amuser ?

À 12 ans, Célia entra avec ses camarades à l'académie dragon, pour perfectionner son apprentissage de dresseur de dragons. Elle et ses amis avaient grandi et étaient en âge d'entrer à l'académie. Tous âgé entre 13 et 11 ans, ils avaient à présent tous un dragon. Célia avait Perla, Alban avait Bourask et Roderik avait Brathor.

À ces 5 ans, Sharky avait choisi un Terreur Terrible aux écailles vertes grenouille et aux ailes marron, au grand dam de son père qui se souvenait de la terreur terrible qui lui avait mâchouillé le nez il y a cinq ans. Épisode jamais digéré ! il ne savait pas pourquoi son fils avait choisi ce petit dragon a la place d'un gros dragon balèze ! son fils lui avait répondu qu'il aimait ce petit dragon car il le trouvait marrant et malin. Et puis le dragon n'avait pas lâcher Sharky quand il l'avait choisi. Donc Kranedur avait dû accepter ce choix plus ou moins... bizarre. Le dragon de ce dernier ce nommer Rikicri.

Les jumelles, Randi et Sighild, avaient choisi comme leur mère et leur oncle, un Braguettaure femelle, qu'elle avait nommée Pik et Crok à cause des dents de la dragonne. Pik pour Randi et Crok pour Sighild. Mais comme pour Kognedur et Kranedur, les conditions de vol étaient très, très, très similaire. Toujours en dispute, mais folle d'aventures !

Leurs apprentissages se passèrent plus ou moins bien selon les moments, ce qu'ils devaient faire, apprendre, etc. Même que c'était Harold qui supervisait les cours, dresser un dragon n'était pas quelque chose de facile et qu'on apprend en une journée ! même pour Célia !

Néanmoins, la troupe de jeunes apprirent énormément et était de bons élèves, et ils furent finalement prêt pour bientôt passer l'examen qui désignera le meilleur dresseur de dragons. Examens qui peuvent se passer après 4 années d'études à l'académie. Ce qui était leur cas à tous ! à présent âgée de 17 à 15 ans, la troupe et leurs dragons avait bien grandi !

Célia était devenue une belle jeune fille de 16 ans, maline et intrépide. Elle avait ces cheveux bruns jusqu'à la taille, coiffé de deux tresses sur les côtés qui partait du haut de son crâne jusqu'à l'arrière de sa tête. Coiffée comme ça, elle n'était pas gênée avec ses mèches dans son visage pour voler, mais elle pouvait ainsi les laisser voler dans les airs comme sa mère. Elle avait juste une demi-frange légère sur le front, et deux longues tresses qui couvrait le devant de sa tunique. Les taches de rousseur avaient disparu, et son visage avait gagné en beauté. Le portrait de sa mère avec quelques traits de son père. Elle était habillée d'une tunique à longue manche reprenant la couleur de la robe de jeunesse de sa mère, bleu royal, ainsi que d'un gilet brun caramel, un pantalon assortit au gilet et des bottes de fourrure marron foncé. Elle portait toujours a sa ceinture une petite sacoche pour mettre ces trouvailles, et un couteau. Toujours pratique dans toutes situations. Perla avait grandi aussi et était devenu une belle dragonne, avec ses belles écaille noir et ses grands yeux bleus, et était tout aussi puissante, rapide et agile que Krokmou.

Alban était devenu le portrait de Rustik, mais avec les cheveux blonds et les yeux bleus d'Astrid ! il avait la même coiffure que son père et portait presque le même genre de fringue sur les mêmes tons de couleur, noir. À part sa tunique bleue, car il aimait cette couleur en lien avec le ciel qu'il aimait parcourir avec Bourask. Couleur qui était aussi celui de son dragon. Il adorait aussi se battre avec une belle masse d'arme. Comme son père.

Sharky, âgé de 15 ans, était lui aussi le portrait cracher de son père quand il était jeune ! même type de fringue de couleur grise, les cheveux blond cendré, mais avec les yeux verts de sa mère ! le même courage, mais aussi les mêmes frousses que Kranedur. Héhé.

Les jumelles, âgés quant à elle de 14 ans aussi, étaient devenu également de belles jeunes filles, ec leurs longs cheveux châtains coiffés en tresse dorsale pour Randi et en deux longues tressent pour Sighild. Elle avait le visage de leur mère, de grands yeux bleus et portait presque le même genre de tenue mais dans les tons jaune foncé et marrons. Mais elles avaient la sensibilité de leur mère, mais aussi leur courage, et toujours l'envie de concurrence, de défis et de dispute entre elles.

Elles portaient toutes deux des serres tête frontal comme Astrid. Fini les casque. C'était plus à la mode selon elles. Et puis ce n'était pas pratique pour voler. Toujours peur de le perdre quoi. Et pour les garçons, ben, ils étaient du même avis que les filles. Ils ne portaient pas de casques.

Roderik quant à lui, était âgé de 17 ans. Il était en quelque sorte le leader du groupe, puisqu'il était le plus âgé et qu'il avait toujours veillé sur les plus jeunes que lui. C'était devenue un beau jeune homme avec les cheveux noirs mi-longs, mi-court en bataille. il était grand, fort, avait légèrement gagné en muscles. Il était habillé d'un ensemble marron clair sans manche et d'un gilet en fourrure marron foncé. il savait se battre, était malin et courageux et... il avait un faible pour Célia. Et cette dernière semblait ressentir la même chose pour lui.

Leurs dragons à tous avaient bien pris en taille et en puissance. Même la Terreur Terrible ! les adolescents, en plus de leurs études avaient autre chose en commun. La course de dragons. Ils avaient succédé à leurs parents, sauf qu'au fil du temps, les épreuves avaient évolué. Certes, on prenait toujours les moutons comme cibles pour les paniers, mais on avait ajouté des cibles de tir. Proposé par Célia et Mérida ! ainsi que des parcours de coopération dragon-cavalier ! parcourir une même distance en rythme, tout en courant, sautant et reprenant l'envol sur les dragons, etc. Faut dire que ces jeunes débordées d'idées et d'énergie !

Quelles autres nouvelles ? eh bien... ah bah oui ! Harold âgé de 32 ans, était devenu depuis ses 21 ans le chef de son village. Il n'avait pas tellement changé. À part en taille et musculature. Toujours un bel homme plaisant, la même coiffure, a part les deux tresses qui ont poussé de 10 cm. Et pas de barde ni de moustache ! oh que non ! déjà d'un : Mérida et Célia lui disant que ça lui allait pas ! et de deux : lui-même n'aimait pas ça. il se rasait donc souvent avec une lame prévue pour. Une grande première chez les Vikings !

Mérida était maintenant une femme de 32 ans. Toujours plus belle avec le temps qui passait. Ne quittant plus ces habits vikings, son agilité au combat et à l'arc n'avait pas diminué avec le temps. Surtout qu'elle s'entraînait souvent avec Astrid et la bande. Qui eux aussi avait juste pris en taille, masse corporelle et beauté pour certain et pour les filles. Sinon le reste n'avait pas changé pour eux.

Tout le monde au village poursuivait sa vie. L'harmonie avec les dragons était toujours présente, Gueulfor était toujours d'aussi bon humeur conseil et énergie, Mildiou était toujours là avec sa mauvaise humeur, Gothi était encore la aussi, mais plus vieille et plus fragile encore. elle ne pouvait plus se débrouiller maintenant pour se déplacer sauf avec l'aide de quelqu'un. Harold assurait ses rôles à merveille et Mérida remplissait ses devoirs et l'épaulait comme elle le devait avec sagesse.

Mais il n'y avait pas que des bonnes nouvelles au village. Oh non... Le village avait certes un nouveau chef, ainsi qu'un successeur, mais ils avaient perdu leur ancien dirigeant, Stoik. La disparition inexpliquée de Stoik, voila déjà 3 mois, fut vraiment inexplicable. On prétend qu'il a péri en mer alors qu'il avait pris la mer pour affaires, avec quelques hommes. On n'a jamais retrouvé son corps, ni ceux de ses coéquipiers, si ce n'est le bateau en piteux état, sur les rivages de Berk, avec son casque, recouvert partiellement de sang.

Sa perte fut pénible pour Harold qui était persuadé que son père n'était pas mort. Qu'il n'aurait pas pu mourir ainsi. Pas celui que l'ont surnommé « l'immense ». Après avoir affronté mainte dragons puissants dans le passé, il ne pouvait pas avoir failli comme ça ! Il prétendait de dire que son père était encore vivant, qu'il avait survécu, mais qu'il était dans l'incapacité de revenir sur Berk. Il retrouvait pourtant son calme grâce à sa famille, mais Harold, buté, faisait souvent des recherches pour le retrouver. Ou ne serait-ce qu'un indice. Mérida ne pouvait que le laisser faire.

Cependant aujourd'hui il n'allait pas faire ses recherches. Car aujourd'hui était un jour important pour sa fille et pour ses camarades. L'examen allait avoir lieu cette après-midi devant le village au complet, sur le terrain de course. Il devait donc être présent en tant que père, chef, et instructeur pour évaluer ses apprentis dresseurs.

Au matin, de bonne heure et juste pour une heure, Harold leur avait dit que le thème principal de l'examen était la confiance entre le dragonnier et son dragon. Et que chacun devait faire une démonstration devant tout le monde selon ce qu'ils avaient appris. Et il leur expliqua aussi comment ça allait se dérouler. Après son départ, les adolescents eurent donc jusqu'au début de l'après-midi pour se préparer et réfléchir à leur démonstration.

Pendant que lui, Gueulfor, Mérida et les autres personnalités du village préparer ce qu'il fallait pour l'examen, mais aussi pour réceptionner Élinor, Fergus et les garçons, Célia était parti sur le rebord d'une falaise, seule, ou du moins avec Perla, pour dire de se préparer mentalement à son épreuve. Elle savait déjà ce qu'elle allait faire avec sa dragonne et elle lui en avait parler. Mais après, Célia avait besoin d'un instant seule. Elle scruta l'immense océan bleu avec tristesse, le vent faisait légèrement voler ses longs cheveux raides et ses tresses.

- Tu me manques grand-père... j'aurais tant aimé que tu sois encore là, avec nous, et pour que je puisse te montrer que ce que j'ai appris aura porter ses fruits. Je...

Elle marqua une pause, ses yeux verts lui piquant à cause des larmes qui commençait à apparaître. Elle lui essuya avec la manche de sa tunique et reprise, le visage plus sérieux et remplit de convictions.

- Je réussirais l'examen grand-père. Il a lieu aujourd'hui, mais... je ferais de mon mieux... pour toi, pour que tu sois fier de moi... dit-elle avec un sourire encourageant

- Célia ? fit une voix

- Hein ? oh. Fit-elle en se retournant

Elle put voir alors Roderik, plus loin, qui la regardait avec un léger sourire. Brathor rejoignit Perla tandis que le jeune homme s'avança vers elle.

- Euh... tout va bien où est-ce que je dois partir ?

- Beuh ? ben oui que tu peux rester ! pourquoi tu me demandes ça ? s'étonna-t-elle

- Parce que déjà, tu pleures, et de deux, tu avais l'air assez mal, que me n'oserais pas te déranger davantage.

- Oh ? fit-elle surprise en s'essuyant les yeux et ces joues de ces manches

- T'est sur que ça va ?

- Oui oui... je... m'adressais à mon grand-père. je lui parlais pour lui dire que je ferais de mon mieux tout à l'heure... et pour qu'il soit fier de moi... souriait-elle tristement.

- C'est bien de faire ça. souriait-il

- Merci... tu trouves pas ça... stupide ?

- Qu'est-ce que je devrais trouver stupide ?

- De parler aux morts qui n'ont pas de tombe ?

- Non. ton grand-père vit encore dans ton coeur. Et comme vous n'avez pas de corps à pleurer sur une tombe, il est normal que vous lui parlez ainsi.

- Roderik...

- Et si à toi, ça te fait du bien, alors, non, je ne trouve pas ça stupide Célia.

- Merci... dit-elle avec un sourire émue

Les deux amis se regardèrent avec un sourire.

- Et donc euh... tu... te sens prête pour l'épreuve ? repris t-il sur un sujet moins triste

- Ah euh... Oui. Assez oui. Je sais ce que je vais faire avec Perla. Et toi ?

- Moi aussi.

- Ah bah c'est... bien.

Ils ne dirent plus rien à part se sourire et échanger des regards intimidé et rougissant.

- Bien, bien, bien... refit-elle à court de mots.

- Oui. Je... euh... voulais te souhaiter bonne chance. Tu es une bonne élève, donc, je me fais pas de soucis.

- Merci.

- Bon ben... je... vais retourner m'entraîner avec Brathor.

- Ok.

- Ok. aller... À. à tout à l'heure.

- À tout a l'heure Roderik. Souriait-elle

Et le jeune homme s'éloigna de la falaise en faisant un signe à la viking, puis reparti avec son dragon. Célia le suivait malgré elle du regard, soupirant avec un sourire de cette conversation. Perla s'approcha de son amie, et Célia fit de même, le regard toujours dirigeait vers Roderik.

- Ah la... tu vois Perla. Je ne suis pas sure que la conversation était basée sur ce que nous avons parlé.

La dragonne fit un rugissement sonore, comme intrigué des paroles de la jeune fille.

- Ben oui. On a parler un peu, mais je suis sure qu'il voulait me dire autre chose. Et sérieusement, si c'est bien ça, il aurait du me le dire maintenant. Car à présent, je ne cesse de me demander pourquoi il semblait aussi gêner.

Elle regarda sa dragonne dans les yeux.

- T'en dit quoi ? il voulait me dire un truc spécial ou pas .

La dragonne fit un signe de tête positif, avec une sorte de sourire.

- C'est bien ce que je pensais. Ben tu sais quoi ? après l'examen, j'irais lui parler à nouveau. Et...

Mais la dragonne se mit à grogner de désapprobation.

- Quoi ? tu crois que c'est moi qui dois attendre qu'il revienne ?

Perla grogna pour faire comprendre que oui.

- Oh bah d'accord. On va attendre. Mais en attendant, on va aller manger un morceau et revoir notre programme ! je veux que ce soit parfait en l'honneur de papy Stoik ! allez viens ! dit-elle avec le sourire.

Célia s'avança, mais Perla semblait vouloir la prendre sur elle.

- Non ma grande. Je préfère que tu économises tes forces pour l'examen. Je vais marcher ça me fera du bien. Et la marche activera plus vite mon appétit. Héhé... allez viens on rentre. Souriait-elle à nouveau.

Et elles se dirigèrent toutes deux vers chez elles, dans des confidences de jeune fille à sa dragonne, tout en riant, et avec le sourire.

* * *

><p><em>Je sais qu'essayer d'imaginez Elinor qui monte un dragon... euh... vu le caractère de la reine, c'est une image impossible à voir. :) mais j'aime casser les images et montrer qu'elle pouvait le faire ! ;) Puis heureusement pour elle qu'Harold était la ! :D mais... sincérité ? ou complicité avec les autres ? héhéhé ! XD<em>

_Ah non Mildiou ! fous la paix à Célia et va bouffer tes choux ! (désolée XD) d'ailleurs, c'était quoi ces allusions non mais oh ? :o qu'est ce qu'il magouille à la fin !? ;(_

_Et l'enfant grandis et montres ses talents au monde ainsi qu'à ses parents. Une des loi de la vie. :) digne fille de ses parents. :) ils sont tous devenu des adolescents, grand, fort, malin, et de beaux jeunes hommes et belles jeunes fille. Et de ce fait, Harold, Mérida et les autres ont encore vieilli. :) _

_Pour les nom des dragons des jeunes, j'ai essayer de trouver des noms tout aussi drôle et bien chercher que ceux des films ! ^^ mais bon... Pik et Crok... ça fait penser a la pub de « La vache qui rit » ! XD en même temps j'arriver pas a trouver autre chose qui soit a la hauteur de Prout et Pète ! XDD_

_Et pour l'histoire de la Terreur Terrible de Sharky... euh... je sais que ces dragons reste toujours minuscule. :) mais vu que la scène avec ce dragon et Kranedur m'avait bien fait marrer, je voulais que son fils en ai un ! :D et qu'il puisse être grand comme les autres pour que Sharky vole dessus. :) donc oui, j'ai pas respecter cette règle pour ce dragon mais c'est pour la bonne cause ! ^^ et l'humour ! XD_

_Mais hélas, si y'a beaucoup de de bonne nouvelle et de bon changement, y'en a aussi des mauvaises. Hélas. :/ Stoik n'est plus. Pauvre Harold... :/_

_Et oh oooh ! y'a des déclaration dans l'air ou quoi ? :D et.. Oooh ! un examen ?! avec une démo sur la confiance ?! :D comment ça va se passer ?! réponse vendredi ! bye ! ^^_


	18. L'examen

**Musique : Test drive - Dragons - John Powell**

* * *

><p>Chapitre 17 - L'examen<p>

- Célia. Mange un morceau, allez ! fit sa mère tandis qu'elle affûtait ses pointes de flèche à table

- J'essaie... j'y arrive pas... fit la jeune fille avec une grimace en jouant avec sa cuisse de poulet.

Mérida et Célia se trouvaient assises à table. L'une avait les yeux boudeur et démotivé sur son assiette, l'autre était affairé avec son arc et ses flèches. Perla était couchée prés de la porte, se reposant et économisant ses forces pour cette après-midi.

- Si tu mange rien, tu ne réussiras pas à faire ton programme pour cet après-midi. Rappela-t-elle

- Je sais ! mais j'y peux rien si dès que j'approche la nourriture de ma bouche, j'ai envie de la reposer et de vomir... fit-elle en repoussant son assiette

- C'est le trac. C'est tout. Fit sa mère

- Pourtant je mourrais de faim tout a l'heure... soupira-t-elle en s'affalant sur la table

- Tu peux toujours prendre de quoi manger, genre des pommes, mais je doute que ce soit suffisant.

- Ouais je sais... pfff...

- Célia ?

- Moui maman...

- Pourquoi tu as le trac comme ça ? tu es une des meilleurs élèves de l'académie ! tu t'entraînes avec Perla depuis des années, vous avez une bonne relation toutes les deux, et tu ne manques pas d'audace ni de courage ! non là franchement je ne vois pas. à moins qu'il y ai une autre raison ? demanda-t-elle en cessant son activité

- Ben... on peut dire ça...

- C'est par rapport à tes camarades et le fait que vous allez vous affronter ? suggéra Mérida

- Non.

- Ah ? euh... C'est peut-être parce que ton père est ton professeur et que tu veuille faire bonne impression et honneur au village ? remarque ça peut se comprendre. Tenta-t-elle

- Non plus...

- Bon ben c'est quoi ?

- Je... j'ai peur pour beaucoup de choses...

- Lesquelle ? tu veux m'en parler ?

- Je peux ? tu ne vas pas te moquer ?

- Est-ce que c'est mon genre ? souriait-elle en coin

- Hin... non.

- Je t'écoute.

- Bon... euh... déjà je sais que j'ai bien révisé avec Perla et qu'on est prête. Mais... j'ai peur de rater ma démonstration et d'être la risée du village ! même que je suis la future chef et la fille de l'instructeur, je veux faire honneur !

- Y'a pas de risque. Tu tiens de ton père pour les exploits de vol avec les dragons. En'est par pour rien que tu es sa fille. et quoi que tu fasses, on sera toujours tous fier de toi. D'ailleurs nous le sommes depuis ta naissance ! assura Mérida en lui caressant la joue.

- Merci maman...

- Et tes autres frayeurs, c'est quoi ?

- Oh... ben... c'est plus d'ordre personnel que pour l'examen...

- Je suis tout ouïe et je promets de ne pas me moquer. De plus il n'y a que nous deux. Alors tu peux parler tranquillement.

- Ben déjà... j'aurais aimé que papy Stoik soit la...

- Oh...

- Il me manque... j'angoisse d'échouer à l'examen, car, tout a l'heure, je me suis adressé à lui du haut de la falaise. Je lui ai dit en quelque sorte que je lui dédiais ma réussite. Que je réussirais pour lui...

- C'est adorable d'avoir pensé ça m'a chérie... il en serait ému. félicita sa mère avec un visage triste et attendri

- Mais si j'échouais ? je lui ferais honte d'avoir promis une telle chose...

- Célia. Ton grand-père a toujours été fier de toi depuis que tu lui arraches des poils de barbe depuis ta naissance ! il n'a jamais cessé d'évoquer ce souvenir et d'en rire de fierté. Et durant toutes ces années, il a toujours été fier des prouesses et progrès que tu as pu faire ! seule, ou avec ta dragonne. Et encore aujourd'hui, il le serait tout autant. Même si tu venais à échouais. Expliqua Mérida en prenant sa fille par les épaules.

- Merci maman...

- T'en fais pas. rester concentré, calme, pense à ton objectif, a ton programme et tout ira bien. D'accord ?

- D'accord... rougissait-elle soudainement

- Célia ? y'a autre chose ?

- Euh... non... enfin... presque, je crois...

- Allez. Dis-moi ce que c'est. Au point de faire des confidences...

- C'est Roderik...

- Oh ? et ? il t'a dit quelque chose qu'il faut pas ?

- Non... au contraire... il n'a rien dit...

- Et tu aurais voulu qu'il te dise quelque chose ?

- Je ne sais pas... je crois qu'il voulait, mais il s'est retenu... peut-être qu'après l'examen, il me dira ce qu'il voulait dire ? non... ?

- Je ne sais pas ma chérie... mais un conseil, ne te laisse pas trop influencer par cette discussion entre vous deux. Passez votre examen, et ensuite allez discuter. Je suppose que ce devait être pour un truc important non ?

- Je sais pas... il semblait... embêter...et hésitant.

- Ah la la la... les garçons... bon. Vu le soleil, ça commencera dans une heure environ. Mange un peu et prépares-toi. Mais surtout, calme et concentré. D'accord ? l'encouragea-t-elle d'un sourire

- Oui maman ! fit elle de même.

Mérida se leva donc de sa chaise et se dirigea vers la porte.

- Allez, j'ai fini d'affûter mes flèches. Je vais rejoindre les autres. Je te laisse te mettre en condition. Bonne chance ma chérie. et oublie pas : on sera toujours fière de toi ! à tout à l'heure !

- À tout a l'heure maman. Assura la jeune fille

Une fois Mérida parti, Célia se retrouva donc seule chez elle, encore assise a table, avec pour compagnie sa dragonne qui fut réveillée par le départ de la femme du chef. Célia adressa un regard inquiet à sa partenaire et se leva pour faire les cent pas dans la maison.

- Pff... Perla... d'un côté je pense être prête, mais d'un autre non.

La dragonne sembla intriguée par les paroles de son amie et le manifesta en penchant la tête légèrement.

- Tu vois... je sais qu'on a prévu de faire ça, ça, et ça... mais... j'sais pas. y manque un truc... un truc à part, pour se différencier des autres... un truc qui nous... prouverais encore plus notre coopération... comme...

Son regard vert se posa sur les flèches de sa mère, laisser sur la table. Elle en prit une dans ses mains, et la fit tourner entre ses mains. Son regard se posa ensuite sur Perla et un sourire illumina son visage.

- Perla, je crois qu'un changement de dernière minute s'impose ! oh lalala... comment j'ai pu ne pas y penser plus tôt ! alors voila ce qu'on va faire au final...

Elle s'assit en tailleur près de sa dragonne, qui l'écouta attentivement tandis que la jeune fille expliqua de façon discrète le nouveau programme pour l'examen, flèche toujours en main.

oO*Oo

L'heure de l'examen était enfin arrivé ! Tout le village était rassembler et confortablement installé dans l'immense arène de course de dragons, prêt a savourer le spectacle des jeunes recrues ! Harold et toute la famille Dunbroch était installer dans les gradins réserver aux personnalités importante. Ils parlèrent entre eux, entre autre du tournois et des capacité des jeunes, de ce qu'ils s'attendait a voir, etc. Nombreux sièges furent installer à coté du siège du chef du village. Celui sur lequel Stoik c'était assis tant de fois. Avec un regard douloureux, Harold ne s'asseya pas dedans, et reporta son regard et son attention vers la cours intérieure et inférieure de l'arène. De la haut, il pouvait voir Gueulfor qui parlait avec tout les élèves, y comprit Célia. Preuve que ça allait bientôt commencer.

- Ça y est les jeunes ! c'est le grand jour ! pas trop angoissé ?

- Bof, ça va...soupira légèrement Sharky

- Mouais...Roderik

- Ça peut aller... fit Célia

- On peut dire que ça va... répondit Alban

- Aussi a l'aise qu'un dragon sans ailes... répondirent en coeur les jumelles

- Baaaaah... vous allez voir, ça va bien se passer. Vous êtes des champions de la course de dragon, c'est pas rien ! et si vos têtes brûlés de parents ont réussi à dompter des dragons à vos ages, vous devriez pas avoir trop de problèmes ! hein ?

- Ouais, ouais...répondirent-ils presque en coeur mais a voix basse

- Hée ! j'ai pas encore les oreilles bouchés ! j'entend rien !

- OUAIS ! refirent-ils en coeur

- J'préfére ça. bon. Comme vous le savez, celui qui fera la meilleur prestation et preuve de confiance envers son dragon, aura reussi l'examen ! ça se passera au tour part tour, durant 5 minutes chacun environ, doooooonc... faut piocher ! héhé !

- Piocher ?

- Rien de méchant, vous aller piocher dans ce sac un caillou. Y'en a 6 de chaque taille différente. celui qui aura le plus gros passera en premier et ainsi de suite. Enfin pour les jumelles, je suppose que ca se passe en duo inséparable ? hum ?

- Ouaip ! firent elle avec un grand sourire satisfait

- Le contraire m'aurait étonné. Héhé.

Gueulfor adressa un signe du crochet à Harold qui regardait en bas. disant que la sélection allait commencer. Le chef du village fit donc taire ses habitants d'un simple geste des bras, tandis que Mérida, ses parents et ses frères s'assirent à leur fauteuil respectif. Dans les tribunes, c'était le grand silence.

- La sélection de passage pour l'examen va commencer ! va-y Gueulfor ! lui dit-il d'une voix forte et claire

- Ça marche ! répondit-il sur le même ton de voix

Son regard se posa sur le premier gamin à porter de crochet. En l'occurrence Sharky.

- Vas-y petite tête ! pioche ! dit-il en tendant le pot

L'adolescent plongea donc son bras dans le sac, remua le contenu, et en sortit un caillou assez gros.

- Parfait. Tu restes là et tu attends que tout le monde est pioché. Suivant !

Puis ce fut ensuite le tour d'Alban, des jumelles, Célia et enfin Roderik, selon la taille de leur caillou, Gueulfor nota l'ordre de passage qui fut ensuite transmis à Harold. Jetant un regard à la feuille puis a sa famille, il leur souriait pour les rassurer. Sourire qu'ils lui rendirent tous. Il se tourna vers son peuple et poursuivit

- Voici les résultats ! parmi les 5 participants, voici celui qui passera en premier.

Oula, on peut dire que pour les concurrents, le stress commençait à monter. Surtout pour le premier, même si les autres suivaient le mouvement.

- Equipe n°1 : Sharky et Rikicri. Equipe n°2 : Roderik et Brathor. Equipe n°3 : Randi et Sighild avec Pik et Crok. Equipe n°4 : Alban et Bourask et enfin équipe n°5 : Célia et Perla.

La foule acclama les participants pour leur donner du courage. Ces derniers échangèrent un regard encourageant avant de rejoindre leurs dragons respectifs. Célia adressait tout de même un regard plus insistant, ainsi qu'un sourire à Roderik, qui lui rendu timidement avant de rejoindre Brathor, puis elle Perla. Chacun d'eux vérifia les selles, les harnais, le matériel souhaité, etc.

Dans les tribunes familiales, Harold s'assit donc sur le siège de son père, Krokmou assis à ses côtés avec Éclair, tandis que les discussions persister, et que les triplets... œuvrer dans leur coin.

- Elle passe donc la dernière ? la pauvre... fit Élinor

- C'est bien dans un sens. Elle verra les défauts des autres pour faire encore mieux !

- Fergus !

- Mais quoi ? et puis de toute façon ma petite fille est la meilleure ! elle saura nous épater ! pas vrai très chère ?

- Je ne prétends pas qu'elle soit la meilleure, mais je sais qu'elle saura nous impressionner en effet. Au fait Mérida, comment elle était avant l'examen ? bien ? tendue ?

- Un peu tendue je dirais mère. Mais j'ai fait de mon mieux pour la rassurer. Il n'y a plus qu'à espérer qu'elle aille bien, vu que je ne peux pas aller la voir.

- Tout ira bien Mérida. T'en fais pas. assura son mari d'un sourire

- Je sais Harold. souriait-elle en retour en posant sa main sur la sienne

Krokmou et Éclair rugissaient aussi pour soutenir Mérida. Les familles respectives des autres concurrents étaient dans leur tribune en compagnie de leurs dragons. Les autres personnalités importantes du village comme Gothi et Mildiou étaient dans les leurs. Vieux, faible, mais toujours présent. Et toujours aussi râleur pour l'un !

Après 10 minutes de préparation pour chacun avant le départ, Harold annonça ouvertement le début de l'examen.

Sharky entra donc en piste pour faire une démonstration de vol à demi aveugle. Son dragon avait l'oeil, gauche bandé, et Sharky son œil droit. Et ils devaient refaire un certain parcours parmi l'arène ainsi. Ça se passa bien durant la moitié. Pas trop de bobo, sauf quelques percutage et qu'a un moment, Sharky se prit une mouche dans l'oeil qui lui fit perdre le contrôle du dragon. Ce dernier échoua donc au sol, avec son dragonnier, complètement paumé, sous quelques rires de ses camarades et la désolation de ses parents. Néanmoins, le duo reçut des acclamations chaleureuses du public, tandis que Gueulfor, qui avait rejoint Harold sur les tribunes, noté sur son calepin les performances du jeune homme.

Roderik et Brathor entrèrent donc en scène 5 minutes après leurs amis. Ils avaient décidé de mettre à profit le parcourt de coopération dragon cavalier dans un temps limiter. Chevauchant Brathor, ils volèrent selon une distance, pour qu'ensuite, l'adolescent descende de sa monture et se mirent à enchaîner les obstacles comme une course, des sauts d'obstacles, etc. Tout cela en gardant Brathor a porter de vol pour qu'a la fin du parcours, il puisse remonter dessus sans soucis. Roderik enchaîna le reste dû parcourt avec brio. La foule applaudit et Gueulfor gribouilla avec Harold sur sa feuille.

Les jumelles et leurs montures firent aussi une course, mais « unies ». les deux têtes des braguettes étaient liés au niveau du coup et les filles au niveau de la taille. Normalement, sur un braguettaure, la conduite était spéciale et souvent enclin à des disputes pour des choix des directions. Les filles voulaient montrer qu'elle pouvait le faire et s'entendre de façon très coopérative. Ce qu'elles réussirent à faire à force d'avoir passé du temps à le faire, malgré quelques disputes qui leur ont presque valu de foncer dans un mur. Ou deux. Mais leur effort furent récompenser par des applaudissements.

Alban et son dragon vipère usèrent de leur folie de vol, de vitesse et de frappe d'arme, pour exécuter une course aérienne et castagneuse. Comme par exemple, ils volèrent très vite dans le parcours, pour qu'a un moment, Alban puisse frapper de sa masse toutes les cibles qui se présenter à lui. Même qu'il en rata quelques une, sa démonstration fut acclamer par le village.

Et enfin, Célia et Perla purent faire leur démonstration. Se souriant toute deux, Célia prononça juste ses mots à l'oreille de sa dragonne, après avoir mis son arc et son carquois sur elle-même.

- Allons-y Perla. Pour grand-père. On peut y arriver.

Perla émit un grognement encourageant et la jeune fille monta sur sa dragonne et put ainsi s'envoler sous les yeux de tous. Sa famille croisa les doigts, mais Harold qui connaissait très bien les prouesses de sa fille avec sa dragonne, se contentait de la suivre des yeux avec un sourire.

Tout ce temps passé avec son père dans les cieux, tout ce temps passer avec sa dragonne à faire des acrobaties aériennes, tout ce savoir, de don, elle allait le mettre en oeuvre aux yeux de tous !

- Fonce ma belle ! encouragea-t-elle

Perla fit donc en premier le tour de l'arène à toute vitesse, passant sous les rochers, passant entre les piliers, tandis que Célia se mit debout sur la selle, en parfait état de confiance. Fermant les yeux, elle se laissa guider par la course de sa dragonne, sans montrer le moindre état de peur.

Le premier tour accompli, Célia rouvrit les yeux pour ensuite marcher le long de l'aile droite de la dragonne avec un sourire amusé. Puis au moment de prendre un virage, Perla fit glisser Célia jusqu'au bout de l'aile gauche, comme pour faire du surf, puis elles firent de même vers l'aile droite, puis la gauche et enfin la droite.

Célia exécutée ses mouvements avec amusement et confiance. Elle s'amusé avant tout ! Approchant d'une arcade en pierre, elle se dirigea à présent vers la queue de la dragonne.

- Vas-y ! cria-t-elle à la furie nocturne

La furie obéit et fit en sorte de catapulter avec force son amie dans les cieux pour qu'elle passe au-dessus de l'arcade, et Perla en dessous. Célia réussi ce saut et ré-atterri sur le dos de la dragonne, en parfaite synchronisation, pour ensuite se réinstaller sur la selle.

- Bien jouer ma grande ! on continue !

Dans les tribunes les acclamations grondaient de toute part ! Ses parents et sa famille s'échanger des regards et des sourires fiers.

La jeune fille poursuivit son examen en se dirigeant vers les cieux, grimpant en piqué et tournant avec perla sur elle-même. Arrivée à un point bien haut, la dragonne se relaissa tomber dans le vide. Normalement Célia devait se laisse tomber avec elle et faire comme une valse en joignant les mains à ses pattes et continuer de tourner sur elle-même.

Mais le hic fut là. Au moment de se relaisser tomber, la jambe de Célia se coinça dans le harnais de la selle. Ce qui empêcha non seulement de pouvoir continuer la démonstration, pour elle de revenir sur le dos de la dragonne, et à Perla de voler correctement vu que le poids de l'adolescente tirer d'un côté. Du coup Célia fut la tête en bas et tenue par une jambe au-dessus du vide, la stabilité n'était pas au top et Perla fit de son mieux pour ne pas foncer dans la roche et l'arène!

- Aaargh ! je ... jsuis coincée ! dit elle en essayant de se libérer du harnais

Cet incident fit saisir de panique les spectateurs ! ses amis furent apeurés et inquiet, Roderik plus que les autres, et même sa famille s'était levée de leur siège, les yeux apeurés

- Qu'est-ce qui se passe !? s'épouvanta Élinor

- On dirait qu'elle est coincée... tenta de comprendre Fergus

- Mais ne restez pas planter là ! que quelqu'un fasse quelque chose ! elle va se blesser ! paniqua Élinor

- CELIA ! cria sa mère à son tour paniqué

Krokmou et Éclair c'était redresser et la furie nocturne adressa un regard pressant à son ami pour sauver sa fille.

- Non Krokmou. Reste-la. Dit-il calmement

Mérida se tourna vers Harold qui ne disait rien et regardait sa fille

- Harold ! reste par la comme ça ! va l'aider ! s'exclama-t-elle hystérique

- Non.

- Quoi ?!

- Elle va s'en sortir. Elle s'en sort toujours. Et puis c'est son épreuve.

- Mais... je... elle...

- Patience Mérida. Si tu la connais vraiment bien, alors regarde. Dit-il calmement.

Mérida, à court d'arguments, fit de son mieux pour ne pas céder davantage à la panique et reporta difficilement son regard sur son enfant, les mains jointes devant son visage tout en se mordant les doigts. Tout le monde fit presque pareil. Sur ordre du chef du village, personne ne tenta quoi que ce soit, mais les commentaires allaient de bon train

- Par Thor ! elle va se tuer !

- Pourquoi son père ne fait rien !?

- Qu'est-ce qui se passe !

- Faites quelque chose !

- Faite qu'il ne lui arrive rien !

- Pourquoi on doit rien faire ?!

Célia tentait toujours de se défaire de son lien mais en vain ! si elle ne trouvait pas une solution très rapidement, elle et sa dragonne allait avoir de gros soucis ! à court de force de devoir rester la tête en bas et à vouloir jeter un regard autour d'elle, elle vit le mur qui allait bientôt se coller à sa figure... fronçant les sourcils, elle appela sa dragonne avec force

- Oh merde... PERLA !

Le dragon aperçu le regard de sa partenaire et elle savait ce qu'il voulait dire. Elle émit donc un grognement d'approbation, tandis que Célia s'empara de son couteau accrocher à sa ceinture, et coupa la lanière du harnais. Ce qui eut pour effet de la faire tomber dans le vide, droit comme un piqué, et concentré. La selle se décrocha donc entièrement de la dragonne, qui tomba elle aussi dans le vide.

Perla, retrouvant ses facultés de vol, fit un vol plongeant pour aller réceptionner la jeune fille sous les cris de terreur des habitants qui avait peur pour leur future chef !

Au moment où elles allaient se rejoindre, ou du moins que Célia atterrit sur le dos de sa dragonne noire, elle fit tourner son corps pour que ce soit ces pieds qui atterrissent en premier sur le dos de Perla. La jeune fille était sauvée.

- Bien jouer ma belle... on continue le parcours ! lui dit elle essoufflé

La furie nocturne hocha la tête, le visage aussi décider que sa cavalière. Célia empoigna donc son arc qui était par chance resté accroché a son dos, ouvrit le tube contenant 5 flèches, et se mit à viser les 4 cibles du parcourt avec rapidité, debout sur Perla, en pleine vitesse de vol.

La dernière flèche tirée fut visée non pas sur une cible, mais sur le bouclier décoratif juste au-dessus du siège d'Harold. Elle se concentra, se détendit, Visa et lâcha la flèche qui atterrit en plein centre du bouclier ! ses proches sur l'estrade furent saisi mais impressionné !

- Ça c'est ma petite fille ! Hahahahaa ! s'exclama Fergus tout fier

- Célia... souffla Mérida avec fierté et les larmes aux yeux.

Elinor fut soulagée, les triplets acclamèrent bruyamment leur nièce, candis Harold souriait en secouant la tête. Il était fier de sa fille.

- Tu vois ? je te l'avais dit. Informa-t-il sa femme

- Oui mais... ce n'est pas une raison pour la laisser choir sans tenter quoi que ce soit... souriait-elle tout de même

- Je sais. Désolé de t'avoir fait peur.

- Méchant...

Ils rièrent silencieusement avant de se prendre la main. Perla descendit doucement avec Célia sur le sol de l'arène, au centre, tandis que ses camarades allaient à sa rencontre. Et que les proches descendaient pour s'assurer de son état. La pauvre, légèrement sonné, tenta tant bien que mal de rester debout, et de descendre dignement de sa dragonne.

- Célia ! firent les filles

- Ça va ? s'inquiéta Sharky

- T'a rien ? demanda Alban

- Oui oui... ça... ça va...assura-t-elle faiblement en remettant bien une de ses mèches

La brune essaya de descendre mais elle fut prise d'un vertige et chuta vers le sol, causant des cris de surprise et d'inquiétude de toute part. Mais Roderik la rattrapa à temps dans ses bras. Le jeune homme la fit doucement poser à terre tout en la gardant dans ses bras et ne lâchant pas du regard son visage. Avec douceur, il écarta des mèches de cheveux en pagaille du visage de son amie, qui avait les yeux fermés

- Célia ? appela-t-il

Devant les sourire en coin de ses camarades, face à la situation, Célia rouvrit lentement les yeux et adressa un sourire à son porteur.

- Salut...

- Ça va ?

- Là, oui...

Ils se sourirent mutuellement, les autres s'échangèrent des regards amusés face à la situation entre ces deux-là, mais les rigolades et les sourires furent de courte durée, interrompu par une personne aux cheveux roux

- CELIA ! fit une voix féminine

La bande se retourna pour voir sa mère, son père et ses proches arrivé au pas de course. Mérida, plus rapide arriva la première et se rua au sol aux côtés de Roderik qui n'avait pas lâché l'adolescente. Les autres arrivèrent un à un.

- Célia ? appela sa mère avec douceur et inquiétude

- Maman... fit-elle faiblement mais avec un sourire

- Ça va ? tu n'as rien ?

- Je vais très bien maman... je t'assure... assura-t-elle un autre sourire

Mérida perçu la signification de se sourire et se mit à sourire de même à sa fille. elle resta là, à la regarder sans la toucher.

- Célia ! ça va ? demanda à son tour Élinor en s'agenouillant à ses côtés

- Hum hum...

- Dis quelque chose ma chérie !

- Que c'est toujours pratique d'avoir un couteau sur soi... dit-elle en ne lâchant pas Roderik des yeux.

Fergus explosa de rire face à l'humour de sa petite fille. Mérida et Élinor soupirent de soulagement, ainsi que beaucoup d'autres personnes. Mais ce fut au tour d'Harold de s'agenouiller tandis que sa fille se relever doucement du sol.

- Célia ?

- Oui papa ?

- Bravo à toi. on va t'emmener à l'intérieur le temps que nous décidions du vainqueur. Tu vas pouvoir marcher ?

- Oui je... je peux marcher...

- Bien. aide la Roderik.

- Oui Chef.

Ils se relevèrent tous et Roderik soutenait Célia par les épaules, tandis qu'elle marchait vers les salles intérieures de l'arène. Ses camarades la suivirent, ainsi que leurs dragons sous les applaudissements de joie et de félicitation du village.

Célia avait donc un sourire sur les lèvres. Un sourire qui signifiait plein de choses à ses yeux.

* * *

><p><em>Alors ? ça vous a plut ? :D je voulais vraiment faire une épreuve différente pour chacun en fonction de son caractère et de ses compétences, mais aussi par rapport aux dragons ! :D<em>

_Pfiou ! il s'en ai fallut de peu ! :o heureusement qu'elle est maline dis donc ! :D et vous avez le droit d'en vouloir au Chef pour avoir volontairement laisser choir sa fille ! ;D_

_Vous aurez sans doute noter une référence à Dragons 2, notamment la phrase de Fergus quand Célia a fini son épreuve ! ;D_

_D'ailleurs pour l' épreuve de Célia, il y a des références a Harold, Mérida et Valka aussi. Héhé ! :D_

_Et y'a de la romance dans l'air ma parole ! ^^ ooooh... trop mignon ! ^^_

_A dimanche ! bye ! :D_


	19. Disparition

Chapitre 18 - Disparition

Célia était assise sur le banc de la salle de « classe » de l'arène, un verre d'eau à la main pour se remettre de ses émotions. Chacun de ses camarades discutait entre eux de leurs prestations, de ce qui allait, de ce qui allait pas, des erreurs, des réussites, des rires causé par les gamelles.

Célia restait un peu à l'écart, le verre d'eau dans ses mains, le regard baisser et un sourire aux lèvres.

- J'ai réussi... grand-père. j'ai réussi... murmura-t-elle pour elle-même

- Célia ?

Elle leva la tête pour voir Roderik qui s'approcher d'elle, un léger sourire aux lèvres.

- Salut.

- Ça va mieux ?

- Oui. Bien mieux.

- Cool. Je... je peux m'asseoir ?

- Oui, j't'en prie.

Elle posa son verre a coté d'elle, et Roderik vient s'asseoir à ses côtés.

- Au fait... merci. Dit-elle avec un sourire, sans pour autant le regarder

- Hum ? pour quoi ?

- Pour m'avoir rattrapé. Dit-elle en le regardant cette fois

- Oh... de rien. Tu nous as fait une belle peur tu sais ?

- Je sais mais... j'ai réussi Roderik. j'ai tenu ma promesse faite à mon grand-père. j'ai réussi... dit-elle avec émotion en le regardant dans les yeux

- J'suis content pour toi...

- Merci...

Les deux adolescents se regarder dans les yeux, et se sourirent mutuellement. Aucun autre mot ne fut entendu, sauf de la conversation du reste de la bande. Après un long moment de mutisme, Célia se rappela de la conversation avec lui sur la falaise, plus tôt dans la journée. Mais aussi de celle avec sa dragonne après son départ, mais aussi de celle avec sa mère. Trois conversations à retenir c'est pas rien. mais elle voulait savoir ce qui rendait Roderik si hésitant. Elle se risqua donc à demander

- Oh fait... tu voulais me parler de quelque chose sur la falaise ? autre que le programme de l'examen ?

- Hein ? euh... oui on peut dire... mais vu qu'on était justement en examen, je ne voulais pas te déranger avec ça juste avant.

- Ben la tu peux m'en parler, on a fini. Et je...

Elle ne put finir sa phrase que Gueulfor rentra dans la salle, l'air tout guilleret.

- Allez les graines de champion ! retourner dans l'arène pour savoir les résultats ! allez zou!

Tous sortirent de la salle, ainsi qu'elle et Roderik. Mais elle resta à côté de lui et lui lâcha cette phrase.

- La conversation n'est pas finie. On la reprendra plus tard. Dit-elle avec un sourire.

- Ça marche.

Un autre sourire et ils furent tous dans l'arène, bien en rang sous les yeux de tous. Acclamations, sifflements et applaudissements furent de nouveau au rendez-vous. Chacun des adolescents avait la gorge serrer, les yeux rivés sur toutes les tribunes, mais surtout, Gueulfor les avait placé bien en ligne devant l'estrade du chef. Et vu qu'elle se trouver en hauteur, ça faisait bizarre. Comme si on attendait une sentence pour un crime.

Même qu'elle savait que c'était son père, Célia avait des craintes. Mais des petites. Elle avait réussi son épreuve. Ou du moins, ça aurait été encore plus parfait sans cet incident. Mais elle avait pu le faire jusqu'au bout. Elle sentait dans son coeur que Stoik serait fier d'elle. Elle pouvait déjà le lire sur le visage de sa famille, mais ça ne lui suffisait pas. et à présent, ce poids était parti de son coeur. Elle allait retrouver la quiétude et tout reprendre comme avant !

Harold fit signe de silence en s'avançant vers le rebord de sa tribune, suivit de prêt par Gothi. Gueulfor se trouver parmi les élèves, le visage rivé sur l'ancienne.

- Le moment est venu ! l'ainée à décider ! annonça Harold

Gueulfor commença par lever le bras de Sharky, mais Gothi fit non de sa tête. La foule soupira. Pareil pour Alban, Sighild, Randi et Roderik. Mais quand Gueulfor souleva le bras de Célia, la doyenne fit oui de la tête. La foule applaudit tandis que la jeune fille était scotchée d'étonnement. Gueulfor lâcha donc son bras. Et quand son bras revint à son point d'origine, elle frôla la main de Roderik. Elle en tourna donc son regard vers lui avec un rougissement. Regard qui lui rendit avant de l'applaudir, suivit des autres, puis de la foule entière.

- Félicitation Célia ! t'a gagner ! fit le forgeron

- Mais... j'ai eu un accident ! protesta-t-elle

- Gothi a apprécié ta performance, ton courage et ton état d'esprit avec ton dragon ! voilà pourquoi tu a gagné ! renchérit-il

- J'ai... j'ai gagné... j'arrive pas à le croire...grand-père... murmura-t-elle émue

Les félicitations allaient de bon train. On célébrer le vainqueur de l'examen avec fierté, joie, acclamations et rire ! une petite fête fut alors organisée dans la grande salle. Tout avait été prêt pour le vainqueur.

Célia recevait des tas de félicitations, la faisant rougir de plus en plus. sa famille l'étreignez, la complimentait, commenter ses exploits, les meilleurs comme les pires moments, etc. Ses camarades la féliciter joyeusement, même s'ils recevaient aussi des compliments de toutes parts ! Célia chercha du regard Roderik, et quand elle le vit, elle alla vers lui avec un sourire.

- Roderik ?

- Hum ?

- Est-ce que... on peut terminer notre conversation ?

- Euh... d'accord... mais... ici ?

- Non dehors... au calme. Viens ! dit-elle joyeuse.

Les deux adolescents se frayèrent un chemin dans la foule, Célia recevant encore des félicitations au passage.

La petite fête était plus ou moins finie et le soleil allait bientôt commençait à se coucher sur le village de Berk dans 2 petites heures. Chacun rentra chez soit à son rythme, quittant la salle festive. Célia et sa famille s'apprêtaient aussi à rentrer à la demande de Mérida.

- On va rentrer Harold ?

- Euh... pas maintenant Mérida. J'aimerais faire encore une recherche avec Krokmou avant que la nuit tombe.

- Harold... non... pas le jour de victoire de ta fille ! elle voudra que tu sois là pour t'en parler en détail ! implora-t-elle discrètement

- Ah oui ? je n'ai pas l'impression qu'elle se soucis de ma présence a ce que je vois. Regarde. Lui dit-il avec un sourire.

La rousse tourna la tête dans la direction qu'il désignait. Elle put voir Célia qui se sauver de la grande salle, avec Roderik, Perla et Brathor.

- Ah. Effectivement.

- Tu vois ? elle fête sa victoire avec ses amis. À mon retour, j'aurais tout le temps pour parler avec elle, t'en fais pas.

- Haa... très bien. Ce qui veut dire que je vais rentrer seule. Soupira-t-elle avec un sourire

- Je serais de retour le plus vite possible. Tu verras pas le temps passer. La rassura-t-il en caressant sa joue de sa main

- Je sais, je sais... Eh bien vas-y. Mais soit prudent d'accord ? demanda-t-elle avec inquiétude

- Ooh Mérida... tu me connais ! riait-il

- Justement. Riait-il

Harold embrassa Mérida avec amour, et avant de partir, il lui caressa une dernière fois le visage, lui adressa un sourire rassurant et sortit de la grande salle avec Krokmou. Mérida soupira, suivit du regard son mari et son dragon jusqu'à ce qu'il est franchie la porte, et alla profiter des dernières festivités avant de rentrer chez elle.

Une fois dehors, Harold prit son casque dans la sacoche accrochée à la monture, grimpa en selle, enclencha le mécanisme mais ne décolla pas tout de suite. Il chercha du regard sa fille, et la vit, avec Roderik et les dragons, marcher vers le sommet de la colline. Il la regardait avec un sourire

- Bravo Célia. Je suis fier de toi...

Puis avec un regard curieux à sa fille, il s'adressa à Krokmou.

- Dis-moi mon grand, tu crois pas qu'il y a quelque chose entre ses deux là ?

La furie nocturne regarda Célia, puis Harold, et sembla hausser des épaules avec un sourire.

- Hin hin... oui je crois bien. Mérida doit se douter, ou savoir un truc. M'enfin, si elle veut, elle m'en parlera à mon retour. Allez mon grand, on poursuit vers le sud. On y va !

Et Krokmou grogna d'encouragement, et décolla du village en direction du sud de l'ile.

oO*Oo

Pendant ce temps, Célia et Roderik continuait leur discussion. Enfin... presque, il parlait encore de l'examen et des prouesses de l'autre. Si bien qu'il était déjà arrivé au sommet de la colline

- Je dois dire que pour cette partie, tu as été géniale !

- Je te retourne le compliment ! t'était incroyablement rapide et agile avec ton dragon !

- Hin... Merci. Souriait-il

- De rien... fit-elle de même avec un rougissement

Arrivée en haut, Célia se rapprocha du rebord, suivit à moitié par le jeune homme. Leurs dragons restaient ensemble, mais pas trop prés de leurs cavalier, histoire de les laissait... seuls. Célia inspira, pour se donner du courage, et se retourna vers lui avec un grand sourire.

- Alors. C'est quoi que tu voulais me dire ?

- Ah oui. Euh... bah ce n'est pas grand-chose.

- Pas grand-chose ? tu voulais m'en parler deux fois dans la même journée !

- Je sais mais...

- On est qu'a deux, profites en ! personne ne nous dérangera ou nous coupera la parole !

- Je sais. Mais... je n'ai pas besoin de le dire, car ce que je veux, je l'ai déjà.

- Ah bon ? mais... c'est quoi ?

Roderik se rapprocha de Célia, qui elle, ne le quitter pas des yeux, tout étonnée.

- C'est d'être juste avec toi.

Le coeur de la jeune fille accéléra face à cette parole et au sourire est regard du jeune homme pour elle. Les joues rouges, elle osa parler pour dire de comprendre.

- Roderik ?

- Hum ? fit-il avec un regard et un sourire encore plus attendri

Célia put voir qu'il rougissait aussi. La boule au ventre, les yeux clignant sans relâche, la gorge serrée, elle s'approcha légèrement de lui.

_- Pourquoi j'ai encore plus le trac que pour l'examen ?_ pensa-t-elle

Elle sursauta intérieurement, car Roderik venait de lui prendre la main, sans cesser de la regarder. Elle le laissa prendre sa main, enroulant timidement ses doigts dans les siens. Elle baissa le regard, car elle ressentait une drôle de chose en elle...

_- J'ai chaud... trop chaud... pourquoi _?

Elle eut encore plus chaud quand la seconde main de Roderik se posa sur sa joue, afin de lui saisir son visage. Et en des quelques secondes, il l'attira lentement vers lui, et déposa ses lèvres sur les siennes.

Elle crut que son coeur exploserait face à tout ce qu'elle ressentait. Ce baiser fut surprenant et inattendu, mais au fond d'elle, elle se doutait que c'était ce qui allait arriver. Et elle en était contente, car elle l'aimait. Sans rien dire, mais elle l'aimait.

Comme preuve, elle le lui rendit avec amour. C'était son premier baiser, et il était beau. Chaleureux. Parfait. Et tout ça dans « l'intimité », et le soleil couchant tout rose.

Les deux dragons les regardaient avec tendresse et soulagement.

Le baiser dura presque une minute. Quand ils se séparèrent, ils se fixèrent dans les yeux, et un sourire se dessinait petit à petit sur leurs lèvres.

- Célia ?

- Oui ?

- Tu... veux bien que je te fréquente ?

- J'ai déjà répondu non ? fit-elle avec malice

Ils riaient ensemble, les deux mains jointes dans les mains de l'autre.

- On fait quoi maintenant ?

- Je sais pas. t'a une idée ?

- Hum... ça te dirait de voler avec moi et de faire un truc que tu n'as jamais fait ?

- Oui, tant que c'est avec toi.

- Hihi... Perla ! on va voler un peu !

Les dragons s'approchèrent de leurs amis, et chacun chevaucha son dragon, pour aller voler très haut dans le ciel, et loin, bien au-dessus de la mer.

- Voilà, ça ira là. Dit-elle à Perla.

- Tu veux faire quoi au juste ? demanda Roderik

- Te faire partager ce que j'aime faire avec mon père !

- Vraiment ? mais c'est quoi ?

- Tu te laisses glisser de ta selle pour te laissait tomber dans le vide !

- Hein ? euh... t'est sure ? je n'ai jamais fait ça, et...

- T'inquiète, ça va bien se passer. Prête Perla ? demanda-t-elle en saisissant la main de Roderik

- Euh, Célia Att... AAAAAAAAAAAAAAHH !

- Woaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaahh ! fit-elle en se laissant tomber dans le vide

Les deux jeunes adolescents tombèrent ensemble vers la mer, leurs dragons les suivants en vol piqué. Célia tournée sur elle-même, sereine, amusée, sentant le vent soufflé sur son visage, tandis que le jeune homme paniqué un peu. Beaucoup même ! avec un sourire, Célia réussit à se rapprocher de lui et lui prit ses deux mains.

- Calme toi! Fait moi confiance ! Ça ira ! cria t-elle gaiement

- D'a... d'accord... !

- Ferme les yeux maintenant.

Le jeune homme fit ce qu'elle lui avait demandé. Avec malice, Célia déposa ses lèvres sur les siennes, et se mit à l'embrasser, en pleine chute. Le jeune homme c'était immédiatement détendu face à ce contact rassurant. Leur étreinte se resserre. Plus rien ne comptait. Juste eux deux. Il en avait même oublié que l'océan se rapprochait d'eux. Ils continuaient de s'embrasser.

Perla rugissait pour prévenir sa cavalière, mais cette dernière l'ignora, trop heureuse de son instant magique. De même pour Roderik via Brathor. Si bien, que... ils tombèrent tous les deux dans l'eau, mettant fin à leur baiser, pour remonter à la surface.

- Wouhou ! c'était... fit-elle

- Woh ! par Thor ! c'était... fit-il

Nageant tous deux sur place, ils se regardèrent avec un sourire, avant de lâcher en chœur.

- ... magique...

Ils se rejoignirent, amusés, et se serrent dans les bras, leurs pieds et jambes battant ensemble pour les maintenir à la surface

- C'était encore mieux que ce que je fais avec mon père... soupira-t-elle contre-lui

- Vous avec déjà fini dans l'eau ? demanda-t-il amusé

- Non jamais... et puis on fait que chuter côte à côte. Là, c'était nouveau et ... unique... avoua-t-elle

- Célia...

- Je t'aime. Dit-elle avec un rougissement.

- Hé ! Tu m'as piqué ma phrase !

- Hihi ! ben fallait être plus rapide ! souriait-elle

Il l'embrassa de nouveau, et put ainsi lui murmurer

- Je t'aime depuis toujours...

Célia rougissait encore une fois, rendit son baiser, tandis que les deux amoureux se laissaient couler, pour échanger un baiser aquatique. Les deux dragons faisaient du sur place au-dessus de la mer, regardant avec amusement leurs amis qui... s'amusaient.

oO*Oo

Harold poursuivit ses recherches. Cherchant partout le moindre indice, ou preuve que son père était quelque part sur l'ile. Qu'il n'était pas mort. « impossible... impossible...tu n'es pas mort... tu es là, vivant... quelque part à m'attendre...à m'appeler » se répétait-il sans relâche pour ne pas abandonner.

Mais il fut contraint d'abandonner encore une fois. le soleil avait disparu, pour laisser progressivement place à un ciel étoilé qui s'assombrissait de plus en plus. Harold ne voyait plus grand-chose du décor autour de lui, l'obscurité de la nuit l'en empêchant.

- Je ne peux pas abandonner... je veux pas abandonner...

Krokmou qui continuait de voler en ligne droite, calme, grogna légèrement pour s'assurer que son ami allait bien.

- Je... dois poursuivre Krokmou. je sais qu'il est la... quelque part... soupira-t-il épuisé

Le dragon l'écouter, mais fut comme alerté par quelque chose, ce qui lui fit redresser légèrement ses oreilles, plissait les yeux, et montrer quelques dents. Mais ça, Harold ne le voyait pas . il contemplait la voûte céleste.

- Où est tu papa ? ou est tu...

Krokmou regardait de droite à gauche avec méfiance, gardant son cap de vol. Il avait senti comme un truc louche, comme s'il s'attendait à tout moment à se faire... ATTAQUER !

- GRAAAAW ! rugissait-il furieusement

En effet, il venait d'esquivait avec vitesse et de manière brusque une bola lancée en pleine vitesse vers lui. Mais d'où ?! ce changement de vitesses alerta Harold. Ou plutôt le tirèrent de ses pensées.

- KROKMOU ! qu'est-ce qui... ?! ATTENTION ! s'exclama-t-il surpris

Un autre bola venait d'être lancé ! puis un filet ! et encore un autre bola!

- Qu'est-ce qui se passe !? s'exclama le Viking en examinant la surface de l'ile qu'ils survolaient

Il comprit qu'ont leurs tiré dessus à l'aide de machine ! vu les bruits qu'ils entendaient ! mais avec l'obscurité, comment savoir d'où venaient exactement les tirs ?! peut-être se trouver-t-ils au-dessus d'une île peuple d'humain qui ne connaissait pas encore les liens pacifiques avec les dragons !

Mais à force d'esquiver, Krokmou se prit malheureusement un bola, qui l'empêcha, lui et Harold de voler pour s'enfuir ! puis un filet, et un troisième filet!

- AAARGH ! KROKMOU ! hurla Harold paniqué en essayant de défaire sa jambe du bola

- GRAAAW ! rugissait la furie nocturne en essayant de se défaire de ses liens, et gémissant de douleur

Ils n'eurent pas de solution que de chuter vers la terre, tournant sur eux-mêmes ! Harold coincé, et à demi ligoté, n'arrivait pas à se saisir de son couteau ranger dans son bras gauche pour couper les liens !

La chute fut proche, et manquant de se blesser dangereusement, Krokmou fit en sorte de chuter pour que son cavalier ne soit pas blessé ! ils déboulèrent sur une longue distance, Krokmou massacrant presque tout sur son passage à cause de la vitesse de la chute et du dérapage. Harold se protéger du mieux qu'il pouvait mais subit quelques coups et éraflure, tout en hurlant et priant que sa s'arrête !

Krokmou aussi hurlait, et par bonheur, la chute, se termina enfin...

Complètement sonné et ne voyant plus très clair, Harold avait mal partout. Il devait saigner ou s'être casser quelque chose, mais ça, il ne saurait le dire. Tout son corps semblait presque absent de douleur.

- Kro... Krokmou ? ça... ça va... ? demanda-t-il faiblement

Le pauvre dragon bougeait et grognait encore, de façon aussi faible que son ami.

- T'en fais pas mon grand... ça... ça va aller... on va s'en sortir et...

Harold se tut, des bruits de pas venant de se faire entendre par masses apparemment. Harold put voir de manière flou, puis net, des torches enflammées, et plusieurs personnes en groupe. Des hommes apparemment. Des hommes armés.

- S'il vous plaît... aidez-nous. on vous veut pas... de mal... tenta-t-il de dire

Mais un des hommes se détacha du troupeau, s'approcha de lui et de son dragon, lance a la main. plus il s'approchait, plus Harold put presque voir les détails de l'homme grâce aux rayons lunaires. Une grande silhouette bien massive et musclée, une grande barbe sombre qui recourait une bonne partie du visage, une grande moustache assortit, une tenue faite d'écaille de dragon, un grand nez et le regard fixait sur le jeune chef.

Harold ne savait pas qui c'était, mais l'espace d'un instant il crut reconnaître la personne, du moins à cause de son physique. Harold frissonna quand le visage de cet homme se mit à sourire de façon diabolique et victorieuse, l'éclat de ses yeux brillant dangereusement.

- Enfin... murmura-t-il d'une grosse voix qui sonnait satisfaite et terrifiante.

Le coeur battant et inquiet, Harold ne put dire quoi que ce soit d'autre, d'autres questions et inquiétudes se succédant dans sa tête. Il vit l'homme levait la lance vers lui, toujours avec la même expression sur son visage, rabaissa la lance avec vitesse, et entendant son dragon hurler avec force, la vision d'Harold se brouilla et en quelques secondes, il n'entendit plus Krokmou et sombra dans le noir le plus total

oO*Oo

Mérida, qui était rentré chez elle, c'était assoupi dans son fauteuil en bois, confortablement installer devant la cheminée. Elle ouvrit lentement les yeux, et se passa une main sur le visage. Regardant autour d'elle, elle prononça juste un mot.

- Harold... ?

Mais vu l'heure, il n'était pas encore rentré. Célia non plus apparemment. Il n'avait que elle dans le salon, puis Maud, dans ses quartiers. Mérida soupira.

- Pas grave. Je les verrais demain.

Puis elle referma ses yeux cyan, avant de repartir, sereine, pour le pays des songes, en attendant leurs retours.

* * *

><p><em>Fallait se douter que ce soit Célia qui gagne l'examen. :) trop évident je sais. Mais... c'est la meilleur, comme son père. 0:)<em>

_Oooooh ! une déclaration d'amour ! :D c'est y pas mimi tout ça !? :D_

_Eh bah alors Célia ? on fait comme papounais ? :D on se jette dans le vide, mais en embarquant son amoureux pour l'embrasser et finir à la mer ? hé hé ! trop mignon ! ^^_

_Hola hola ! :o qu'est ce qui c'est passer avec Harold et Krokmou ?! :o qui est responsable de cette attaque ? où est ce qu'ils ont atterrit ? et... qui est cette personne qui a... ? non !? Harold ne serait pas ?! :'o_

_Réponse mardi... :'(_


	20. Déchirement

Chapitre 19 - Déchirement

Célia et Roderik étaient sortis de l'eau depuis un bon moment grâce à leur dragon. Ils avaient regagné les cotes, ou du moins la colline, pour dire de s'asseoir et se sécher. Ils avaient discuté durant un bon moment. Ils avaient joué aussi avec leurs dragons, partageant ainsi leurs joies.

Mais ce fut l'heure de rentrer pour chacun. Roderik accompagna Célia jusque chez elle, tous deux se tenant par la main et marchant à travers les sentiers du village, le visage souriant. Suivit de leurs dragons qui marchaient à coté d'eux, et étaient arriver au niveau de la demeure du chef

- J'espère que ton père sera d'accord. Remarqua-t-il

- Muh ? pourquoi ? pour que tu me fréquentes ? je pense que oui. Et...

- Non pas pour ça Célia. Pour autre chose de plus... important. et que j'ai oublié de te demander juste après t'avoir embrassé et t'avouer mon amour pour toi.

- Ah bon ? et... c'est quoi ?

- Bah c'est un truc que je n'avais pas prévu sur le coup, du moins pour aujourd'hui... et je n'ai pas ce qu'il faut là mais... faut que je te le demande.

Il lui prit ses deux mains et la fixa avec le plus grand sérieux. Célia en était tout intriguée.

- Roderik ?

- Célia. Veux-tu... m'épouser ?

La jeune fille se mit à lui sourire et lui sauta au cou avec joie

- Bien sur que je veux ! répondit elle en resserrant ses bras autour de lui.

Étreinte qu'il lui rendit avec soulagement et joie. ils s'embrassèrent puis se regardaient.

- Bon bah y'a plus qu'à espérer que ton père ne me massacre pas avec une hache ! quoique je voie mal ton père me massacrer avec une arme. Et encore moins ta mère.

- Oh dit pas ça... ils pourrait s'ils le voulaient ! enfin... plus maman que papa !

- Vraiment ?

- Oui. Mais ne t'en fais pas. je sais que maman prendra mon parti. Et papa s'y fera après avoir compris la nouvelle ! hi hi !

- D'accord. J'en discuterais avec lui demain matin.

- Et moi je vais en parler avec maman... ce soir.

Ils étaient déjà arrivé à proximité de la demeure du chef du village. Célia s'avança encore, mais pas Roderik.

- Ça va ? pourquoi t'avance plus ?

- Je vais m'arrêter la Célia.

- Pourquoi ? t'a peur de lui à ce point?

- Non, c'est juste que... c'est mieux comme ça. de plus, il doit être là, a t'attendre.

- J'en doute, mais... comme tu veux. À demain alors ?

- À demain.

Ils restèrent là à se regarder, Célia attendant un geste de sa part. Mais au bout d'un moment, rien ne se produisit.

- Bon. euh... j'y vais. Dors bien Célia. Souriait-il

- Toi aussi... Roderik... dit-elle légèrement déçue.

Lâchant la main de la jeune fille, il se retourna pour descendre avec Brathor, la pente qui le ramenait au village. Mais Célia, trop malicieuse comme sa mère, ne voulait pas en rester là ! avec un sourire à sa dragonne, elle courut vers lui.

- Rod ! fit-elle

- Hein ? fit-il surpris de son surnom

Il c'était retourner et voyait la brune courir vers lui pour lui sauter dans les bras et l'embrasser. Cela dura quelques secondes, puis Célia s'écarta de lui.

- Euh... Célia ?

- Quoi ? c'était pour te donner du courage pour demain matin !

- Ah... euh ok. souriait-il

- Bonne nuit Rod. Souriait-elle en se dirigeant vers chez elle.

Elle lui fit un signe de la main et rentra chez elle avec Perla, continuant de fixer le jeune homme avec un sourire joyeux. La porte refermée, Roderik parti vers chez lui, et Célia, voyaient que sa mère était endormie dans le fauteuil, face aux dernières flammes du feu. Éclair dormait dans le salon, pas loin de Mérida. Elle leva sa tête et grogna légèrement, mais se tut en reconnaissant la fille de sa cavalière et qu'elle la vit lui faire « shhh » du doigt. La dragonne se rendormit, et Célia fit de son mieux avec Perla pour être discrète et aller se coucher. Mais la voix de sa mère la fit sursauter

- Hum... Harold ? fit-elle à demi éveillé

- Euh, non maman, c'est moi.

- Aah... Célia. Tu es rentrée... Fit Mérida en se levant doucement de son fauteuil, à demi réveillé

- Oui, je... je sais, il est tard, je n'ai rien dit mais... je vais me coucher maman. On parlera demain. Promis... et... bonne nuit.

La jeune fille se dirigea vers l'étage, l'air innocente, suivit de la dragonne noire. Mais elle avait à peine monté 3 marches, que sa mère l'appela d'une voix calme.

- Célia ?

- Oui maman ? fit-elle

- Tu as pu parler avec Roderik ?

- Euh... oui.

- Et ?

Au lieu de répondre, elle se pinça les lèvres, regarda timidement autour d'elle avant de rougir.

- Il t'a dit quoi ?

- Qu'il...

- Qu'il quoi ?

- Qu'il m'aimait maman.

Le visage de Mérida s'illumina de joie face à la bonne nouvelle pour sa fille.

- C'est vrai ? il te l'a dit ?

- Oui ! et on sait même... euh...

- Vous avez échangé un baiser ?

- Oui... fit-elle d'une petit voix gênée derrière son sourire

- Et toi, rassure-moi tu l'aimes ?

- Oh oui maman ! je l'aime ! hi hi ! et il m'a même demandé si je voulais l'épouser !

- Sérieux?! et... et t'a répondu quoi ? demanda t-elle étonné et joyeuse

- J'ai dit oui! dit-elle avec un immense sourire radieux

Mérida folle de joie pour son enfant, la prit dans ses bras. Célia rendait avec joie son étreinte.

- Oh je suis tellement contente pour toi ma chérie !

- Merci maman...

- N'empêche, je le savais ! j'avais vu juste !

- Hihi... et il viendra parler à papa demain matin !

- Oh ? que... demain ? ah.

- Quoi ?

- Ton père n'est pas encore rentré. Je sais donc pas s'il le verra demain matin.

- Bah il pourra toujours te parler à toi ?

- Hum... La tradition veut que ce soit au père que l'homme vienne demander la permission de fréquenter et d'épouser sa fille. pas a la mère.

- Oh...

- Mais sache que je vous soutiens Célia. Je suis très contente ! et le jour de ta réussite ! oh ma chérie ! tu as dû passer une belle journée !

- Oh ça oui maman ! une magnifique journée !

- Il t'a raccompagné jusqu'ici ?

- Oui.

- Avec un dernier baiser avant le départ ?

- Maman !

- Oops... désolée. Bon. Tu as faim ?

- Non pas vraiment. Je suis plutôt fatigué et je vais aller me coucher.

- Euh oui...vas-y tu as eu une sacrée journée. Encore bravo ma chérie. bonne nuit.

- Toi aussi maman. À demain.

Elles s'embrassèrent et Célia monta avec Perla jusqu'à sa chambre. Laissant ses vraies émotions s'affichait sur son visage, sans gène qu'on la voit ou qu'on se moque d'elle. Elle ne cesser de sourire, toucher ses lèvres, rire discrètement, avant d'enlever ses vêtements sales, de mettre sa tenue pour dormir, de s'allonger dans son lit et de s'endormir avec un sourire, ses pensées remplit de ces derniers instants magiques avec Roderik. Perla se posa à coté du lit et se reposa de même.

Mérida monta elle aussi se coucher dans sa chambre, le visage souriant et le coeur heureux pour sa fille. mais inquiète pour Harold, qui n'était toujours pas revenu. Sa tristesse et son inquiétude augmenta quand elle vit le lit vide.

- Si ça se trouve, il passe la nuit à la belle étoile avec Krokmou. Comme il l'a déjà fait depuis ces 3 derniers mois...

Elle se mit en tenue pour dormir, se faufila sous les couettes, et posa sa main sur l'oreiller d'Harold avant de s'endormir à nouveau, un demi-sourire aux lèvres.

oO*Oo

Le lendemain, après avoir passé toutes les deux une bonne nuit, enfin cInq avec Maud, Perla et Éclair, les filles se levèrent. Mais pas toutes à la fois. Maud était levé et œuvré à de la petite couture. Mérida préparée un copieux petit déjeuner de victoire et de célébration. Harold n'était toujours pas rentré.

- J'espère qu'il sera vite de retour pour le déjeuner triomphal de Célia. ainsi que pour la présentation de son futur gendre. Héhé... souriait-elle à Maud

- Tout ira bien Princesse, vous verrez. Souriait Maud avec confiance et complicité

Célia se leva aussi de bonne heure. Elle voulait être prête pour l'arrivée de son père, de Roderik, et de la déclaration. Elle remit une tunique similaire à la sienne propre, se fit toute belle pour faire honneur. Coiffa ses cheveux refis ses tresses. Et descendit fin prête avec Perla, rejoindre sa mère.

- Bonjour maman ! Bonjour Maud !

- Bonjour ma chérie ! bonjour Perla !

- Bonjour mademoiselle !

- Alors ? Bien dormi ?

- Je crois que je n'ai jamais aussi bien dormi de toute ma vie maman !

- Je vois. Hihi.

Arrivée en bas, Célia caressa la tête d'Éclair avec un immense sourire.

- Bonjour Éclair !

La dragonne répondit d'un grognement joyeux, avant de reprendre son petit déjeuner. Célia servit donc à sa dragonne le sien, avant de s'installer prendre le sien.

- Tu es très belle ce matin. Complimenta sa mère.

- Oh... merci maman... rougissait Célia.

- Votre mère a raison. Vous êtes radieuse ce matin !

- Merci Maud...

- Je ne pense pas que ce soit pour nous, hein ? ajouta sa mère avec un clin d'oeil

- Euh... bah en fait... bafouilla-t-elle

- Trésor, je te taquine !

- Hihi. Papa n'est pas encore là ?

- Non. il n'est pas rentré cette nuit.

- Oh...

- Il a dû dormir à la belle étoile avec Krokmou. Comme d'habitude. Répondit-elle avec habitude

- Oui. sans doute...

- Mais ne t'en fais pas. il sera là, et...

Mérida s'interrompit, l'oreille attentive. Célia et Maud firent de même avec étonnement. Un bruit répété et sonore se faisait entendre à l'extérieur de la maisonnette.

- C'est quoi que j'entends ? des bruits d'ailes ?

- Oui... c'est Papa ?

- Peut-être. Allons l'accueillir ! souriait-elle

- Oui !

Elles se levèrent ensemble, les dragonnes restant sur place. Mais des appels se firent entendre, et prouvèrent que ce n'était pas Harold qui était là, mais Astrid. D'ailleurs le ton de la voix de la guerrière ne rassurer pas la princesse.

- Mérida ! Harold ! appela-t-elle encore

- Astrid ? fit Mérida en ouvrant la porte.

- Aah... Tu es la... où... où est Harold ? fit elle légèrement essoufflé en descendant de Tempête pour aller rejoindre la rousse et la brune.

- Il n'est pas là. Qu'est-ce qui ce passe ? pourquoi tu es dans cet état-là ? s'inquiéta Mérida

- On a besoin de l'un de vous deux au village... fit-elle en reprenant son souffle

- Mais pourquoi faire? demanda Célia tout intrigué

- On... on a trouvé un drôle de colis accrocher sur le toit de la grande salle... on n'a pas voulu toucher, ni le décrocher sans la présence du chef... donc... faut que tu viennes. puisque Harold n'est pas là...

- Pour un simple colis ? vous pouviez vraiment pas l'ouvrir sans nous .

- Sauf que dessus... y'a comme... _du sang_... dit-elle avec une grimace inquiète.

- _Du sang_ ? répéta Célia avec horreur et dégoût

- Oh miséricorde ! murmura Maud les mains sur la bouche

- Ok je viens. Éclair, viens! nous partons ! appela Mérida les sourcils froncé

- Je viens aussi. Viens Perla !

- Je vais rester la, Princesse.

Mérida approuva, et les filles partirent donc vers le village à dos de dragons. L'urgence semblait trop importante pour y aller à pied. Mérida pouvait voir de loin les villageois rassembler devant la grande salle, le nez en l'air. Elles atterrirent toutes les six, et rejoignirent les rangs. Célia vit Roderik et le rejoignit, s'échangeant juste un sourire et restant côte à côte, le regard fixé vers le toit du bâtiment.

- Bon. Il est où ce colis ? je n'ai même pas eu le temps de déjeuner ! demanda Mérida

- Il est la Mérida. On attendait juste l'avis d'Harold. Ou le tien vu qu't'ai là. D'ailleurs, d'où qu'il est ? Lui répondit Gueulfor

- Je sais pas.

- Bon. On fait quoi alors ? on attend qu'il tombe tout seul du toit ?

- Non, descendez-le. Et avec prudence et douceur s'il vous plaît.

Un Viking monta donc sur une échelle pour descendre l'étrange paquet qui était à moitié accrocher au toit. C'était un colis plus ou moins rectangulaire, comme un tapis enroulé. De petite taille, exagérément attaché, dans un tissu vert foncé genre caca d'oie, avec des taches de sang et de la saleté terreurs sur une partie du tissu. Rien de rassurant.

Le viking attrapa donc le colis pour le passé à ces collègues en dessous, mais la corde lui lâcha des mains et le colis tomba à terre dans un fracas plus ou moins métallique.

- J'avais dit en douceur ! pesta Mérida

- Désolé, ça m'a glissé des mains ! c'est un peu lourd en plus !

- J'espère que ce n'est pas cassée et qu'on pourra comprendre ce qu'il contient.

- Bonne question en effet. Approuva le forgeron

- Bon, je vais l'ouvrir et régler cette histoire.

Mérida marcha donc vers le colis à terre, et s'agenouilla pour l'ouvrir. Tout le monde observait la scène avec intrigue et angoisse. La princesse fit une mine dégoûter à la vue et à l'odeur du sac et du sang, et de toucher ce sac.

- Beeurk... oooh pourquoi c'est sur moi que ça tombe... rho. mais il est vachement lié ce colis... Célia !

- Oui maman ?

- Passe moi ton couteau s'il te plaît.

- Tiens. fit-elle en lui donnant son couteau

- Merci.

La brune rejoignit son Viking, et Mérida poursuivit sa tache. Elle coupa Thor sait combien de corde pour finalement arriver à la dernière. Soupirant elle déplia le tissu tout en grognement publiquement.

- Pfou... j'espère que ce colis vaut le coup pour être attaché comme ça ! parce que si...non... non...

- Alors Mérida qu'est-ce que c'est ?

- Non...ce n'est pas vrai... murmura-t-elle les yeux horrifiés

- Maman ? c'est quoi ?

- Non... non... NON! hurlait-elle comme une démente en reculant du colis, ses mains agrippé à sa tête

Le village murmurait d'appréhension, d'intrigue et de curiosité face à la réaction de la femme du chef. Astrid la prit par les épaules pour la calmer et savoir quoi, tandis que Gueulfor s'approcha du paquet, le visage songeur. Mais quand il vit le contenu, son visage changea d'expression pour laisser place à de la peine, de la douleur, et de l'horreur.

- Par Thor et par Odin réunit... pas ça...

- Gueulfor ! y'a quoi dedans à la fin ?! s'emporta Astrid qui perdait patience

- Pfff... soupira le vieux forgeron avec tristesse

De sa main valide, il saisissa le contenu, les yeux triste mais rageur. Il le montra devant la foule. Chacun d'eux poussa des cris d'horreur, mit sa main devant la bouche, exprimé des regards et visages horrifiés ou fit une tête de condoléances.

- Non... souffla Astrid, les larmes aux yeux

- Impossible... c'est pas vrai... firent la plupart des camarades de Mérida

- Non...non... gémissait encore Mérida les mains devant la bouche

- Non... la prothèse de papa... gémissait Célia.

Prise d'un sanglot, elle cacha son chagrin dans les bras de Roderik, qui, peiné, la laisser pleurer contre lui. Le groupe d'amis de Mérida semblait tout aussi peiné, voir plus que les autres habitants à la vue de la prothèse de leur ami d'enfance, brisé, écrasé, partiellement ensanglanté.

- J'y crois pas... soupira Rustik

- Si la prothèse d'Harold est la... fit Varek

- C'est que... fit Kognedur

- C'est qu'il... fit Kranedur

- ... est tombé... conclut Astrid d'une voix étranglée

- NOOOOOOOOOOOOOOONN ! Hurla Mérida

Elle se débattit pour que Astrid la lâche, mais celle-ci tiens bons. Mais elle se prit un coup dans le pied de la part de rousse, qui se rua vers la prothèse de son mari, pour la tenir dans ses mains, et la... fracasser sur le sol !

- NON ! NON ! NON ! IL EST PAS MORT ! IL EST PAS MORT ! hurlait-elle en cognant encore la prothèse au sol

- Mérida... Arrête s'il te plaît... gémissait Astrid en essayant de la calmer

- NOOON ! IL EST PAS MORT, VOUS ENTENDEZ ?! hurlait-elle de plus belle

- Maman... gémissait Célia contre Roderik

- IL EST... IL EST... il est ...

Elle s'effondra au sol, épuisée, brisé, larmoyante, serrant à présent ce qui restait de son mari contre elle, pleurant dessus...

- Pourquoi tu n'es pas resté... pourquoi tu m'as pas écouté. si tu n'étais pas parti, tu serais encore là, avec nous... avec moi... sanglota-t-elle

- Mérida... consola Astrid en posant sa main sur l'épaule de son amie

- Tu n'es pas mort... je le sais, je le sens...

- Mérida. Lâche-la. Conseilla tristement la Viking

- Non, je n'ai... il n'est pas mort Astrid... il n'est pas mort... comprends-moi

- Mérida. S'il te plaît.

Voyant que c'était inutile d'insister, elle laissa son amie lui prendre la prothèse détruite de ses mains. Elle pleurait encore, à genoux par terre. Célia continuait de pleurer contre Roderik, mais voyant l'état de sa mère, elle se détacha de lui pour aller relever sa mère avec dignité. Mais Mérida refusait de bouger.

- Maman...

- Je... peux pas accepter...

- Maman... s'il te plaît. gémissait sa fille en lui prenant la main

- Je... non... Célia... il n'est pas mort...

- Vient maman. On va essayer de comprendre d'où vient... la... le... colis. Et de trouver des réponses. Mais viens avec moi jusqu'à la maison... je t'en prie...

- D'accord...

La fille releva la mère. Mérida du rassembler tout son courage pour ne pas succomber davantage au chagrin, à ses jambes qui ne supportaient presque plus son poids, la réalité, le cauchemar et au fait qu'Astrid remettait la jambe en acier dans le tissu d'origine.

- Mérida... que vas-tu faire ? demanda Gueulfor

- Je... je ne sais pas pour l'instant...me calmer et accepter ce que je viens de savoir serait déjà pas mal pour commencer... ensuite, je parlerais avec le conseil du village.

- Oui mais... dans ces cas-là, l'inverse serait envisageable...

- Et pourquoi ?

- Parce que nous n'avons plus de chef. Et que tu devras prendre le relais et nous guider dans ces instants difficiles. Expliqua-t-il

- Oh... c'est... c'est vrai. Bon... dans ce cas... que le conseil me suive dans la grande salle. Les autres... rentrez chez vous... vous serez informé dans les plus brefs délais.

Chacun exécuta les ordres de la chef du village, le regard en peine, et dans le silence total. la bande de Célia partit aussi après avoir adressé des condoléances, des tapes sur l'épaule, etc. Roderik ne bougea pas, le regard perdu et peiné.

- Ça va aller ?

- Oui... je vais soutenir ma mère et assister au conseil. Je te retrouverais plus tard.

- D'accord. Bon courage...

- Merci...

Ils s'étreignirent tendrement avant de se quitter. Célia se rapprocha de ceux qui faisait partie du conseil. En l'occurrence sa mère, Gueulfor, Astrid, Rustik, les jumeaux, Varek, Mildiou et Gothi.

- Bien. allons-y. Fit Mérida d'une voix morne

Et tous entrèrent dans la grande salle. Gueulfor prit également à bout de crochet le colis, et referma la porte, le regard dur.

* * *

><p><em>Mouais... ça semblait bien parti pour Célia et Mérida. De la joie pour une romance, une demande en mariage, présentation de Roderik en tant que gendre... mais tout cela fut vite enlevé en apprenant la mort d'Harold. Les pauvres.. mais qui a bien put faire ça !? qui serait à ce point aussi cruel pour envoyer un colis pareil ?! et pourquoi?! ;'(<em>

_Je vous dit a vendredi. avec peut être un chapitre moins triste. :/_

_Bye ! :) _


	21. Captifs

Chapitre 20 - Captifs

Tu parles d'un conseil de village ! tout le monde parlait à tour de rôle, rendant la conversation horrible à écouter ! on n'y comprenait plus rien ! entre les pleurs, les cris, les protestations, les énervements, et la rage, on était servi ! par chance pour Mérida, elle n'arrivait pas à entendre cette cacophonie. Elle était dans ses pensées, assise a tablé, sa tête posé dans une main, l'autre devant ses yeux à plat sur la table. Elle ne cesser se fixait son alliance, magnifique anneau de cuivres gravés, serti de 3 petites émeraudes, la faisant tourner avec son pouce, les larmes aux yeux.

Célia était aussi à table, deux chaises près de sa mère. Chacune avait un gobelet d'eau devant elle. La tristesse ne quittait plus leur visage. Elles qui étaient si joyeuses ce matin... c'était injuste...

Si Mérida semblait n'avoir rien à faire de la conversation et de son devoir de dirigeante du village pour l'heure, Célia elle, tentait de suivre les dires des autres et de trouver des réponses aux innombrables questions qui assaillaient son cerveau et son coeur. De quoi avoir la nausée...

- D'abord Stoik ! et maintenant Harold !

- C'est louche !

- Pourquoi à ton retrouver leur affaire dans ces états-là ?

- Serait-ce un message ? un avertissement ?

- J'en sais rien... mais si je tiens le responsable je lui ferais bouffer ma hache autant de fois qu'il n'aura pas compris !

- Pauvre Mérida...

- Et Krokmou ? il est où ?

- Vous croyez vraiment que...

- Chut dit le pas trop fort !

- On a plus de dirigeants.

- On est paumé.

- Ouais grave...

- On fait quoi ?

- Trouvez des réponses.

- Avec quoi ? le colis ?

- On n'est pas plus avancé qu'Harold l'était pour son père !

- Vu l'état de la prothèse, je doute qu'il soit encore vivant...

- J'en reviens pas... lui qui était le plus malin de nous tous !

- C'est vrai... le dresseur de dragon... impensable qu'il soit...

- Je me demande comment c'est arrivé...

- Vous croyez qu'il est vivant comme le prétend Mérida ?

- je ne sais pas...

- Pourquoi on nous a envoyé le casque et la prothèse... à quoi ça sert de faire ça ?

- Pour nous torturer la tête...

- Faudra trouver un successeur.

- C'est Célia qui doit succéder à Harold.

Comprenant que les dernières phrases parlaient d'elle, elle se fit clairement entendre dans la salle

- Hé ho ! je suis la !

- Désolée. S'excusa Astrid.

- Je ne veux pas succéder à mon père.

- Quoi ?!

- Du moins... pas maintenant.

- C'est sur que pour l'heure c'est Mérida qui succède à Harold. Tu n'es pas encore en âge pour ça, Célia.

- Je sais mais...

- Hum hum ! fit la voix étouffée de Mildiou.

Le silence s'imposa. Assis près de Gothi, le vieux parla, et tout le monde l'écouter attentivement. Malgré son statut d'éternel ronchon, il restait un des doyens du village.

- Nous somme tous navrés de ce qui est arrivé à notre chef. Et nous souhaitons à sa femme et à sa fille nos plus sincères condoléances. Cependant je pense que nous devons procéder par ordre au lieu de jacasser comme des poules !

- On t'écoute. Fit Gueulfor en s'asseyant à table.

- Bien. La disparition de nos deux chefs reste un mystère, certes, non élucidé. Nous pouvons organiser des patrouille de recherche afin d'apaiser nos âmes. Mais, si ne trouvons rien, je crains que notre chère Mérida ne songe à choisir un nouvel époux, après avoir fait son deuil.

Là ce fut comme un coup d'éclair dans la tête de Mérida. Elle ouvrit grand les yeux, et se retourna vers l'ancien, le regard foudroyant et choqué. Ce qui fit sursauter pas mal de monde, surtout sa fille

- Comment ça « me choisir un nouvel époux » ?!

- Mérida. Fit Astrid avec calme

- Je viens à peine de savoir que mon mari est porté disparut, voir... mort, depuis seulement moins d'une heure, et vous pensez déjà à vouloir me remarier ?! vociféra-t-elle indignée

- J'ai bien précisé que « si » on ne trouvait rien, Mérida. Repris calmement le doyen.

- Et quand bien même ! je peux très bien gérer le village sans époux !

- Mérida. Comprenez-moi, je vous prie. Si on ne trouve rien, après plusieurs mois, ça veut dire que quelque chose menace le village. Et cela pourrait nous entraîner dans une guerre ou je ne sais quoi de pire. Si ça devait arriver, le village serait probablement plus rassurer avec un homme comme dirigeant.

- T'et négatif Mildiou. Juste, mais négatif.

- Gueulfor ! tu... pense qu'il a raison ?!

Le vieux soupira en trifouillant ses tresses

- Mérida. J'ai connu bien des situations dangereuses depuis que je suis venu au monde. Je l'ai vécu depuis toujours, et j'en ai bien pris conscience aux côtés de Stoik. Mais Mildiou n'a pas complètement tort. Si le village court un danger, il voudra un nouveau dirigeant qui sait se battre et qui sache faire preuve de courage. Comme Stoik et... Harold...

- Mais...

- Nous allons vite organiser des équipes de recherche Mérida. Nous vous laisserons le temps à toutes les deux de vous remettre de cette mauvaise nouvelle. Ce que nous pouvons faire en plus c'est prier Thor que nous trouvions aux plus vite de bonnes nouvelles. Ajouta Mildiou.

Mérida ne disait plus rien, trop abattu de ce qu'elle venait d'entendre. Avec un dernier recourt, elle leva ses yeux bleus larmoyant ver Gothi.

- Gothi... que pensez-vous ? doit-on suivre le conseil de Mildiou ?

La vieille petite doyenne réfléchissait apparemment. Puis elle hocha finalement la tête, le visage triste. Ce qui fit souffrir encore Mérida de l'intérieur.

- Et bien soit. Si c'est la volonté du conseil, et bien allez-y. Envoyer des patrouilles de recherches aux quatre coins de l'ile.

- Merci de votre compréhension Mérida. Sachez qu'on ne souhaite que le mieux dans toutes circonstances.

- Je sais.

- C'est pourquoi aussi nous vous recommandons de ne plus quitter le village.

- Quoi ?!

- Le temps que nous trouvions des indices révélateurs !

- Mais ... je ...

- Il a raison Mérida. Imagine que toi et ta famille êtes le sujet d'un complot visant à tous vous éliminez !

- Euh... je...

- C'est un peu fort Astrid.

- Peut-être, mais faut tout envisager Rustik !

- C'est chouette comme ambiance... se plaignit Kognedur

- Ouais à fond... fit son frère

- Pas cool du tout... fit Varek

- Entendu. Je resterais ici, au village. Ainsi que Célia.

- Mais... maman !

- Ils ont raison Célia. Plus de vol, ni d'escapade. Ce sera temporaire donc, nous resterons ici.

- Ok...

- Bien sûr ce, je vous laisse. J'ai besoin... d'être seule.

Elle se leva de sa chaise avec fureur, faisant renverser son gobelet d'eau sur la table. Célia l'interpella, alors que sa mère était déjà dehors.

- Maman !

- Non Célia, j'ai... plus tard. Profite d'être avec Roderik en cet instant.

- Tu es sure ?

- Oui ma chérie... on se retrouve plus tard à la maison...

- Ok...

Mérida s'éloigna d'elle, avec Éclair a ses talons. Mais elle fut de nouveau interpellée vers sa fille.

- Maman !

- Oui ? fit-elle sans se retourner

- Je t'aime...

- Je t'aime aussi Célia...répondit-il d'une voix troublée par le chagrin

Puis elle reprit sa route. Laissant la jeune fille seule, avec Perla sur la place du village. Abattue, elle se laissa allait à quelques sanglots. Perla appuya sa tête contre elle pour la consoler. Célia lui rendit son geste affectif en lui caressant tendrement la tête.

- T'en fais pas Perla. Ça... ça ira... et puis, je suis sure qu'on trouvera une explication a sa disparition. Mais pour l'heure, je vais avoir besoin de ta compagnie, celles des autres... et de Roderik.

C'est avec un soupir qu'elle marcha dans le village, abattu, sous les yeux des villageois qui la plaignait et compatissait, tandis qu'elle rejoignait ses amis et son jeune amour.

oO*Oo

Mildiou s'était dirigé dans une partie sombre la forêt qui borde le village. Après y être entrer, il croisa plus loin un jeune homme âgé de plus de vingt cinq ans, baraqué, avec une affreuse tête de bourrin. Il semblait l'attendre, les bras croisés contre un arbre, le visage sévère. Quand ce dernier vit le vieillard, il lui demanda froidement.

- Alors ?

- Tout est comme prévu. Prévenez le que la situation jouera en sa faveur dans peu de temps.

- Bien. Je reviendrais peut etre pour obtenir d'autres informations, selon sa décision. Prie pour qu'elles soit intéressante ! sinon... menaça-t-il avec froideur

- N'ayez crainte. Vous les aurez. Assura le vieillard avec un sourire tordu

L'étranger n'échangea pas un mot de plus, et repartit discrètement sur le dos d'un dragon, lançant un dernier regard hautain à Mildiou.

- Pff... est-ce ainsi que je suis remercié ? apporter mon aide pour finalement être traité comme un... rhaaaa ! bon, allez. Je vais aller cultiver mes choux. Grouma-t-il en retournant vers sa chaumière.

oO*Oo

Mérida était avec Eclair, dans le gouffre aux corbeaux, loin du village, du bruit, des autres et de leurs regards. Elle savait qu'aller ici serait douloureux pour elle, lui ferait du mal, mais elle ne savait pas ou aller pour être tranquille sans devoir voler sur un dragon. Sachant en plus que c'était ici qu'Harold et Krokmou s'étaient liés d'amitié, en cachette du village. C'était leur coin à eux deux...

Assise par terre au bord de l'étang, elle le fixait, les yeux rougis par les larmes. elle était complètement perdue et anéantie. Même Éclair qui n'était pas loin n'osait l'approcher, ou faire le moindre geste pour la consoler.

Mérida repensée sans cesse à cette prothèse, à lui, a la dernière fois où'elle l'a vu, la dernière parole, le dernier sourire, la dernière caresse, le dernier baiser...

De nouvelle larmes apparurent sur son visage. Elle se maudissait.

- Si j'avais su que c'était la dernière fois que je te voyais... je t'aurais mieux retenu... tu serais la... tu aurais là pour fêter la victoire de ta fille en famille... et apprendre qu'elle aime Roderik... et rencontrer officiellement ce jeune homme pour que tu lui accordes la main de ta fille...

Elle éclata un sanglot bruyant, ne se gênant pas pour exprimer sa colère et les questions qui lui passé par la tête.

- Pourquoi... pourquoi tu ne m'as pas écouté. pourquoi tu es parti...tu n'aurais pas eu cet accident... et moi je... n'aurais pas reçu cette... ta ... prothèse. pourquoi...

Ne cessant de pleurer et de répéter ce mot, elle fronça les sourcils. Il fallait qu'elle se défoule, qu'elle cogne, casse, brise, s'acharne sur quelque chose ! elle fixa l'eau et deux secondes après, elle était dedans, à donner des coups de pied, des coups de poing, créant des vaguelettes et des éclaboussures. Éclair la regardait faire sans bouger avec tristesse.

- POURQUOI ?! POURQUOI T'EST PARTI ?! POURQUOI TU M'A PAS ECOUTER ?! VOILA OU CA T'A MENER DE PARTIR SANS RELÂCHE ! TU AS SUBI le MÊME SORT ! T'A PENSER A MOI ?! À CELIA ?! À CE QU'ON RESSENTIREZ SI TU DISPARAISSEZ ?! ÉGOÏSTE ! REVIENT ! POURQUOI !? C'EST INJUSTE ! JE VEUX QU'ON TE RAMÈNE ! QUE TU ME REVIENNE ! REVIENT ! JE SAIS QUE T'ES PAS... NON... JE REFUSE DE CROIRE ! JE VEUX PAS ! JE PEUX PAS ! TU EST LE GRAND DRESSEUR DE DRAGON ! ALORS REVIENT ! JE... REVIENT... re... revient... je...

Elle s'effondra à genoux dans l'eau, complètement trempé. Elle éclata un sanglot, ses larmes se mélangeant aux goûtes d'eau.

- Revient, je t'en supplie... je peux pas continuer sans toi... revient, je t'aime Harold... Harold... Ha...

Dire son nom était trop pénible. Elle ferma fortement les yeux, serra les dents, et hurla vers le ciel

- HAROOOOOOOOOOOOLD !

À court de voix, et épuisée, elle cessa de hurler et rouvrit les yeux. Elle fixait le vaste ciel bleu, ses larmes coulant toujours sur ses joues.

- Ou êtes-vous... que vous est-il arrivé ? ... pourquoi... êtes-vous. non... vous êtes vivant... toi et Krokmou. je le sens... je le sais, là, ici... tu peux pas m'avoir abandonné... je ne t'abandonnerais pas. on trouvera une solution. Malgré ce qu'on attend de moi, je ne baisserais pas les bras. Pour toi. Pour Célia. Pour nous. Tu es mon héros... je sais que tu reviendras mon amour... mon Harold...

Et pour on ne sait combien de fois, elle sanglota à nouveau le visage dans ses mains. Éclair avait enfin décidé de se rapprocha du rebord, en émettant un grognement timide. Mérida la regarda, et sortit lentement de l'eau. Elle la refixa, tenta de sourire, mais éclata de nouveau en larme, mais cette fois, contre sa dragonne.

- Il me manque déjà trop Éclair... ça fait trop mal d'imaginer et d'accepter le pire... mais je protégerais Célia. Je ne permettrais plus de perdre d'autre membre de ma famille les uns... après les...autres...

Un éclair de lucidité la traversa, mêlant son visage a de la panique, colère et horreur.

- Il faut que j'écrive à ma mère... les prévenir de ne pas quitter le royaume... vite Éclair ! on rentre !

Elle grimpa sur sa dragonne, et la belle vipère s'envola aussi vite que possible vers la demeure des Haddock.

oO*Oo

Célia était avec ses amis, sur la colline. Même si tout le monde discuter entre eux, elle participer à moitié. Elle était assise sur le rebord de la falaise, triste, pensive, Roderik à ses côtés.

- Je suis désolé Célia. Sincèrement...

- Merci...

- Je sais que ça prendra du temps, mais je suis sur que... tu iras mieux par la suite, et que tu souriras de nouveau...

- J'en doute...

- On le recherche Célia. T'en fais pas. on trouvera des réponses.

- Il n'a rien trouvé pour grand-père...

Soupirant, Roderik lui prit finalement la main. Ce qui attira son regard vert émeraude vers lui.

- Je tiens à toi Célia. Je te promets de tout faire mon possible pour que tu redeviennes rayonnante...

- Rod...

- Hin hin... c'est mon surnom officiel ça ? riait-il

- Moi je l'aime bien. Mais je t'aime encore plus...

Tout en lui souriant avec amour, il l'a prit par l'épaule pour qu'elle se blottisse contre lui, et il posa sa tête sur la sienne.

- Tu crois vraiment qu'il est encore vivant ?

- Je le sais. J'en suis sure... et maman aussi.

- Comment ça ?

- Grand-mère dit... que le destin se tisse fil après fil comme un vêtement. Et que plusieurs vies se retrouvent irrémédiablement liées. Mes parents se sont rencontrer par un signe du destin. Ils étaient nés pour se rencontrer. Et de ce fait, un lien puissant c'est lié entre eux. S'il l'un n'était plus... l'autre le saurait.

- Vraiment ?

- D'après maman, c'est ce qu'on appelle l'amour. Grand-mère appelle ça aussi le lien du coeur.

- Leur lien doit être vraiment puissant...

- Oui... en effet... ils savaient où l'autre se trouvait, s'il était en danger, en sécurité...

- Ah bah j'ai de la chance alors.

- Hein ? pourquoi tu dis ça ? demanda-t-elle intrigué

- Parce que j'ai trouvé la bonne personne avec qui je pourrais faire naître ce même lien. Lui souriait-il

Tout en lui souriant, et rougissant de gène et de reconnaissance, elle blottissait davantage sa tête contre l'épaule du jeune homme, tout en regardant le vaste océan bleu, leurs doigts s'enlaçant tendrement.

oO*Oo

Mérida était déjà vite rentré chez elle, et avait prévenu Maud de la situation. La pauvre femme exprima ses condoléances et son soutien, ne pouvant s'empêcher de verser des larmes à son tour. Mérida la mit également au courant de son projet et Maud lui apporta le nécessaire pour écrire à la reine.

Les phrases écrites furent presque courte, mais directes.

_« Maman,_

_Une bien triste nouvelle s'abat sur notre famille. Après la perte de Stoik, je viens de perdre Harold._

_Comme Stoik, sa disparition reste un mystère. Nous n'avons pour l'heure aucune piste._

_Si je vous écris, c'est pour vous supplier de rester au château. Ne venez sous aucun prétexte tant que nous n'aurons pas de bonnes nouvelles à vous apprendre. Mais nous vous tiendrons au courant._

_Sachez que cela me chagrine d'écrire et de vous demander ça. mais si notre famille est l'objet d'un complot, je ne supporterai pas de vous perdre vous aussi._

_Célia et moi faisons face à tout ça avec toute la bravoure possible._

_Dès la réception de cette lettre, renvoyé Éclair avec votre promesse._

_Nous vous aimons tous de tout notre coeur. Pardonnez-moi._

_Votre fille, Mérida. »_

Mérida relut sa lettre, essuya ses larmes et la scella dans un cylindre à missive. Elle l'attacha solidement à la patte de la dragonne et sortit avec Éclair. Elle lui recommanda ceci avant de partir.

- Apporte leur ceci au plus vite et ne revient qu'avec leur réponse écrite. Soit prudente... va !

Et la belle dragonne s'envola au loin vers le large et l'Écosse, tandis que Mérida la regardait s'éloigner progressivement.

Épuisée, elle retourna chez elle, et signala à Maud qu'elle allait s'allonger un instant. s'allongeant au-dessus des peaux et des draps, elle se couvrit juste avec la grande peau d'ours, prit l'oreiller d'Harold et l'étreignit comme si c'était lui, comme s'il était là. Comme l'oreiller avait encore son odeur, elle eut du mal à refouler un énième sanglots et enfouit son visage dedans. Elle finit par s'endormir, le visage à demi apaiser par le sommeil.

oO*Oo

Plus tard dans la journée, plus loin sur les îles entourant Berk, dans un endroit tellement isolé du reste de la population, inconnue des voyageurs et navigateurs, se trouvait une grotte. Ou plutôt un repère. Cette caverne était géante, glaciale et sombre. Tellement sombre qu'on ne savait à quel moment de la journée on était. Personne ne semblait y traînait ou séjourner. sauf deux personnes. Ou du moins un certain maître des dragons et sa furie nocturne.

Krokmou était solidement et abusivement liés, attacher, ferrer, enfermer dans une sombre cage d'acier trop petite, empêchant le pauvre de se mettre à l'aise malgré ses liens. Son aileron artificiel fit ôter et avait était mis en pièces, les morceaux gisant sous son museau. Il avait quelques plaies non soigné, preuve que ces bourreaux n'en avaient que faire. Il gémissait de ses plaies, et ne cessait de fixer la cage de son partenaire, le regard triste et inquiet, ronronnant par moments pour l'appeler. En vain.

Harold aussi était plus ou moins dans la même situation que Krokmou. Sauf que c'était plus... affreux. Pour un humain du moins. Il était enfermé aussi dans une cage d'acier cylindrique pendue au plafond, attaché aux poignets par des crochets épais et verrouiller, les bras en l'air, sa jambe sans prothèse et dans les vapes.

À l'égal de son dragon, il avait ses plaies non soignées, des bleus et était salement amoché sur l'ensemble de son corps. Sa barbe et sa moustache avaient poussé, des traces de sang séché demeurer sur son visage, ses bras et de sa jambe. Les brutes qui les avaient maltraités tous les deux, avaient retiré sauvagement la prothèse du chef viking, le faisant hurler de douleur dès qu'il avait repris conscience. Comme l'aileron, il l'avait mis en pièces et l'avait emmené avec eux.

Souffrant, assoiffé et faible, Harold c'était légèrement évanoui, tentant malgré lui de se remettre de tout ça et récupérer. Il était comme ça depuis un bon moment.

Des bruits de pas lourd se faisaient entendre. Et que pour une personne. plusieurs. Voir quatre ou cinq. Krokmou grognait fortement pour l'appeler et le prévenir, sans grand résultat.

Une petite assemble d'hommes robustes venaient d'arriver dans la pièce de la caverne ou se tenaient les captifs. C'était des Vikings apparemment. Armés de torche et d'arme ils s'avancèrent encore. Krokmou grognait toujours, ce qui énerva l'homme qui semblait être le chef.

- Faite lui comprendre de se taire.

- À vos ordres.

L'un des sbires s'approcha de la cage et y déposa une anguille sur le sol parmi les débris de l'aileron. Le dragon se mit à avoir les pupilles aussi fine que possible, montrant des dents et affichant de la peur.

- Alors ? il est fait moins le malin le puissant reptile hein ? sale bête !

Le sbire se moqua de Krokmou et donna un coup de masse sur les barreaux de la cage, avant de retourner près des autres.

- Il est réveillé ? demanda le chef de sa voix grave

- J'sais pas chef.

- Alors faite le descendre. en douceur.

- Compris.

Un autre sbire se dirigea vers un système de manivelle accroché au mur. Il l'enclencha et la cage qui était tenue et suspendue par cette grosse chaîne, tomba trop vite et claqua au sol, toujours debout, faisant grogner Krokmou et a moitié Harold, encore dans les vapes.

- J'avais dit en douceur, crétin !

- Désolé chef.

Grommelant, le chef s'avança vers la cage et approcha son visage pour mieux observer le jeune Viking

- Apparemment, il dort encore. mais plus pour longtemps. Dit-il avec un sourire

Il passa son gros bras à travers les barreaux de la cage, et sa grosse main saisissa l'un des bras blesser d'Harold et serra fortement la blessure. Geste qui fit fortement hurler de douleur le prisonnier.

- Là. Maintenant il est réveillé. Fit le bourreau avec satisfaction

Haletant de douleur, Harold ouvrit les yeux pour faire face dignement à son tortionnaire qui le regardait avec un sourire.

- Bonjour, fils de Stoik.

- Que... non... fit Harold avec une voix surprise en reconnaissant mieux l'étranger

La première fois qu'il l'avait vu, c'était au moment de sa chute avec son dragon. Cet homme au lieu de l'aider, lui avait sourit et l'avait assommé de sa lance, le faisant comater. Mais à présent, grâce à la meilleure clarté des torches, il put voir que cet homme avait la barbe marron foncé et crépu qui lui recouvrait presque tout le visage, une moustache assortie a la barbe, des dents jaunes, sale et imparfaite dévoilé par un large sourire mauvais, un grand nez sévère et des yeux bleus sombre. Une armure d'écaille de dragon marron, des épaulettes grises a trois dents de dragon chacune, et des énormes brassards marron. Harold le reconnut tout de suite

- A... ALVIN?!

- Ah, on me reconnaît ? c'est gentil ça.

- Mais ...! qu'est-ce que... pourquoi ? ou est-ce?..

- T'en fais pas, vaillant chef ! tu les auras tes explications. Hinhinhin... riait-il ouvertement de façon glaciale, en écho avec sa caverne.

* * *

><p><em>Ah la la... c'est la foire aux idée d'urgence ! :o toute logique, raisonnable, mais d'une part injuste. : mais qu'est ce qui se passe bon sang ?! :(_

_Rhhaaa... Mildiou ! sale traite ! ;( t'en a encore beaucoup des idées pareils ?! sachant ce qui se trame ?! ;( et qui son mystérieux interlocuteur qui a l'air bien menacant ? o.O_

_Et par Thor et Odin réuni ! Harold et Krokmou sont pas mort ! mais... captifs ?! :o et par... ALVIN ?! :O mais pourquoi ?! :o_

_Bon ben les explications viendront... soit dimanche soit mardi. En effet je ne sais pas si je pourrais poster dimanche, mais si je ne peux pas, bah pour mardi, vous en aurez deux ! promis ! ;)_

_Bye ! :)_


	22. Rencontres

Chapitre 21 – Rencontres

Une partie de la journée fut charger en émotion pour tout le monde. Mérida avait pété un bon plomb, avait écrit à sa famille et c'était isolé dans sa chambre pour quelques heures. Maud, malgré son chagrin, faisait de son mieux pour être d'une quelconque aide à la princesse. Célia avait passé la matinée avec ses amis et avait un petit peu retrouver le moral. Le village avait œuvré à ses occupations quotidiennes mais avec une grande tristesse similaire à celle qu'ils avaient eue à la disparition de Stoik. Astrid et sa bande organisaient les équipes et les plans de recherches, pour les commencer au plus vite. Gueulfor s'occuper de ravitailler la forge en armes. « on ne sait jamais » avait-il dit à Astrid.

Si bien que vers le début d'après-midi, un tortionnaire faisait face à son prisonnier, le visage toujours affublé d'un affreux sourire victorieux.

- Alvin ! explique-moi pourquoi tu fait ça !? s'emporta Harold

- Pourquoi ? Mais pour me venger de Stoik, le jour où il a accédé au statut de chef à ma place, et pour m'avoir banni de Berk !

- Hin... rien que ça ? une vengeance qui traîne depuis des années ?

- Oui mon garçon. Une bonne vengeance se prépare avec du temps. Et j'en suis très satisfait d'avoir attendu. Surtout quand j'ai eu ton père.

- Mon... Que lui a tu fait ?!

- Muuh... disons que j'ai fait en sorte qu'il ne me gène plus. tout simplement.

- Non... papa... murmura-t-il avec souffrance

- Et puis comme lui seul ne m'a pas suffit, j'ai poursuivi mon plan.

- C'est-à-dire ? grogna Harold avec un regard haineux

- M'en prendre à sa famille ! pour ne plus avoir un seul Haddock comme hérité du titre de chef !

- Pourquoi me garder en vie alors ?

Harold savait que ce n'était pas le genre de chose à demander face à un ennemi et que l'on est soi-même dans une situation très délicate. Sa crainte augmenta quand il vit Alvin lui sourire davantage.

- Tu veux savoir ? mais parce que je veux te voir admirer la suite de mon plan qui te fera tout particulièrement plaisir.

- Expliques-toi... ragea-t-il avec méfiance

- Eh bien, je... commença-t-il

- Chef, il est revenu. Fit un des hommes présent.

Harold et Alvin portèrent leur regard sur l'individu qui venait d'arriver dans la salle. C'était l'homme qui avait échangé une conversation avec Mildiou ! Harold ne le connaissait pas. Mais Alvin si, puisqu'il souriait et s'approchait de cet homme avec rire et un bon accueil.

- Aaah... tu es de retour !

- Oui. Et avec de bonnes nouvelles ! annonça-t-il gaiement de sa voix rauque

- Parfait !

Il asséna une bonne tape amicale à cet homme qui avait presque la même taille que son chef, Alvin le dépassant d'une bonne grosse tête. Il était tout aussi costaud et solidement habillé d'une armure en écaille assortie aux même couleurs. Il avait les yeux bleus sombres et malveillants, et les cheveux blond foncé long et crépu, coiffé en quelques rastas mal faite. Une grande cicatrice linéaire et bien voyante lui recouvrait la joue droite et quand il souriait à Alvin, ses dents étaient tout aussi horribles que les siennes. De cet homme se dégager quelque chose de mauvais. Comme Alvin, mais en plus pousser. Ou pas. difficile à dire.

- Au fait Harold, je ne pense pas que tu connaisses mon fils.

- Non pas vraiment. Grommela Harold en fixant l'étranger.

- Alors on va faire les présentations. Harold, mon fils, Grigori. Grigori, Harold. Le chef du village et fils de Stoik « l'immense » . Désigna-t-il son prisonnier d'un geste de la main

- Excusez-moi père, mais il n'a pas vraiment l'apparence et la carrure d'un vrai chef ! Se moqua-t-il en examinant hautainement le brun

- C'est vrai fils. Surtout avec une demi-jambe en moins ! hahahaaa !

Le père et le fils riaient ensemble, face à un chef qui bouillonner de rage a l'intérieur, ne supportant déjà pas leurs moqueries de par son infirmité, mais aussi d'en apprendre davantage. Néanmoins, Alvin prit son fils à part par l'épaule pour une discussion privé, mais sonore.

- Alors fils ! quelles nouvelles à tu à m'apprendre ?

- Que de bonnes ! tout est comme prévu. Que tu pourra obtenir ce que tu souhaite.

- Excellent ! et comment ça se passe au village ?

- Au village, c'est la panique et tout le monde est abattu apparemment.

- Hin hin, qui ne le serait pas ? ils ont perdu leurs deux chefs ! hé hé !

- Et Mérida est au courant de ce qu'elle devra faire. Il lui a dit.

Rien que le fait d'entre le prénom de sa femme, Harold afficha de grands yeux écarquillés d'angoisse ! ce qui le fit encore bouillonner de rage, au point qu'il hurla sur les deux hommes et ces derniers se retournèrent avec satisfaction.

- Attendez un peu ! de quoi parlez-vous ?! pourquoi vous parlez d'elle ? qui lui a dit quoi ?!

- On peut lui dire ? demanda Grigori

- Je pense que oui. Approuva son père avec un sourire

Alvin revint prés de la cage, le visage encore plus malveillant et heureux face à la tête que tirer son prisonnier.

- Je vais te dire ce que j'ai l'intention de faire, fils de Stoik. Alors écoute bien parce que je ne te le dirais qu'une seule fois. Et si tu me coupe la paroles, eh bien... soit je demande à mon vaillant fils de te faire taire au profit d'une nouvelle petite blessure, mais fatale, ou alors je lui demande de s'en reprendre à ton petit chien volant pour qu'il cesse de grogner face à un misérable serpent des mers. Comprit ?

Harold serra les dents et ne répondit pas. se taire ou risquer d'ôter leur vie à tous les deux alors que sa femme est en vue d'un complot, il préfère la première solution. Et ça, Alvin le lisait dans son regard.

- Parfait. Sage décision. Alors... par où commencer... ah ! oui. Je t'ai fait part de mon désir de vengeance sur ton père. Mais je t'ai dit aussi que je souhaitais m'en prendre à ses successeurs. Certes. Mais, pourquoi tant de sang ? de morts ? de disparus ? ce n'est pas forcément utile. Surtout pour obtenir gain de cause. Il y a parfois des possibilités moins brutales que la guerre pour l'avoir.

Harold ne ratait aucune miette de la discussion, trop inquiet de savoir qu'elle était le sort réserver à Mérida.

- Je suppose que tu voudrais savoir qui nous a fait part de tous ces détails au village ?

Harold hocha la tête avec de la haine dans le regard.

- Et bien c'est Mildiou. En échange d'une promesse que je n'ai pas l'intention de tenir, il espionne, recueille et nous transmet des informations sur ce qui se passe. Satisfait ?

Harold rageait de l'intérieur ! Mildiou ! il avait trahi les siens ! et depuis combien de temps ? ça le rendait malade ! tout ça pourquoi ? pour rien au final ! il n'aura pas ce qu'il souhaite !

- Bon. Je continue. J'ai compris que, si on se débarrasser du vieux chef et du chef actuel, sa femme se retrouverait sans époux. Soit. Mais si la guerre viendrait à éclater, ou du moins si le village semble menacer d'un quelconque danger, elle devra choisir un autre époux pour assurer la sécurité du village ! car dans le chagrin et le danger, une femme ne sert à rien. ça c'était ma première idée. Mais j'en ai une autre et je pense que celle-ci la devrait te plaire.

- _Ça m'étonnerait beaucoup... _pensa Harold avec rage

- Celle-ci rejoint plus ou moins la première. Je sais que tu as établi une loi qui autoriserait une femme à gouverner sur le village. Notamment pour ta fille qui devra te succéder le moment venue. Mais si pour l'heure, il n'y a aucun chef fiable pour la sécurité du village, des prétendants peuvent se présenter. Et quoi de mieux en fait que d'obtenir le titre légitimement par... le mariage ?

- Quoi ?! s'exclama Harold sur le coup

- Père ? j'applique votre ordre ? demanda Grigori en jouant avec sa dague entre ses gros doigts.

- Non. pour une fois, j'accorde le pardon.

- Bien. Hocha Grigori avec un sourire mauvais au Viking

Oh non... ils avaient tout prévu pour que Mérida épouse Alvin ! et Mérida qui ne se doute de rien ! elle deviendra folle de rage si elle savait l'idée !

- Je disais donc, le mariage. Votre union a toi et à elle symbolise l'alliance entre l'Écosse et les Vikings. Faisant au passage de votre fille l'héritière des deux royaumes. Prenant vite gout au pouvoir, j'ai décider d'étaler ma vengeance et ma conquête jusqu'en Écosse ! vois-tu Harold. Si j'épouse Mérida, je règne sur Berk. C'est pas mal. Mais si je veux aussi régner sur le royaume de ta femme après la mort de son père, et de sa famille, soyons fou, il faudra célébrer une nouvelle union. Celle de ta fille et de mon fils !

Le visage d'Harold se figea d'horreur. Par tous les dieux, les obliger toutes les deux à les épouser pour régner sur les deux royaumes... et en ayant massacré tout le monde... mais imaginez sa propre famille liée par le mariage avec ses deux monstres, lui donnait des frissons de dégoûts.

- Le père et le fils régnant chacun sur un royaume ! ce n'est pas fantastique comme plan de conquête ? et avec pour épouses la mère et la fille ! mais ne t'en fait pas Harold, elles survivrons au massacre. Surtout si nous voulons des héritiers ! et si elles reste de bonnes et fidèles épouses, elles ne le regretterons pas. sinon... qui sait ce qui pourrait leurs arriver de fâcheux. Un accident est si vite arrivé... une chute, une coupure, une brûlure, un coup, ... y'a du choix !

Si Harold n'était pas en mauvaises postures, il l'aurait déjà étranglé et tué de ses propres mains ! mais il ne pouvait rien faire. À part se tenir tranquille vu ses liens, de se taire, et de rager de l'intérieur.

- Je suppose que... tu veux savoir ce que j'ai l'intention de faire là ? tu peux répondre sans risque.

- Assez, oui. Grogna-t-il

- Vu que d'après les confirmations de Mildiou, les habitants sont perdu, triste, et éparpillé pour te rechercher, il y aura donc moins de monde pour me barrer la route. Je vais donc me rendre à Berk, et me présenter comme prétendant pour ta chère épouse.

- Hin ! elle te donnera du fil à retordre ! répondit avec un sourire effronté en pensant au caractère explosif de sa femme.

- Je sais. D'après ce que j'ai entendu dire, c'est une femme de caractère, et moi, ça me plaît assez. Mais face à moi, elle ne sera qu'une petite souris entre mes bras.

- Oh non... Mérida... grogna Harold en lui-même.

- Je vais donc partir pour ton cher village obtenir ce que je désire. Allez-y !

Le sbire à la manivelle remonta Harold en tournant le levier. Alvin qui le suivait des yeux, s'approcha de la cage, la saisit et la fit tourner sur elle-même, donnant presque le tournis à Harold.

- Tu ne m'en voudras pas de te laisser là, j'espère ? car vois-tu... tu n'est pas sur la liste des invités ! haha ha !

- ALVIN ! Hurla Harold

- Je transmettrais à ta femme tes dernières paroles histoire de la faire encore pleurer.

- TU T'EN SORTIRA PAS COMME CA !

- Je prendrais soin d'elle ! promis ! enfin si j'y arrive ! héhéhé... adieu ! fils de Stoik !

- ALVIIIN ! Hurla-t-il de nouveau

Mais Alvin s'éloigner déjà de la salle avec son petit bataillon. La luminosité se trouva alors réduite. Grigori s'approcha à son tour de la cage, réussissant à percevoir le regard vert haineux d'Harold. Il actionna de nouveau la manivelle pour refaire descendre violemment la cage.

- Je vais faire la même promesse que mon père en ce qui concerne ta fille. mais je suis loin d'avoir la patience et la tolérance de mon père. Vois-tu, si ta fille, comment s'appelle-t-elle déjà... Célia ? ouais c'est ça. Et bien si Célia ne me satisfait pas dans son rôle d'épouse, sa beauté pourrait lui être enlevé progressivement. Disons, une entaille de couteau bien tranchant à chaque fois qu'elle me mettrait en colère ? pour une bonne ou une mauvaise raison, ça va de soit ! héhéhé...

- ORDURES ! vous vous en sortirez pas comme ça ! lui criait-il au visage

Contre toute attente, le blond passa son bras à travers les barreaux, le regard mauvais, pour aller saisir Harold par le cou. Ce dernier ne pouvait même pas se débattre ni se défendre

- Je ne pense pas que tu as évaluer la situation. C'est toi qui risques de ne pas t'en sortir, Chef ! si ça ne tiendrez qu'à moi, je t'aurais déjà fait rejoindre le Valhalla ! mais d'après mon père, c'est mieux que tu croupisses ici, avec ton dragon, sans rien pouvoir faire pour les sauver ! et ça me plaît de me demander combien de jours tu tiendrais sans eau et nourriture ? et blesser en plus ! donc, je te laisse la vie sauve.

-Tu... fit Harold dans un étranglement

Il serra encore un peu plus sa prise, manquant de faire étouffer Harold.

- J'embrasserais bien ta fille de ta part.

- Espèce de ...

- Bonne nuit ! lui souriait-il

Avec vitesse, il cogna avec force la tête de sa victime contre les barreaux, le faisant ainsi sombrer dans le coma. Vérifiant sa respiration, il murmura satisfait.

- C'est bon. Il est encore vivant.

Krokmou voyant ces gestes, hurla de colère, malgré que l'anguille était toujours là. Lassé d'entendre le dragon, Grigori fit remonter la cage en hauteur, pus se dirigea vers le dragon. Il prit l'anguille et le coupa en deux avec sa dague, avant de le jeter plus loin.

- Et alors ? le puissant dragon a peur d'une toute petite anguille ? bonne blague... néanmoins, t'arrêtera de flipper pour rien. Enfin, sauf pour ton maître. S'il ne répond pas, c'est que je l'ai envoyé fait un bon dodo ! héhéhé... Adieu dragon ! et bon débarras ! pff...

Puis il sortit à son tour de la salle, laissant la pauvre furie nocturne hurler et gémir de tristesse, de colère et d'inquiétude pour son vieil ami. sans résultat vu que le bourreau disait vrai.

oO*Oo

Grigori avait rejoint son père et sa petite armée à la sortie de la caverne secrète. Leurs dragons et leurs dragonniers étaient prêt à décoller. Alvin se trouvait déjà sur le sien, un mille tonnerre de taille imposante. Son fils avait un ébouillantueur qui semblait à l'image de son maître. Il s'installa donc en selle, mais son père l'interpella.

- Grigori.

- Oui père ?

- Nous allons rencontrer nos futurs épouses. Alors comportes-toi bien. Montre l'exemple !

- Entendu père. Héhé...

- Héhé... allez en route !

Ils s'envolèrent donc tous ensemble vers le village.

oO*Oo

Les équipes de recherche étaient partis. Comme l'avait dit Mildiou à Alvin. Mérida était levé après avoir « dormi » quelques heures. Éclair était revenu saine et sauve avec la promesse écrite par Élinor. Ce qui réconforta Mérida. Célia aussi était rentré pour partager avec elle et Maud le repas du midi. Ses amis quant à eux étaient resté ensemble ou chez eux pour aider leurs parents en leur absence. L'appétit n'était pas au rendez-vous, mais elles devaient manger si elles voulaient être en forme pour l'annonce d'une bonne nouvelle. Aucun mot n'était échangé. Même les dragonnes présentent ne disait rien. pas de grognement, rien. Silence de mort totale quoi.

Mérida ne cessé de regarder la place vide à table. Celle d'Harold. Soupirant, elle fixa sa fille qui manger lentement son morceau de poulet.

- Célia ?

- Oui maman ?

- Je sais que... tu espérais voir Roderik parlait à ton père, mais... vu ce qui est arrivé, ça ne sera pas utile...

- Mais... ! Maman ! ... je... qui commencer à craindre une mauvaise nouvelle

- Laisse-moi finir. Pour l'heure je suis la chef du village. Qui sait ce qui arrivera plus tard... mais tant que j'ai ce pouvoir, je donne mon accord à Roderik. C'est un homme courageux et je sais qu'il t'aime et qu'il saura prendre soin de toi.

- Maman... souriait-elle tristement

- Et quand bien même, avec ou sans cet accord, tu es libre d'épouser qui tu veux. Si moi j'ai pu le faire, alors toi aussi.

- Oh maman... gémit-elle reconnaissante

Elle se leva de table et se jeta dans les bras de sa mère, qui l'étreignit avec amour et chagrin. Et avec quelques sanglots pour toutes les deux. Y compris Maud.

- Merci maman...

- De rien ma chérie...

- Tu... tu crois que papa aurait dit oui ?

- Bien entendu... il sait reconnaître un homme qui en vaille la peine ! surtout si c'est pour sa fille.

- Merci...

- Bon il aurait mis 10 minutes à comprendre, mais bon ! tenta-t-elle de plaisanter

- Hihihi... oui ça c'est sur !

- Et puis, il aurait eu de la chance ! t'aurais pu tomber sur pire que lui !

- Oui, mais non, j'ai au moins eu cette chance ! Roderik est parfait ! j'en voudrais pas un autre !

- Comme moi avec ton père quand j'avais ton âge... oh ma chérie...

- Je... je vais aller le dire à Roderik ! fit-elle joyeuse

- D'accord mais avant, mange ce bon poulet cuisiné par Maud.

- Merci Princesse...

Célia avait retrouvé le sourire et l'appétit. Mérida souriait extérieurement. Intérieurement elle était encore trop chagrinée. Son devoir était de protéger sa fille. Et elle le ferait en chassant au mieux sa tristesse. Mais pour elle, ce fut dur. Très dur d'avoir eu à endosser le rôle d'Harold. Et pourtant, elle devra s'y faire...

oO*Oo

Le village semblait mort, vide, dépourvu de joie. L'appétit semblait même les avoir quitté pour le repas principal. Chacun vaguer à ses petites affaires. Gueulfor lui, œuvrer au réapprovisionnement des armes, faisant entendre clairement sur la place du village, les bruits de forgeage et de marteau sur l'acier brûlant.

Astrid et les autres avaient compris que c'était sa manière à lui de ne pas sombrer davantage dans la tristesse. Il forgeait, tremper, marteler, limer, affûter... sans relâche. Ne pouvant pas ignorer son estomac plus que son chagrin, il fit une pause. Soupirant il s'assit et but et mangea un morceau.

- Bon sang... comment on est arrivé la... c'est trop louche. Les deux qui disparaissent, leur effet personnel retrouver avec du sang... par Thor et par Odin réunis, ça cache un truc vraiment... grommela-t-il puis s'arrêtant soudainement.

Il entendait des bruits d'ailes de dragons en plein vol.

- Y sont déjà rentré ? ah les jeunes... y vont plus vite que... tout... bafouilla-t-il perplexe

Il était sorti de sa forge, le nez en l'air pour prendre des nouvelles, mais ce qu'il venait de voir l'avait fait stopper dans son monologue. Une cinquantaine de dragons arrivaient en même temps vers la place du village. Le vieux forgeron plissa les yeux tentant de reconnaître la cavalerie.

- Mais y sont pas de chez nous ceux-là ? s'interrogea-t-il

Plusieurs villageois avaient fait comme lui, le regard inquiet, d'autres terrifier. Ce n'est que quand l'armée de dragons se posa partout dans le village, sur les toits et le sol, et qu'Alvin se posa avec son fils bien au centre de la place, que Gueulfor écarquilla les yeux

- Par ma guibolle en moins ! Alvin ?!

- Bien le bonjour mon vieil ami ! salut le barbu avec un sourire

- J'crois que tu fait fausse route. J'ai jamais était ton ami. grommela le vieux

- Oh, c'était pour être poli et accueillant Gueulfor ! informa-t-il tout souriant

- Mouais. Dis plutôt ce qui t'amène ici au bout de 25 ans ?

- Je viens présenter mes condoléances au village. J'ai entendu dire que vos deux chefs venaient de... disparaître dans d'étranges circonstances.

- En effet. Merci pour le mot. Salut !

- Voyons Gueulfor, nous avons fait un très long voyage ! ce n'est pas poli de chasser des invités au bout de 5 minutes !

- Des invités ? mouais. _Moi je dirais plutôt des évités_. Pensa-t-il sur la fin

- Quoi qu'il en soit, je souhaiterais m'entretenir et présenter mes condoléances à la femme et à la fille du chef. Sont elles ici ?

- Non. mais on va aller les chercher.

Le blond se tourna soupçonneux, vers Bacquet et Mulch, et leur souffla.

- Bacquet, va vite chercher Mérida et Célia. Dis leur que nous avons de la... mauvaise compagnie.

- Entendu.

- Mulch quant à toi, va vite quérir Mildiou et Gothi.

Le viking à la longue barbe blonde se dirigea vers la demeure du chef. Et l'autre vers les demeures des anciens. Le forgeron lui reprit sa discussion avec l'invité imposé.

- En attendant, je vous prierai de vous rendre dans la grande salle.

- Pas nous tous, ce ne sera pas nécessaire. Juste moi et mon fils ça ira.

- Depuis quand t'a un fils toi ? s'étonna le moustachu avec un sourcil levé

- Depuis 25 ans mon cher. Je te présente Grigori.

- M'enchanté. Grommela Gueulfor

- Mouais. De même. Fit-il

- Bon. Ben suivez-moi. et que les autres restent tranquilles, nous sommes en deuil, ne venez pas foutre davantage la pagaille que ça ne l'est déjà. Informa-t-il

- Bien entendu. Vous avez entendu vous autres ? soyez tranquille le temps de notre entretien !

- Ouais chef.

- J'ai rien entendu ! cria-t-il

- OUAIS CHEF ! firent ses sbires.

- Parfait ! on peut y aller.

Lui et son fils descendirent de leurs dragons, et suivirent leur hôte jusqu'à la grande salle. Les deux dragons suivant le pas bien entendu. Jamais Gueulfor n'avait semblé si inquiet et méfiant.

- _Mon casse-dalle devra attendre encore un peu, je le crains..._ pensa-t-il

oO*Oo

Mérida, Célia et Maud parlait en elle-même, encore assise à table, mais de façon plus gaie. Le sujet de discussion était sur les projets de mariage de Célia. Histoire de détendre l'atmosphère et apporter de l'espoir. Même que c'était dur, chacune faisait un effort. Surtout Mérida.

- Vous serez adorable dans une belle robe blanche ! et avec vos jolie cheveux tresser avec des fleurs...

- Oui ! j'aimerais beaucoup me marier avec une belle couronne de fleurs et des tresses partout !

- Tu serais magnifique ma chérie.

- Merci maman...

- Et encore plus dans ma robe de mariage.

- Quoi ? tu... tu me permettrais de me marier avec ta robe ? demanda Célia avec joie

- Bien sur ! enfin... si tu le désires !

- Oh maman ! bien sure que je voudrais ! je l'ai toujours aimé ta robe ! et puis elle t'a porté chance ! je suis sur qu'elle me l'apportera aussi !

- J'en doute pas ma chérie ! allez c'est décidé ! elle sera pour toi ! mais faudra voir si y'a des retouches a faire au cas elle est trop grande ou trop petite.

- D'accord !

- Et moi je me chargerais de votre coiffure mademoiselle !

- Oh oui Maud !

- Et où pensez-vous-vous installer ? demanda Maud

- Ben en fait... je voudrais...commença-t-elle avec reverie

- MERIDA ! vous êtes là ? demanda une voix à l'extérieur de la maison

- Qui est-ce ?

- Je sais pas.

Mérida se leva et ouvrit la porte pour voir Bacquet qui semblait un peu essoufflé. Comme chaque personne qui monte la pente.

- Bacquet ? qu'est-ce qui se passe ?

- On vous demande au village. et Célia aussi.

- Pourquoi ? vous avez des nouvelles ?

Elle espéra de tout coeur que ce soit de bonne nouvelle... Célia fit de même en rejoignant sa mère, puisqu'elle avait entendu son prénom. Maud avait les mains en boule et espérer aussi très fort.

- Pas vraiment... mais nous avons des visiteurs.

- Oh... et qui est-ce ?

- Alvin et ses hommes. Ils veulent vois voir toutes les deux.

- Alvin ? mais... nous deux ? pourquoi ?

- J'en sais pas plus. c'est Gueulfor qui les occupe en vous attendant. Lui m'a chargé de vous chercher.

- Je vois. Dans ce cas, on y va.

Elles partirent donc à dos de dragons pour arriver en moins d'une minute sur la place du village sous les yeux de tous les hommes d'Alvin qui les regardaient avec des sourires... mauvais et pas rassurants.

- Euh... Maman ? fit Célia pas à l'aise

- Suis-moi Célia. Conseilla-t-elle

Elles entrèrent donc dans la grande salle, avec Perla et Éclair, et tous les regards de ceux ici présent, se tournèrent vers elles. Y'avais Gueulfor, Mildiou, Gothi, un homme devant être Alvin et un homme qu'elle ne connaissait pas. leurs dragons se trouvant « calmement » dans un coin de la salle. Les deux dragonnes allèrent du leur, les pupilles méfiantes. Le grand homme barbu se dirigea vers elle avec un large sourire dès qu'elle eut fermé la porte.

* * *

><p><em>Ouya ! C'était donc ça le plan depuis le début ?! :o Eh ben pour un plan, c'est un sacré plan ! même s'il est monstrueux ! :o ooooh... ça risque de pas plaire à beaucoup de monde ! surtout à notre furie adorée ! :_

_J'ai donc prit Alvin comme méchant dans cette histoire. Mais je tiens à préciser que je ne le connais absolument pas, car je n'ai pas regarder la série où il apparaît. :/ mais quand j'ai vu sa photo, ben dans le rôle du méchant, il m'a plut tout de suite! j'espère quand même que son caractère de méchant vous plaira même s'il est différent de celui de la série ! ;)_

_Et voila encore un autre OC. Son fils, Grigori. Tout aussi mauvais que son père ! bwaaa... je me suis lâchée sur ce coup la ! deux méchants dans une histoire ! et ouaiiis ! :p_

_Bon ben pour Mardi, vous saurez comment va se dérouler la rencontre avec Mérida et Alvin. :/ quelque chose me dit que ça va être explosif ! :o_

_Encore merci de votre suivi, de votre soutien et n'hésitez pas à me laisser un avis sur le plan ! ;)_

_Bye ! :)_


	23. Et le sort s'acharne

Chapitre 22 – Et le sort s'acharne...

- Aaaah ! Mérida Haddock. Ravi de vous rencontrer, enfin...

Il s'agenouilla à terre, lui prit sa délicate main dans ses grosses paluches et lui fit un baisemain qui écœura discrètement la concernée.

- Eeeeuh... oui ? et voooous êtes ? demanda-t-elle pas à l'aise

- Ah oui. Excusez-moi. je me nomme Alvin.

- Alvin... celui qui...

- C'est fait bannir loin de Berk par Stoik il y a de cela plus de 20 ans. C'est bien ça.

- Et que voulez-vous ?

- Vous présentez mes condoléances.

- Mon mari n'est pas mort ! tant que son corps ne sera pas retrouvé, je refuserais les condoléances et de le croire comme tel !

- À votre guise. Et cette demoiselle serait donc Célia ?

- Euh... comment vous me connaissez ?

- Comment ne pas être au courant de l'existence de la fille de ceux qui ont uni deux pays et mit fin à une guerre ?

- Euh... oui, merci.

- En tout cas, vous êtes adorable. Et aussi jolie que votre mère

Une atmosphère gênante c'était installer entre tous. Tous ne savaient quoi dire. Ni Gothi ni Mérida ni Gueulfor. Mildiou semblait calme et satisfait. Célia posa ses yeux verts sur le deuxième inconnu

- Et qui est l'autre homme avec vous ? demanda Célia

- Mon fils, Grigori.

Le concerné s'approcha de la jeune fille et de son père et la salua de la même manière que sa mère. Comme elle, elle semblait dégoûtée de l'apparence de cet être, mais intimidé de sa taille et son physique ! elle se sentait minuscule face à ces deux-là...

- Enchantée.

- Euh... enchantée, oui...

- Bon ! Je ne pense pas que tu es fait je ne sais combien de kilomètre avec ton fils pour taper causette et prendre le thé Alvin. J'me trompe ?

- En effet c'est pas que pour ça. Si je suis là, c'est pour une bonne raison. Et qui concernent justement Mérida.

- Veuillez être plus clair. Dit-elle avec un regard froncé et méfiant

- Votre cher époux n'étant plus là pour assurer la sécurité et l'ordre du village, je suis ici pour me présenter comme successeur au titre de chef du village.

- Navrée de vous décevoir, mais c'est Célia qui succédera au titre de chef !

Alvin se mit à rire bruyamment, mais d'une façon qui ne plaisait personne et surtout pas à Mérida.

- Ma chère, votre fille à quoi ? 16 ans a peu prêt ?

- Et alors ? siffla-t-elle rageuse

- L'âge requis pour être chef est à 20 ans. D'ici là, il se peut que votre village soit devenu, où pourraient vite devenir un futur champ de bataille contre des ennemis mal... intentionnés. Et si ça devait être le cas, je pense que votre peuple serait rassurer d'avoir à vos côtés un homme qui sache se battre et ayant eu l'expérience de la guerre. Expliqua-t-il

- Co... comment ça « a mes côtés » ?! s'exclama-t-elle craignant la réponse

- Je peux assurer la sécurité du village et offrir ce que le peuple désire... si vous devenez mon épouse.

- DE QUOI ?! s'étrangla-t-elle face aux propos d'Alvin

- Vous m'avez bien entendu. Refusé, et je ne garantit que sous le coup de cet affront, je massacrerais quelques chaumières. Et quelques Vikings aux passages

- Sortez d'ici ! repartez sur votre île ! MAINTENANT !

- Je ne crois pas que vous puissiez refuser Mérida. Mes hommes sont dehors, et les vôtres... ou sont-ils ? ah oui ! ils sont partis à la recherche de votre pauvre mari

- Co...comment vous savez ça ?!

- J'ai mes sources bien placés.

- Comment ? qui ? QUI ?! DITES LE MOI !

- Il est ici. Vous pourrez le massacrer à votre guise si vous le souhaiter.

Il se retourna pour désigner du bras Mildiou, qui subitement fut mal à l'aise face aux nombres pairs de yeux sur lui, mais surtout celui bleu foudroyant de la rousse. Mais également dû au fait qu'Alvin le désigne comme le traître ! était ça sa récompense ?! finir dénoncer pour être exécuté pour trahison ?!

- MILDIOU ?! hurla-t-elle furieuse

- Non... fit Célia les mains sur la bouche et les yeux larmoyants

- Euh...

- COMMENT A TU OSER NOUS TRAHIR ?! NOUS TOUS ?! hurla-t-elle les larmes aux yeux

- Je...

- EXPLIQUE-TOI ! TOUT DE SUITE ! Ordonna-t-elle

- Je...

- Vous désirez une hache ? ou peut-être une épée? j'ai ce qu'il faut avec moi. proposa Alvin avec humour à la furie

- Oui volontiers ! passez moi une épée ! que je lui règle son compte a ce vieux bouffeur de choux !

Alvin lui passa gracieusement une belle épée que Mérida empoigna pour ensuite s'avancer dangereusement vers le vieillard, qui lui reculait apeuré manquant de trébucher avec son bâton. Tout le monde observer la scène avec effarement ! même la petite Gothi qui était assise a tablé prêt de Gueulfor.

- Attendez... Mérida ! je...

- Mildiou. Donne moi une seule bonne raison de ne pas te tailler en chair a pâté pour dragon ! s'énerva-t-elle furieuse en avançant calmement dans la grande salle

- Je... j'ai eu tort, je sais mais...

- Mais quoi ? tu regrettes ? après avoir fait en sorte qu'il obtienne ce qu'il veut ? mais dis-moi ? que t'a-t-il promis en échange d'informations ? de l'or ? un titre ? un château ? des terres ?

- Il... aie ! fit-il en trébuchant au sol et finissant sur le dos

- RÉPOND ! Vociféra-t-elle, épée en main vers lui, et avec un regard de braise

- Des richesses et une place privilégier dans son nouveau clan dès qu'il serait devenu chef ! Déclara t-il mort de peur en se protégeant le visage de ses bras tremblants

Mérida était scié. Rien que pour ça, leurs vies à tous furent gâcher ? elle n'en revenait pas et laissa l'épée tomber au sol dans une série de bruits métallique. Ses yeux se brummèrent et les larmes coulait à nouveau.

- J'en reviens pas...

- De grâce... je... je regrette...

- Je regrette aussi du choix que je vais faire Mildiou.

Elle se retourna vers Gueulfor, le regard anéanti et furieux.

- Enferme-le dans la cellule la plus sombre et laisse le moisir dedans.

- Non ! pitié !

- Ne te plaint pas Mildiou. Ma première idée était de te jeter en pâture à ma dragonne ! mais je ne voudrais pas la rendre malade et causer une indigestion. Au moins, dans ta prison, tu auras le temps de convaincre les dieux de te pardonner ton acte.

Elle laissa le vieux au sol et se retourna vers Alvin.

- Apparemment, je n'ai pas d'autre choix que d'accepter.

- Exactement.

- Mais avant, une question. Êtes-vous responsable de la disparition de mon époux et de Stoik ?

- Dois-je répondre à une question dont vous connaissez déjà la réponse ?

- Non.

- Mais sachez qu'ils ont peu souffert. Je ne suis pas un monstre ! dit-il avec ironie

- Néanmoins, laissez-moi 3 jours, le temps que je fasse son deuil.

- Ma générosité a ses limites Mérida. Vous avez jusqu'à demain matin pour lui faire vos adieux !

- Quoi ?! comment osez-vous !? je refuse ! s'indigna-t-elle

- Vous refusez ? Accepter mes conditions, ça vaudra mieux. À moins que... vous préférez que ce soit votre fille qui se marie à votre place ? fit-il en s'approchant de la jeune fille

- Quoi ?!

- Quoi ?! Non... ! MAMAM ! s'exclama Célia avec peur en le voyant s'approcher

- ARRÊTEZ ! C'est... c'est d'accord. Je... vous épouserez demain... dans l'après-midi.

- Sage décision Mérida. c'est entendu. Mes hommes et le village organiseront les préparatifs pour la cérémonie. quant à vous ma chère, je vous suggère de rentrer chez vous et de faire ce qu'il faut pour être prête demain. Ne me décevez pas.

- Entendu. Dit-elle avec dignité

- Mais ne me décevez pas. si vous faites la moindre chose qui me déplaît, mon fils se fera une joie de faire payer vos erreurs à votre fille. Pas vrai mon garçon ?

- Tout à faire père.

Célia grimaça et trembla d'horreur. Mérida faisait de son mieux pour rester digne, forte et courageuse.

- Soyez sans crainte. Viens Célia. Nous rentrons. Gueulfor ! oublie pas d'enfermer ce traître!

- Compte sur moi. Assura-t-il

- Je vous dis donc à demain. J'espère tous vous voir demain, et surtout Gothi pour qu'elle me déclare publiquement comme chef !

La pauvre femme tremblota légèrement, mais fit preuve de beaucoup de courage pour lui faire face, et hocher malgré elle la tête, donnant ainsi son accord.

- Parfait ! à demain mes chers amis ! ça risque d'être une journée mémorable ! en attendant, je vais loger ici. Il me faut... de l'espace pour savourer ma victoire.

- À votre guise. Célia, vient.

- Oui...

- Perla, Éclair, venez. Ajouta-t-elle

Les dragonnes suivirent leurs dragonnieres, et sous les yeux satisfait des hommes d'Alvin, elles prirent à pied et avec dignité, le chemin de leur demeure. Alvin sorti de la salle, tandis que Gueulfor traînait par son crochet le vieil homme qui tenter de se défaire de l'emprise du forgeron. Et sous les rires des hommes d'Alvin.

- Peuple de Berk ! demain, vous aurez un nouveau chef ! je vous conseille donc de vous tenir bien sagement à vos places et de ne rien commettre de fâcheux sous peine d'attirer ma colère !

Les pauvres ne disaient aucun mot, bien trop effrayé et inquiet de ses propos. Alvin se tourna donc vers les siens, les bras grand ouvert

- Mes braves, demain, j'aurais ce que je désire depuis tant d'années ! et nous fêterons ensemble notre victoire ! chacun de vous y trouvera son compte !

- OUAIIIIIIIIIIIIIIS !

- Vive Alvin ! fit un gars

- Non ! Chef Alvin ! Alvin... « L'impitoyable » ! déclara Alvin pour lui-même

- VIVE ALVIN L'IMPITOYABLE !

Et ils criaient, applaudissaient, acclamer, riaient sous les yeux des villageois, qui n'avait pas d'autre choix que d'accepter tristement leur nouveau sort. Même leurs dragons ne pouvaient rien faire.

- Allez entrer messieurs ! j'ai à vous parler de chose importante. Dit-il dans un sourire satisfaisant.

oO*Oo

Tous le long du chemin Mérida était fière, droite, forte. Célia tentait aussi de faire comme elle. Dès qu'elle oser lever les yeux vers sa mère, elle ne voyait que ses yeux froncer et son visage ferme. Les poings serrés et l'allure digne, elle s'avançait sans ralentir. Mais ce n'est que quand elles eurent franchi le seuil de leur maison, et que la porte fut fermée, que Mérida s'effondra à genoux sur le plancher, le visage dans ses mains. Elle hurlait, pleurait, cédait de nouveau à sa colère et à sa douleur, sous les yeux de sa fille et de Maud qui vinrent la rejoindre pour l'entourer de leurs bras, se joignant également à son chagrin et à ses larmes.

oO*Oo

Bien plus tard dans la journée, quand le soleil commençait à disparaître, les équipes de recherche étaient revenu de leur premier tour de recherche. Chacun d'eux avait pris trois villageois dans leur équipe. Ce qui faisait environ 16 dragonniers qui rentraient au bercail. Hélas, les résultats furent négatifs. Mais Astrid et les autres ne désespérer pas. ils connaissaient très bien leur ami pour savoir qu'il n'avait pas pu disparaître comme ça.

Regagnant les terres de Berk, ils se posèrent tous sur la place du village, et descendirent épuisés de leur voyage.

- On reprendra demain matin et... fit la blonde en se stoppant instantanément

- Astrid ? fit Rustik

- Ça va pas ? demanda son amie

- C'est pas normal. Murmura la blonde les yeux plissés

- De quoi ? demanda Varek

- Le village. Il est trop calme...

- Y'a de quoi ! on ne va pas faire la fête alors que notre chef a disparu ! fit Kranedur

- Oui, mais d'habitude ça bouge, ça vit... la c'est désert. Bizarrement désert et calme... ajouta-t-elle en saisissant le manche de sa hache

- Non mais qu'est-ce que tu vas imagin...eeeeeeeeeeeeeh ! AAAAAAAAAH ! Hurla Rustik en recevant un filet sur la tête

- RUSTIK ! AAAAAH ! fit elle de même en recevant à son tour un filet

Bientôt, et sans pouvoir faire grand-chose, la bande, leurs dragons et les villageois qui les accompagnés furent tous prit au piège dans les filets lancée par les hommes d'Alvin et leurs dragons, cacher un peu partout autour d'eux. Ils tentèrent de se débattre, de contre-attaquer avec leurs armes et de s'échapper mais en vain ! même leurs dragons ! y'en a qui défendaient leurs amis, se battait avec les assaillants les menaçaient avec des armes, des fers, et des chaines. La petite bataille ne dura pas plus de 5 minutes, et, n'ayant pas le choix que de se rendre, ils cessèrent tous mouvements.

Alvin sorti de la grande salle peu de temps après pour venir admirer le spectacle. C'est avec une immense joie qu'il les regardait tous a terres, solidement attacher, ligoter, museler et ferrer.

- Mettez-les aux frais dans une cellule. TOUS ! hahaha !

- Qui êtes vous !? s'exclama Astrid avec rage

- Je suis Alvin « l'impitoyable » ma chère ! souvenez-vous-en ! allez emmenez-les !

- À vos ordres ! allez suivez-nous !

- Hé ! bat les pattes ! s'énerva Kognedur

- Tu va voir si tu me touches encore ! s'emporta Kranedur

- Vous allez le regretter ! s'énerva Rustik à son tour

- Lâchez-moi ! cria la blonde

- Hahahaaa ! bonne nuit mes chers dragonniers !

Ils les regardaient s'éloigner de plus en plus, toujours en hurlant contre eux. Leurs dragons solidement ferrer et museler se faisaient tirer par des chaines au cou et à la taille, les rendant dans l'impossibilité de voler.

- Et voilà une bonne chose de faite. Encore. MOUHAHAHAA !

oO*Oo

Mérida n'était plus capable de bouger, de parler, de faire quoi que ce soit tellement elle souffrait... Maud et Célia avaient dû la soulever et la porter pour l'installer sur son fauteuil devant la cheminée. Maud avait été chercher des peaux et des oreillers pour qu'elle soit plus à l'aise, alors que Célia était à genoux, par terre, la tête contre la jambe de sa mère. Elle pleurait aussi, tout en fixant les flammes. Seul point de lumière face à l'obscurité du début de soirée.

Les dragonnes étaient toutes deux ensemble dans un coin de la pièce, allongées au sol, le visage tout aussi triste que leurs amies.

Mérida fixait mornement aussi les flammes, tout en caressant les cheveux de sa fille. D'ordinaire elle adoré sentir la chaleur du feu quand elle était installée devant, mais là, rien. elle était comme gelée de l'intérieur. Alvin lui avait certifié qu'Harold était mort, et que maintenant, à cause de Mildiou, Alvin avait réussi son plan et avait prit possession du village.

Elle savait que les autres se feraient prendre en embuscade. Il avait tout prévu grâce à ce traître... la victoire était sienne.

- Je suis désolée maman... sanglota-t-elle

- C'est pas ta faute...

- C'est injuste... trop injuste...

- C'est ce que le destin a choisi pour moi et je ne peux rien y faire. Si je lutte, je risque de perdre encore plus, et ça je ne le tolérerais jamais. répondit-elle de façon calme, comme dépourvu de sentiments

- Je ne peux pas croire que tu vas... oh bwaaaa... comment tu... fit-elle avec dégoût

- C'était toi ou moi. et je veux te donner la chance d'épouser celui que tu aimes. Pas un choix...

- Un choix ?! une fatalité ! maman ! si tu l'épouses, tu mourras petit à petit ! lui dit elle en lui faisant face, même encore au sol

- Je commence déjà Célia... ton père me manque affreusement. Ce monstre me l'a enlevé, et je n'ai que peu de temps pour lui faire mes adieux. Si j'avais refusé, il n'aurait pas hésité à m'enlever ce qui me reste de lui... soupira-t-elle tristement

Elle fixa sa fille et porta sa main jusqu'à sa joue humide, avec un sourire triste

- Je me rends compte à présent à quel point tu lui ressembles... en tellement de choses. tu es sa digne héritière. Et au prix d'un sacrifice, je préserverais ça.

- Mais... protesta Célia

- C'est ce qu'on appelle l'amour ma chérie. L'amour, c'est aussi quand on fait preuve d'un sacrifice pour un être cher. Et c'est ce que je ferais demain, pour toi. Parce que je t'aime...

- Je t'aime aussi maman... sanglota-t-elle agrippé à sa robe.

Mérida versa une larme et caressa la chevelure de sa fille, qui sangloter à chaude larmes. Maud s'approcha d'elles et dit faiblement.

- Princesse, je vais sortir faire une course de dernière minute. Je reviens aussi vite que possible.

- Soit prudente Maud... lui conseilla-t-elle

- Ne vous en faite pas. ça ira.

Maud sorti de la maison, un panier a la main. Sur un conseil de sa mère, Célia monta se reposer dans à chambre. Personne n'avait faim. Pour l'heure, le temps était aux larmes et aux adieux pour l'une. Elle porta son regard sur son alliance. Elle jouait avec, la faisaient tourner, l'observer sous tous les angles, la trouvant vraiment très belle a la lueur du feu. Elle soupira bien tristement

- Dois-je l'enlever maintenant ? non... je ne peux pas... je... je le ferais... demain... avant de... oh Harold... sanglota-t-elle

Elle essuya ses larmes et reporta son attention sur le feu. Elle se rappela un instant un souvenir. D'un lointain passé, datant de l'enfance de Célia. Elle c'était trouvé ici même, dans ce fauteuil, devant le même feu. Elle faisait sa tapisserie murale et Célia jouait par terre, à ses pieds, comme elle a son âge. Elle jouait avec tous des petits jouets en bois qu'Harold avait sculpté. Harold était aussi présent. Il était assis en tailleur avec Krokmou a coté, un crayon et son calepin a la main, en train de dessinait discrètement sa famille.

Mérida fredonnait sa berceuse, quand soudain, l'orage avait éclaté ce soir là. Comme dans son souvenir. La petite, apeurée sous le coup, hurla d'un cri strident et alla se réfugier à quatre pattes sous la tapisserie, tandis que ses parents souriaient amusés de la situation.

- Célia... riait-elle

- Maman... gémissait-elle apeuré

- Ma petite fille chérie... je suis là. Papa est là aussi. Et nous veillerons toujours sur toi. Tu n'auras rien à craindre tant que nous serons là, et ensemble. Tous les trois...

Malgré ses larmes, la petite avait souri à sa mère, et lui avait grimpé dessus pour faire un câlin. Mérida avait serré son enfant dans ses bras, et lui avait caressé ses cheveux. Comme y'a un instant. Et tandis qu'elles étaient ensemble, Harold s'était remis à dessiner sa femme et sa fille, dans cette étreinte.

Quand Célia s'était endormie dans ses bras, Harold s'était approché pour la regarder dormir, le visage souriant

- Dors bien ma petite princesse. Maman a raison. On veille sur toi.

- Et moi aussi je veille sur toi Harold.

- Et moi de même. Et je saurais toujours si vous avez besoin de moi. Car vous vivez... la. Toutes les deux. Dit-il en indiquant son coeur.

- Pareil. Je saurais si un jour, tu as besoin de moi. et que tu es loin, je saurais t'entendre et te retrouver. Ce n'est pas pour rien que tu es mon âme sœur...

- Et toi là mienne... tant qu'on s'aime et qu'on a foi en l'autre, ce lien qui nous lie ne nous quittera jamais.

- C'est vrai... je t'aime tellement Harold...

- Je t'aime encore plus ma princesse...

Et s'échangeant un sourire, ils c'étaient rapprochés et échangé un simple baiser, faisant attention de ne pas réveiller la petite. Ils l'avaient ensuite regardé dormir un moment, puis l'avaient couchés, et c'étaient couchés également.

Le souvenir de Mérida s'arrêta là, elle essaya de garder l'image net d'Harold le plus longtemps possible. Comme pour le sentir près de lui. Son regard se posa sur sa tapisserie presque achevée, qui montrer la famille au complet. Harold, elle, Célia et Krokmou. Elle regardait douloureusement la représentation d'Harold, tout aussi souriant que dans ses souvenirs. Sentant une nouvelle vague de larmes, elle se leva et arracha du mur son travail, pour retourner à son fauteuil, la tapisserie d'Harold contre elle.

- Je t'aime mon amour. Je t'ai toujours aimé, et je t'aimerais toujours. Quoi qu'il arrivera...

Elle sanglota dessus, et, morte de fatigue, elle s'endormi en murmurant en boucle le nom de son amour, ses larmes brillant à la lueur du feu.

oO*Oo

Dans la grotte d'Alvin, Harold n'avait pas reprit conscience, malgré que Krokmou hurlait depuis des heures pour qu'il se réveille. Mais si Harold semblait à présent se réveiller, ce n'était pas qu'à grâce à Krokmou, mais plutôt grâce à une voix qui l'appelait. Il ouvrit difficilement les yeux. Il reconnaissait cette voix...

- Mé... Mérida...

La furie nocturne, heureuse de savoir que son ami était réveillé, se mit à grogner.

- Krok... Krokmou... ça va... je vais bien... ça va...

Le pauvre viking marqua une pause, tentant de reprendre ses esprits, alors que Krokmou fixait toujours avec inquiétude la cage.

- J'ai... j'ai entendu... j'ai entendu Mérida... je t'assure Krokmou... je l'ai entendu... mais comment l'aider si je suis bloqué ici...

Soupirant, vaincu et fermant les yeux, il ne cessait de penser à elle.

- Mérida... Mérida... répéta t-il sans relâche, en espérant trouver une solution.

* * *

><p><em>J'espère que le pétage de plomb de Mérida contre Mildiou et le sort qu'elle lui a réserver vous a plut ! XD je n'ai pas pu m'empêcher d'apporter une touche comique avec Alvin à se moment la ! XD genre l'ennemi te propose une arme pour massacrez un traître ! XD<em>

_Non mais quel monstre cet Alvin ! :o pour tout ! ;(_

_Oh non... et voila qu'Astrid et sa bande se font coincés à leurs tour ! :O il a vraiment tout prévu ! :O Bah à ce rythme la, il ne restera plus personne pour défendre ou riposter... :(_

_Le souvenir de Mérida est une réadaptation de son propre souvenir dans le film. :) C'est une de mes scènes favorite et je tenais à l'utiliser pour elles ! enfin eux ! ^^ :_

_Ooh ! :o Harold l'a entendu ! et ce que dans le prochain chapitre... ? _

_Réponse vendredi ! Bye ! ^^_


	24. Connexions

**_Musique : Mérida Rides Away - Patrick Doyle_**

* * *

><p>Chapitre 23 – Connexions<p>

Bilan de la situation. Un chef et un dragon laissaient pour mort aux yeux de tous, mais retenus actifs dans une grotte. Un village assiégé, des habitants soumis et apeuré, des combattants et dragons enfermés, un tyran satisfait, une princesse abattue par le chagrin et un mariage imposé. De quoi jeter des fleurs en l'air.

Célia pleurait, Mérida dormait, Harold réfléchissait, Krokmou s'inquiétait, Alvin jubilait, ses hommes festoyaient, les habitants paniqués, la bande d'Astrid rageait et Maud... se baladait. Enfin. balade, c'est vite dit. Elle sillonnait le village en quête de nourriture. Achetant ce qu'il fallait à une vendeuse du village, elle s'apprêtait à rentrer le panier bien garni.

Mais dans sa course, son attention l'attira sur une discussion beaucoup trop auditive de deux hommes d'Alvin, qui discuter dehors, assis sur un banc à faire le guet. Mais il devait être un peu trop saoul !

- Et on a réussi !

- Ouais... et encore. hips... ils croient tous qu'Alvin va s'en tenir la...

- Ils sont bête... hips... tellement bête qui ne soupçonnent pas que le chef va non seulement se marier... mais aussi qu'il va marier son fils à la fille du... hips... chef...

- Ouais... pour que son fils règne sur l'Écosse.

- Et pour dire de massacrer tout le monde...

- Tous y passeront ! la reine, le roi, hips... les trois terreurs... les gardes... tous !

- Ouais... on déblaye le terrain pour dire de ne pas se faire embêter !

- Déjà qu'il c'est débarrasser de vieux roux, là, avec le chef qui a sa jambe en moins, il est tranquille ! il n'ira pas loin avec une jambe ! à cloche pied peut être ! et son dragon c'est pas mieux ! a peu pu voler ! c'est casser ! héhéé

- L'chef, il imposera sa terreur partout !

- Ben y'en aura du travail ! le monde est si grand... hips...

- Plus grand que le fond de mon verre... qui est... hips... vide... je vais me resservir un coup d'hydromel moi... après tout, on fête la victoire !

- C'est sur que des années dans une grotte cachée... ça nous change ! allez on se ressert un godet et on continue de monter la ... hips... garde...

- Ouais... a boire ! a la santé d'Alvin le... le quoi déjà ?

- L'impochiant !

- Mais non ! hips... l'impitoyable ! réfléchit tête de bouc !

- Sert moi un coup je vais... bweurff... mieux y arriver... hahahahaaa !

- Haha... hips... haahahaha !

Maud avait tout entendu et avait fait de son mieux pour ne pas paniqué et se faire entendre. Adoptant une allure neutre, elle s'éloigna le plus vite possible, puis quand elle fut assez loin, elle se mit à marcher à petits pas pressés vers chez Mérida.

oO*Oo

Dans les anciennes cages de l'arène, Astrid et tout la bande grognait, râler et s'énerver de c'être fait attraper de cette façon ! leurs dragons avaient chacun étaient enfermés et ferrés dans des cages différentes. Priver d'armes et ferrer aux pieds, ils ne cessaient de parler.

- Comment on en est arrivé là ! ragea Varek

- C'est pathétique... fit la jumelle

- Minable... fit le jumeau

- J'en reviens pas... Alvin se cacher donc derrière tout ça ? songea furieusement la blonde

- Bah si nous avons c'est fait avoir comme ça, ben... désolé de dire ça mais... Harold c'est pas mieux que nous. Fit Rustik.

- Hein ?

- On est encore en vie. Mais je doute qu'Harold ai eu cette chance. Et son dragon c'est pas mieux. Vu la colère d'Alvin, qui est assez cruelle, il n'a pas pu s'empêcher de massacrer la tête de la légendaire furie nocturne !

- Rustik. La ferme. Conseilla Astrid

- Je sais. Mais j'ai raison. Alors ils vont faire quoi de nous ?

- Nous gardez ici pour éviter de se battre et défendre les nôtres. Fit le frère

- On est comme un obstacle pour lui. Expliqua Kognedur

- C'est la galère totale. et Mérida... et Célia... ça me rend dingue ! ragea Astrid en s'accrochant aux barreaux

- Je sais. On ne peut rien faire d'autre qu'attendre qu'ils viennent nous chercher... soupira Rustik en s'asseyant prés d'elle

- J'espère qu'ils vont tous bien... et les enfants aussi...soupira-t-elle

- T'en fais pas pour les enfants Astrid. S'ils tiennent de nous tous à fond, ils sauront se débrouiller. Souriait le brun

- Ouais ! ils sont même pire que nous ! ajouta Kranedur avec humour

- Ouais. De vraies têtes brûlées ! fit de même sa jumelle

- Y'a pas de soucis à se faire. On leur a tout appris. Ajouta Varek sur le même ton

Astrid, vaincue par l'argument frappant de son mari et de ses amis, blottit sa tête contre son épaule, et Rustik l'entoura de son bras. Chacun soupirent et retrouvèrent un certain calme, attendant le plus patiemment possible que quelque chose se manifeste.

oO*Oo

Justement, quand on parlait d'eux, la bande d'adolescents, tous regroupé au sommet de la colline avec leurs montures, regardait tristement le village assaillit par ses brutes et leurs dragons.

- C'est la misère... soupira l'une des jumelles

- On est dans la galère...

- On est mal barré avec un chef comme lui !

- Mouais. Le village semblait...différent. morbide. Froid... comme si...

- Comme si y'avais plus de gaieté. Termina Randi

- Depuis qu'on sait que le père de Célia est plus là, le village avait déjà perdu ce qu'il avait de joyeux.

- Et maintenant, c'est nos parents qui se sont fait chopper...

- il veut absolument personne sur sa route...

- Il reste nous !

- Et on fera quoi ? 6 adolescents contre 50 hommes ?! t'a disjoncté ! s'énerva Alban

- 5. Célia se battra pas. elle mené déjà avec sa famille son propre combat. Ajouta Roderik d'un ton calme et sérieux.

- Hein ? mais...

- Sa famille vit des instants sombre. Elle se doit de rester avec eux. De les protéger. D'être présente. D'accepter et de prendre le relais. Surtout vu ce qui attend sa mère...

- C'est Gueulfor qui te l'a dit ? demanda Randi

- Oui. D'ailleurs, il nous a conseillé de rester ensemble et de ne faire aucun acte de folie. Nous veillerons les uns sur les autres.

- Ouais... d'accord... firent -elles

- Entendu.

- Bon. Je vais aller voir Célia pour prendre des nouvelles. Rester prudent.

- Toi aussi.

Il descendit donc seul de la colline, avec Brathor, pour aller prendre des nouvelles.

oO*Oo

Au même moment, dans la grotte et dans sa prison de fer, Harold était affaibli, à court de force. Ses bourreaux l'avaient laissé croupi dans cette cage sans eau et nourriture. Quand bien même qu'il en aurait laissé, comment aurait-il pu la prendre, enchaînée ainsi ? le fer lui brûler la peau et il n'avait plus tellement de force à tenir en appuis sur une jambe. Cette blessure le faisait souffrir.

Krokmou c'était pareil. Si le dragon essayé de se débattre, la douleur de ses plaies et de ses liens le rappeler à l'ordre et lui faisait cesser tout mouvement.

De plus, il ne voyait pas comment sortir d'ici ! et sans sa jambe, il n'ira pas loin. Et Krokmou ne pouvait plus voler... Le viking ne cessait malgré cela de penser à sa femme et à sa fille. Plus qu'au village. Il continuait de les appeler, comme s'il s'attendait à ce que ce soit ces derniers mots avant qu'il ne... tombe.

- Mérida... Célia... Mérida... Mé... Mérida... répétait-il impuissant.

oO*Oo

Célia était redescendu a la grange pour s'occuper intelligemment l'esprit. Perla était cachée, pas loin de la maison. Mérida dormait encore et Maud, qui était arrivé à la maison, entra en trombe, le visage paniqué, et la respiration hyper accéléré ! Son arrivée bruyante réveilla aussitôt la rouquine, et qui fit revenir Célia chez elle, intriguée.

- M... Maud... ? qu'est ce qui...

- Princesse ! je... viens d'apprendre... des choses terribles. au sujet de votre famille !

- Encore !? mais... attend. Déjà, calme toi et assis toi. Ensuite explique d'une façon claire et précise ce que tu sais.

La vieille dame s'exécuta et prit une chaise. Elle s'assit, inspira et fixa Mérida d'un air grave.

- Princesse. Alvin ne tient seulement pas à se marier avec vous et diriger le village ! il veut aussi marier Célia à son fils pour qu'il dirige l'Écosse et tuer tout le monde là-bas ! toute votre famille !

- QUOI ?! mais ... le monstre ! n'a-t-il donc aucune... Rhaaaa ! Ragea-t-elle le regard sévère et larmoyant de rage

- Et j'ai une bonne nouvelle quand même ! enfin, d'après ce que j'ai compris, c'est une bonne nouvelle !

- De quoi Maud ?

- Il se peut qu'Harold soit vivant, enfermé dans une grotte secrète loin d'ici !

Mérida ne répondit pas tout de suite et fixa sa gouvernante avec un regard stupéfait

- Non...

- Si Princesse ! et son dragon aussi ! mais ils ne peuvent plus se déplacer et voler...

- Il serait vivant... tous les deux... souriait-elle inconsciemment

_- Mé... Mérida..._

- Ha... Harold ? fit-elle en fixant un point fixe

- Princesse ? ça va ?

- Euh...

- Maud ? qu'est-ce qui se passe ? tu avais l'air paniqué en rentrant. Fit Célia en entrant seule sans Perla.

Voilà qu'elle entendait sa voix, comme un appel

_- Mérida... _

- Harold...

Cette fois, elle avait réussi à le visualiser, comme dans une vision. Elle était raide de stupeur et fixait toujours le feu, ignorant les appels inquiets de deux femmes.

- C'est donc vrai... tu es vivant...

- Maman ? de quoi tu parles ? ça... ça va ?

- Célia. Écoute-moi bien, on a peu de temps. Fit-elle avec sérieux en retrouvant ses esprits.

Avec une vitesse incroyable Mérida se leva de son siège, prit un grand sac de voyage et se dirigea vers la mallette d'Harold.

- Maud. Des provisions, de l'eau et des soins. Vite.

- Tout de suite.

- Qu'est-ce qui se passe ? s'inquiéta Célia

- Écoute-moi sans trop me couper.

Elle sortit de la mallette l'aileron de Krokmou qui lui permettrait de voler seul, et la prothèse de rechange de son mari. Et commencer a les mettre dans le sac, puis ce que Maud lui rapportait. Et tout ça en lui expliquant la situation, tout en restant calme et sérieux.

- Ton père est vivant. Maud l'a su par les hommes d'Alvin. Mais il est affaibli et ne peut pas rentrer. Pareil pour Krokmou. Tu vas donc partir en sécurité, loin d'ici et les rechercher.

- Quoi ?! il est... mais comment je saurais ou les trouver?

- Il est dans une grotte secrète loin de l'ile. Maud, sa cape, une épée et son arc. Dépêchez vous.

- Oui.

- Et pourquoi tu as dit « en sécurité » ?

- Il veut te marier à son fils pour diriger l'Écosse. Et tuer tout le monde là-bas. Même notre famille. Je veux que tu fuis et que tu retrouves ton père.

- Mais...

- Tu seras épargnée ainsi. Et puis je sais que tu le trouveras et que tu t'en sortiras. Tu sais te débrouiller, tu sais te battre. On t'a tout appris.

- Maman... dit-elle en mettant sa cape, et en attachant ses armes.

- Dans ce sac, y'a tout ce qu'il faut. Fuit avec Perla et ne revient pas ici. Soit prudente. Je t'aime. Embrasse ton père pour moi et dit lui que je l'aime. dit-elle finalement en lui mettant le sac dans les mains.

- Je t'aime maman. Et... promis. Au revoir Maud...

La jeune fille fuit la maison en courant, en pleurent, sous le regard larmoyant de sa mère.

- Va, mon enfant... dit-elle avant de sangloter et de se faire enlacer par Maud.

oO*Oo

Célia fuyait donc sa maison, chargée en conséquence. Elle n'en revenait pas de ce qu'elle allait faire ! rechercher son père porté disparut !

Perla n'était pas vraiment à la maison, mais elle était dans le secteur, cachée, à l'abri d'Alvin et de ses hommes. Se hâtant, elle courait donc le plus vite possible pour la rejoindre et partir, mais de façon discrète pour ne pas se faire prendre par les hommes d'Alvin au cas où ils la surprendraient en état de fuite.

Manque de bol, elle faillit tomber sur deux hommes, qui alerté par le bruit, la virent s'éloigner et s'enfuir en courant.

- Hé toi ! Arrête toi !

- Oops ! court ma fille ! cours ! se dit elle

Roderik, qui était dans le secteur, vit la scène et quand il reconnut Célia, il fut frappé d'inquiétude

- Célia ! murmura-t-il

Il repartit avec Brathor dans une autre direction, loin des larbins d'Alvin. Les deux grades la poursuivaient, et par chance, ils n'avaient pas de dragons avec eux. Célia courut donc jusqu'à une autre petite colline prés de chez elle, la conduisant presque en cul-de-sac.

- Perla! appela-t-elle avec espoir

Célia continuait de courir, et ses poursuiveurs aussi.

- Faut l'empêcher de fuir !

Célia arriva jusqu'au bord de la falaise, et fit face à ses assaillants, ne pouvant pas aller plus loin.

- T'est coincée ma petite ! allez suit nous bien gentiment où on t'embarque de force chez Alvin !

- Ouais ! et il sera pas content s'il savait que tu voulais t'enfuir ! alors viens !

Célia grimaça d'angoisse. Elle était foutue, elle aurait dû prendre un autre chemin pour quitter l'ile. Eux avançaient, mais elle reculait. Et si elle reculait encore, elle tombera de la falaise. Et la chute serait fatale. Mais elle entendit un sifflement quand ils furent presque près d'elle, et dans un élan de confiance, elle sauta... pour atterrir sur le dos de sa dragonne qui la prit en plein vol !

- Dans les temps ma grande... allons-nous en loin d'ici ! vite !

La dragonne grogna et elle fit de son mieux pour éloigner sa dragonniere le plus loin possible, devant les deux gardes qui tiraient des têtes pas très très contente.

- Et zut ! elle s'est sauvée...

- Le chef va pas être content...

- Si on lui dit...

- On est mort...

- J'veux par finir en pâture a son dragon ! vu les dents, ... bwaaaa... frissonna-t-il

- Je crains tout autant le chef que le dragon moi...

- Bon. Faut aller le prévenir...

Et les deux pauvres malheureux se dirigèrent à pas très lent vers la grande salle où se trouvait Alvin, tous deux faisant leurs prières intérieures.

oO*Oo

Célia vola donc jusqu'à l'ilot étoilé, l'ile de ses parents. Elle y ferait une pause le temps de réfléchir à l'endroit ou faire ses recherches. Arrivant enfin, elle descendit de sa monture et s'effondra au sol, tandis que Perla lui poussa doucement le bras avec un gémissement inquiet.

- Ça va Perla... c'est... c'est juste que j'ai dû fuir et tout laisser... les autres vont s'inquiéter... quoique je pense que maman fera passer le message à tous... et Roderik. je n'ai même pas pu lui dire au revoir... qui sait quand je le reverrais... et...

La brune se figea car elle entendait du bruit venant de la petite forêt. Arc en main avec une flèche bien tendue elle scruta les feuillages, prêt à attaquer.

- Montrez-vous ! Ordonna-t-elle

L'origine du bruit sorti des buissons, et Célia put apercevoir que, malgré la nuit, qu'il s'agissait de Roderik qui la regardait avec un sourire.

- Tu veux me voir et tu me menaces avec une flèche ? faut savoir. Souriait-il les bras croisés

- ROD !?

- Salut.

Elle courut vers lui et ils s'étreignirent de joie. Du coin de l'oeil, elle vit Brathor qui rejoignait Perla

- Mais... qu'est-ce que tu fait là ? demanda-t-elle dans ses bras

- Je t'avais promis de te protéger non ? et bien me voila.

- Mais... comment t'a su que je serais là ?

- Je crois que c'est grâce au lien qui nous unis tous les deux. J'en comprends mieux le sens maintenant...

- Rod...

- Et si tu me disais pourquoi tu fuis ?

- Maman m'a demandé de partir pour échapper à Alvin et à son fils. Et aussi...

- Hein ? mais pourquoi ?

- Il veut me marier avec lui pour qu'il gouverne le royaume d'Écosse ! et il massacrera tout le monde là-bas ! avoua-t-elle horrifié

- Quoi !? mais... je le laisserais pas faire Célia ! pour toi, je l'affronterais !

- C'est très noble Roderik, mais ce n'est pas ce que je te demande pour l'heure.

- Et c'est quoi que je dois faire ?

- Retourne au village, protège et préviens les autres. Emmène les copains dans la forêt, avec les arcs, les armes et vos dragons. Et rester ensemble le temps que je reviens !

- Mais je... non je veux rester avec toi. Je ne te laisserais pas seule !

- Je sais mais je dois refuser. Promets-moi de le faire ! j't'en prie...

- Mais... mais pour que tu reviennes d'où d'abord?

- On a appris par les hommes d'Alvin que papa est vivant et qu'il est dans une grotte secrète ! maman m'a donc ordonné de fuir, pour la première raison, mais aussi pour le rechercher ! J'ai ce qu'il faut avec moi pour eux, et ensuite nous reviendrons au village. Je vous rejoindrai à la planque le moment venue.

- Sérieusement ?! il est vivant ?! je... je vois. Dans ce cas, j'accepte ta requête et je ferais de mon mieux. Je veillerais sur eux et sur ta mère.

- Merci Rod. Préviens là que je vais bien. Maintenant vas-y.

- Sois prudente.

- Toi aussi.

- Et je t'aime. Ne l'oublie pas...

- Je sais...

Les deux amoureux s'embrassèrent un moment, puis se séparèrent à contrecœur. Roderik fila donc vers le village tenir sa promesse. Célia le regardait s'éloigner de plus en plus, le coeur lourd et les larmes aux yeux.

- Bon... ressaisi toi... comment je vais les trouver moi. le monde est vaste ! il fait nuit, je suis seule...

- Grawww ! fit la dragonne outrée

- Non mais tu m'as compris Perla... désolée... mais je me demande vraiment comment je vais faire ! de plus j'ai peu de temps ! pff...un endroit sur la carte tu le trouves facilement, mais là ! trouvez un humain et un dragon dans un lieu inconnu ! mais à moins d'avoir une sorte de radar, ça doit être... plus... facile...

La jeune fille se tourna vers sa dragonne qui elle, pencha la tete avec étonnement.

- Perla... c'est toi la solution !

- Graw ?

- Ouiii ! quand papa et Krokmou t'ont trouvée, il m'a dit que c'était parce que Krokmou t'a senti grâce à une concentration ! tu dois faire pareil ! s'exclama-t-elle avec joie

La dragonne comprit et ferma ses grands yeux bleus. Les oreilles et les narines tendues, elle se concentra pour ressentir l'aura de son aîné draconnique.

oO*Oo

Krokmou c'était soudainement figé. Tournant la tête vers la fissure extérieure de la grotte, qui donnait un peu de lumière, il la fixa, les pupilles rétréci. Il sentait l'appel de sa jeune semblable et fit comme elle. Il ferma ses yeux, se concentra pour qu'elle reçoive l'appel.

oO*Oo

Ça y est ! la connexion était établi ! Perla rouvrit ses yeux et fixa Célia.

- Alors ? ça à marcher ? demanda-t-elle avec espérance

La dragonne afficha une tête ravie et indiqua de sa tête la direction à Célia

- Ça a marché... tu... est vraiment sure de toi ?

Perla acquiesça de nouveau, et c'est avec un immense sourire de joie que la jeune cavalier grimpa à nouveau en selle, prête à s'envoler à la rescousse de son père.

- Bien jouez ma belle ! papa... accroches-toi ! on arrive ! dit-elle tandis qu'elles s'envolèrent.

* * *

><p><em>L'histoire de l'hydromel, c'est dans Skyrim. Désolée. XD « camarade de beuverie ! allons boire de l'hydromel ! » XD<em>

_Tout le monde rage au village ! les parents, les enfants, tous ! mais au moins, grâce à Maud, elle savent une bonne nouvelle ! Et rien de plus normal pour Mérida que de faire partir sa fille du village. Pas vrai ? :) donc... Célia est le seul espoir pour tout le monde ? ouah ... vive le poids des responsabilités ! :o_

_Et après un départ express et des séparations douloureuse, voila donc les fameuses connexions ! ^^ espérons qu'elles les trouverons vite et sans problème, même que la dragonne a établie le lien avec Krokmou ! :/_

_A dimanche ! ^^_


	25. Sauvetage

Chapitre 24 – Sauvetage

Alvin trônait sur le siège du chef dans la grande salle. Il prenait ses aises et manger copieusement à table. Tel un seigneur tyrannique. Son dragon aussi mangeait copieusement a côté de lui.

- Je crois que je pourrais vite m'y faire. Héhéhé... à ma santé ! fit-il en levant son verre d'hydromel

Il but grossièrement son verre et poursuivit son repas. Tout était tranquille, il appréciait la quiétude du lieu, du moins jusqu'à ce que deux de ces hommes entre dans la salle.

- Qui c'est ?

- C'est nous chef.

- J'ai dit que je ne voulais pas entre dérangé durant mon dîner de victoire ! fichez le camp !

- C'est que... on a un truc à vous dire chef.

Alvin leva ses yeux vers ses hommes et quand il vit leur tête, il fronça les sourcils, le rendant plus terrifiant aux yeux des deux malheureux.

- Vu vos têtes, ça doit être quelque chose qui risque de pas me plaire ! alors allez-y ! gronda-t-il

- C'est... euh... la... euh... bafouilla le premier

- ABRÈGE ! hurla-t-il avec impatience

- La fille du chef s'est sauvée ! lâcha le deuxième homme

- QUOI ?!

Il se leva d'un bon de sa chaise, qui tomba au sol. son dragon fixait les deux hommes avec menace.

- Comment ça elle s'est sauvée ?! et vous l'avez laissé faire !

- On... on a essayé de l'arrêter, mais elle a été trop rapide...

- BANDE D'INCAPABLE !

- Pardonnez-nous chef... mais de plus, elle s'est enfui avec son dragon...

- OU ?! ou s'est-elle enfuie ?!

- On ne sait pas... vers l'ouest je crois...

- Vous croyez ? dans ce cas, je vous charge d'aller la chercher et de me la ramène vivante le plus vite possible si vous ne voulez pas finir dans l'estomac de mon dragon.

- Merci chef... on vous décevra pas... remerciaient-ils avec gratitude et soulagement

- J'en doute pas. Maintenant... MAGNEZ-VOUS PAR ODIN ! FICHEZ LE CAMP ! RETROUVEZ-LA !

- Oui chef ! Crièrent-ils en se sauvant de la grande salle

Ils détalèrent comme des moutons paniqués, et Alvin respira fortement, tentant de calmer son humeur.

- Bon. Je crois qu'une visite chez ma future épouse s'impose. Toi, reste ici. Je réglerais ça a ma manière.

Son dragon lui obéit, et il sortit de la grande salle, en direction de chez Mérida. Du coin de l'oeil, il voyait ses deux hommes monter sur leurs dragons et partirent en direction du point de fuite de Célia.

oO*Oo

Mérida pleurait encore dans son fauteuil. de tristesse d'avoir dû demander à sa fille de fuir, et du fait qu'elle ne savait pas quand elle la reverrait. Mais aussi de joie et d'espoir face à l'idée que son Harold soit toujours en vie. Elle avait resserré contre elle sa tapisserie, caressant les représentations de sa famille.

Maud œuvrer pour tout ranger, et faire comme si aucun n'indice indiquer la fuite de Célia. Une fois fini, elle reprit son visage de tristesse. Mérida aussi le faisait pour pouvoir duper Alvin et ses hommes au cas ou. Elles étaient prêtes à jouer la comédie pour dire de laisser une infime chance et du temps à sa fille. et mettre des bâtons dans les roues du tyran.

Mais faut vraiment croire que Mérida avait vu juste. Alvin était arrivé et avait brusquement frappé a la porte, faisant sursauter les deux femmes. Maud alla ouvrit, prête à exécuter le plan. Même face au visage de cet imposant colosse, le visage de peur qu'elle montrait n'était pas de la comédie.

- Qui est-ce ... demanda Mérida.

- Princesse... c'est Alv... aaah !

- Pousse toi femme ! fit-il en la poussant sur le côté

L'homme entra de force dans la maison passant à côté de la pauvre Maud qui était à demi à terre, tandis que Mérida se leva de son fauteuil, les larmes aux yeux et le visage ravagé...

- Que voulez-vous encore ? n'ai-je pas le droit de pleurer la mort de mon mari sans que vous veniez m'importuner jusque chez moi ?

- Je voulais m'assurer que vous et votre fille alliez bien.

- Nous pleurons la mort de son père et de mon époux ! celui à qui vous avez ôté la vie ! je n'ai que peu de temps pour accepter sa mort et lui faire mes adieux, alors je vous prie de nous laisser en paix !

- Nous ? vous vouliez dire « me laisser en paix » non ?

- Je... je ne vous suis pas ! suis-je condamnée à supporter votre humeur infecte pour le restant de ma vie?!

- Ne faite pas l'innocente. Vous le savez.

- Savoir quoi ?! parlez bon sang ! s'énerva-t-elle

- De votre fille. dit-il avec un sourire

- Comment ça ma fille ? que...

Son regard se dirigea vers l'étage supérieur, l'air inquiet

- Célia ? Célia ! répond ! appela-t-elle clairement sans obtenir de réponse

- Inutile ma chère.

- Que... que lui avez-vous fait ? que voulez-vous d'elle ?

- Oh ? apparemment, vous ne le savez pas ?

- Mais savoir quoi ?! cessez de me tourmenter et laissez-nous!

- Votre fille est partie de l'ile, et vous l'ignorez ?

- Pardon ? hin. Je vous arrête, ma fille est en haut à pleurer la mort d'Harold. Vous faites erreur.

- Vraiment ? si je monte, elle sera là, sagement allongée dans son petit lit douillet ? demanda-t-il en se dirigeant vers l'escalier

- Je vous défends d'aller la voir ! respecter son deuil ! s'interposa-t-elle entre-lui et l'escalier, le regard sévère

- Elle aura toute sa vie pour faire son deuil. Maintenant écartez-vous de là. Demanda-t-il patiemment

- Jamais je vous laisserai l'approcher ! allez-vous-en...aaaah ! s'exclama-t-elle avant de finir au sol

Alvin venait de l'écarter de force, et Mérida avait légèrement atterri au sol

- Non ! arrêtez ! CÉLIA !

Elle se mit à sa poursuite, tandis qu'il entra dans la chambre pour trouver la jeune fille. il grogna quand il la vit vide.

- Célia ! que... mais... où... est elle ? fit-elle en voyant le lit vide

- C'est aussi ce que je me demande. Alors je vous le redemande, où est elle ?! s'énerva-t-il

- Je ne sais pas où elle est ! s'emporta-t-elle à bout de nerf

- Très bien. Vous jouez les ignorantes ? parfait. Quand mes hommes l'auront retrouvé, je vous assure que vous ne la reverriez plus jamais.

- Non... Célia... fit-elle avec horreur

- Sur ce, je vous laisse vous remettre de vos disparus, et vous reposez pour demain. Bonne nuit ma chère...

- Monstre... siffla-t-elle avec rage

- Habitué vous vite a m'appeler « mon cher » ou « mon seigneur » sinon, je vous le ferais comprendre d'une manière moins douce qu'une caresse. Est-ce clair ?

- Oui...

Alvin descendit l'escalier et sortit de la maison, tandis que Mérida s'effondrer au sol, le visage dans ses mains, cachant à moitié son envie de rire face à son plan et à sa comédie. Le futur chef passa devant Maud qui le regardait terrifiée, avant de se rendre à l'étage à la recherche de sa maîtresse.

Une fois Alvin au loin, elles se retrouvèrent pour se féliciter discrètement de leur idée. Mais Mérida paraissait cependant inquiète.

- S'il l'attrape Maud... ils lui feront payer par je ne sais quel moyen et je ne la reverrais sans doute plus jamais...

- Tout ira bien princesse. Elle vous ressemble à tous les deux. Elle se laissera pas avoir aussi facilement.

- Puissent les dieux t'entendre Maud.

Elle se releva du sol, le visage sévère. Maud se releva aussi.

- En attendant, j'ai une robe à ... préparer... viens Maud. maugréa t-elle

oO*Oo

De son coté, Célia se laissait guider par Perla. Cette dernière essayant du mieux qu'elle pût de ne pas perdre la connexion avec Krokmou, même si elle ne s'était jamais vraiment entraîné à le faire. La dragonne volait vite, discrètement, mais avec prudence. Célia faisait aussi de son mieux pour repérer la moindre chose alarmante, guettant aussi le moindre danger.

Elles volaient toujours droit devant elle, jusqu'à arriver sur une terre lointaine du village, sombre, triste et déserte. Perla indiqua à sa dragonniére par des mouvements d'ailes et du surplace qu'elle sentait la présence de son semblable quelque part sur cette île

- C'est ici ? Perla, tu as encore la connexion ?

La dragonne hocha la tête avec un grognement affirmatif, tout en restant concentrée. Elle se pencha à l'oreille de la furie nocturne et lui caressa la tête.

- C'est bien ma belle. Garde-le.

Perla grogna et Célia soupira avant de scruter l'ile du ciel. Des arbres morts, peu de végétation, des rochers, des terres à demi stérile, voilà tout ce qu'elle voyait.

- pff... c'est complètement désert... je doute qu'il y'ai la moindre trace de vie sur cette île...et même s'il y avait des prisonniers, il ne survivrait pas longtemps ici... y'a rien pour survivre ! ou presque...

elle continua avec le visage sévère et concentré, d'observer, de chercher, n'importe quels indices.

- Ils ne doivent pas être très loin... suffit juste de trouver ce qui pourrait ressembler à une... grotte... PERLA ! las bas ! regarde ! indiqua-t-elle du doigt

Elle montra à sa dragonne une sorte de montagne où une infime crevasse se faisait voir.

- Les crevasses en général prouvent qu'il y a des cavernes en dessous ! Perla, descend. Et prudence ma belle...

La dragonne s'exécuta, mais apparemment, personne n'attaqua le duo aérien. Ce qui mit Célia en pleine réflexion.

- Soit y'a personne et ils sont partis en laissa papa ici... soit ils nous attendent... mais qu'ils viennent ! je leur ferais payer. grogna-t-elle avec courage et témérité.

Elles arrivèrent donc prés de ladite crevasse, et Célia descendit du dos de sa dragonne pour examiner cette crevasse de plus prêt, tout en murmurant discrètement

- On peut voir à l'intérieur... mais je vois presque rien... je sais même pas s'ils sont la... comment savoir... j'ai trouvé !

Elle approcha ses mains de sa bouche, l'ouvrit et souffla. Elle se mit donc à imiter le bruit d'un oiseau. Jeu favori d'enfance qu'elle aimait faire avec son père étant donné qu'imiter des cris de dragons était assez compliqué. Puis au fil du temps, cette imitation était comme une sorte de signal pour prévenir de la présence de l'autre. Et Krokmou connaissait ce code entre Célia et Harold. Elle le fit trois fois de suite et tendit l'oreille.

Krokmou, à demi-conscient et souffrant, entendit ce son familier qui résonnait en écho dans la salle. Il savait qui le faisait ! Les yeux grands ouverts et les oreilles tendues vers la crevasse, il répondit à l'appel en essayant d'imiter le cri d'oiseau ! Célia l'entendu et s'exclama discrètement et avec joie à sa dragonne

- Ils sont là ! Krokmou m'a répondu ! oh merci Perla... grâce à toi on les a retrouvé... la félicita-t-elle en la serrant affectueusement dans ses bras.

La dragonne apprécia ce geste et ses paroles et fut aussi soulagée d'avoir réussi. Célia se détacha d'elle, prit son épée, son sac ainsi qu'une corde épaisse qu'elle demanda à Perla de tenir avec sa mâchoire, et entreprit de descendre par la crevasse. Mais la dragonne protesta avec une série de petits rugissements.

- Perla...ça va bien se passer. Et puis si on me trouve, je me cache et si on m'attrape, j'attaque ! je serais prudente t'en fais pas. assura-t-elle

Mais Perla émit un autre grognement qui la désigna lui-même.

- Quoi ? toi ? tu restes ici, tu grognes si tu sens du danger et au pire... tu attaques aussi ! allez, j'y vais. Je te tiens au courant...

Perla soupira, prit la corde dans sa bouche et Célia put se laisser glisser jusqu'au sol de la caverne. Elle constata qu'il faisait froid, sombre et qu'elle était lugubre. Et que c'était anormalement calme... elle s'en méfiait.

- Perla. Remonte la corde. Autant jouer la discrétion au max... conseilla-t-elle

Elle s'exécuta, et la jeune fille chercha du regard Krokmou et son père, son couteau en main au cas ou. Et là, elle le vit ! le dragon de son père prisonnier dans une cage de fer !

- K-Krokmou ! fit-elle discrètement

Elle courra vers la cage, les larmes aux yeux et passa sa main pour caresser affectueusement son museau. Le pauvre dragon fou de joie lui répondit par des coups de langue sur sa main, vu qu'il ne pouvait pas bouger

- Oh mon grand... je suis tellement heureuse de te revoir... mais... qu'est-ce que... mais que t-ont ils fait ? s'indigna-t-elle avec horreur

Elle vit ses blessures, ses liens et son aileron cassés. Le pauvre dragon ronronna de douleur. Célia laissa une larme de rage s'écouler, puis demanda à Krokmou.

- Où est papa ?

Krokmou indiqua d'un signe de tête la cage en hauteur puis le levier pour le faire descendre.

- Papa... murmura-t-elle horrifié en fixant la cage

Elle se tourna vers Krokmou et entreprit de le libérer en premier en coupant déjà les liens. Mais comme elle ne pouvait pas couper librement à cause de la cage, elle grogna.

- Krokmou. Vous êtes seul ? y'a pu personne ici ?

Il acquit pour donner confirmation, et Célia se leva, prit son épée, recula, inspira, expira, leva son épée et fracassa la serrure de la cage qui s'ouvrit toute seule dans un grincement et une série de bruits métalliques.

- Pas très au point leur cage. m'enfin bref, je vais te sortir de là pour que tu sois prêt à faire évacuer papa quand je l'aurais délivré. Bouge pas Krokmou je veux pas te blesser davantage.

Elle prit son couteau et coupa hâtivement les cordes qui le retenaient prisonnier et il put progressivement se défaire seul du reste de ses liens, en grognant de douleur face à ses blessures.

- Brave dragon... aller, à toi papa...

Elle se hâta jusqu'à la manivelle et la tira avec force en serrant les dents vu qu'elle était légèrement difficile à manœuvrer pour une fille. La cage descendit progressivement, et tout en la suivant des yeux, elle voyait de plus en plus le corps de son père apparaître devant ses yeux horrifiés. Attaché, sa jambe en moins, blesser et visiblement inconscient

- Papa ! s'exclama-t-elle

Comme pour la cage de Krokmou, elle brisa la serrure avec force, et bien qu'elle fût déjà épuiser par ces efforts, elle ouvrit la cage, entra dedans pour secourir son père, visiblement dans les vapes...

- Papa ! c'est moi papa ! c'est Célia ! tu m'entends ?! réveilles-toi je suis là ! c'est fini ! réponds-moi papa ! dit-elle les larmes aux yeux en essayant de le réveiller

Elle chercha calmement malgré la panique, de prendre le pouls de son père. Elle se concentra et arriva à le sentir, mais il était faible.

- T'en fais pas papa... ça va aller... je suis la...lui caressa-t-elle la joue.

Elle sortit vite de son sac de l'eau qu'elle porta aux lèvres de son père et tenta de lui en faire avaler un peu. Mais ce fut difficile vu qu'il était inconscient, et de l'eau dégouliner de sa bouche le long de sa légère barbe jusque dans son cou et sur sa combinaison de cuir noir.

- Papa... je t'en prie... réveilles-toi ! bois un peu... réveilles-toi...

Harold ouvrit faiblement ses yeux et toussa quand il avala le liquide. Reprenant son souffle il fixait faiblement la jeune fille, qui reconnut comme étant sa fille

- Cé... Célia... dit –il faiblement

- Oh... papa... souriait-elle avec soulagement et émotion

- Mais... comment...

- Je t'expliquerais plus tard... on doit d'abord te sortir de là et te soigner. Boit encore un peu. Ensuite je te libérerais de tes liens

- D'accord...

Il but encore un peu de l'eau fraîche que sa fille lui donnait. Il reprit peu à peu ses esprits le temps que Célia crocheta les serrures de ces fers avec son couteau. Elle avait du mal à y arriver, mais Harold fut finalement libéré de ses fers, mais manqua de tomber sur le sol, à bout de forces, de faim, et sans équilibre...

- Aaaahhhou... gémissait-il les dents serrer

- Papa ! fit-elle en le rattrapant de justesse

- Ça... ça va aller... t'en fais pas pour moi...

- Heureusement que j'ai ce qu'il faut... tu verras, ça ira mieux dès que tu auras mangé, que tu seras soigné et que tu auras retrouvé l'usage de tes jambes ! rassura-t-elle avec un sourire

Elle l'installa au sol, contre un mur, et lui tendis du pain, un bout de poulet et de l'eau. Le viking ne se fit pas prier pour manger, le temps que Célia soignait ses plaies. Il y en avait pleins, mais elle fit de son mieux pour soigner les plus graves. Et en priorité la blessure de sa jambe pour qu'il puisse remettre sa prothèse de rechange.

Krokmou, enfin libéré, alla voir son ami, qui lui gratifia d'un sourire et de plusieurs caresses, mais avec prudence. Puis il alla voir perla qui attendait encore a l'extérieure, faisant le guet comme Célia lui avait demandé.

- Donne-lui des nouvelles Krokmou. On sortira bientôt d'ici.

Il s'exécuta et discuta à présent avec la belle dragonne. Célia se concentrer sur les soins et Harold reprenait des forces. Il observa sa fille et se sentit fier d'elle. Mais quelques questions lui brûlaient les lèvres

- Célia ?

- Oui papa ?

- Comment tu nous as retrouvés ? comment savais-tu ou chercher ? et que je serais en vie ?

- Euh... bah déjà, y'a maman.

- Mérida ?

- Oui. Elle t'a entendu dans son sommeil. Elle a su que tu étais vivant. Maud a surpris une conversation des hommes d'Alvin qui parlait de toi et de ta captivité. Elle lui a dit, et elle m'a envoyez-te chercher. Et si ont ta trouver, c'est parce que perla a fait comme Krokmou !

- La connexion ?

- Oui ! et puis voilà, on vous à trouver et on va te sortir de là.

- Célia,

- Oui ?

- Co... comment va ta mère ?

- Pfff... effondré quand elle a reçu le colis avec ta prothèse brisée, puis encore plus abattu quand Alvin nous a certifiait t'avoir tué. Mais elle a gardé courage devant lui et n'a pas faillit a son devoir ! tu peux être fier d'elle papa !

- Je le suis déjà... et de toi aussi ma chérie... je suis tellement heureux de te revoir... l'enlaça-t-il

- Tu ma manquer aussi papa... fit-elle de même.

- Tu es bien la fille de ta mère...

- Merci mais... la tienne aussi... rirait-elle en reprenant ses soins

- C'est vrai... oh Mérida... je dois vite retourner sur Berk pour la sauver du plan d'Alvin... comment elle a réagi au fait?

- Indignée et elle a failli embrocher Mildiou quand elle a su que c'était lui le traître.

- M'étonne pas... la, il fait nuit... on retournera demain à Berk, le temps de réfléchir à un plan et de reprendre ses forces.

- J'ai déjà un plan papa. Et je... voudrais que tu le suis. Mais je t'en parlerais plus tard. Reposes-toi et mange encore...

- D'accord Célia... j'ai confiance...

- Merci. tu sais...

- Quoi ?

- Maman... elle t'aime et elle n'a jamais cru que tu étais. mort... comme toi pour grand-père, elle savait que tu étais vivant. Elle refuse de croire le contraire...

- Mérida...

- Voilà papa. Ta jambe est soignée. Tu pourras remettre ta prothèse de rechange.

- Tu l'as apporté avec toi? Mais...

- C'est maman qui me l'a donné. Quand elle a su que tu étais vivant et que tu n'avais plus ta prothèse, elle me l'a donné, ainsi que l'aileron automatique de Krokmou.

- Même l'aile de... oh Mérida. tu m'épates encore même après tout ce temps...

Célia lui donna sa nouvelle prothèse, et Harold se la fixa avec des grimaces face à la douleur de ses plaies. Célia sorti celle de Krokmou, l'appela pour qu'il vienne la mettre. La furie se laissa faire, trop heureuse de savoir qu'il pourra à nouveau voler. Krokmou mangea aussi ce que Célia lui donna, c'est-à-dire quelques poissons.

- Je sais mon grand... y'a pas grand-chose, mais s'ils ont établi un camp dans cette grotte, il doit y avoir de quoi manger. On cherchera après. Pour l'heure, je vais te soigner aussi dès que j'ai fini avec papa...

Elle finissait donc de soigner son père, puis s'occupa de celles de Krokmou, qui était tout aussi nombreuse. C'était la nuit à présent, et elle commençait à presque tomber de fatigue. Mais elle lutta de toutes ses forces.

- Célia ? ça va ?

- Oui papa...

- Tu es épuisé Célia. Tu as vu tout ce que tu as fait ? tu vas dépasser tes limites. Reposes-toi un peu. Conseilla son père

- Non, je... et si y'a un danger ? je veux être éveillé pour te protéger !

- Célia. Tu nous as sauvé Krokmou et moi. on peut très bien prendre la relève durant 1 heure ou deux.

- Tu es sur ?

- Oui. Et puis ça nous fera un échauffement à moi et à lui. Hein mon grand ? riait-il face à l'enthousiasme de sa furie nocturne

- D'accord... mais Perla ? elle attend dehors et tout, et... il faudrait...

- T'en fais pas . on la fera venir. Donne-lui 5 minutes. Krokmou ? demanda-t-il avec un sourire en coin

- Hein ? fit-elle

Krokmou s'approcha de la crevasse, grogna comme pour alerter sa semblable, et attaqua la paroi de ses boules de feu. La crevasse fut alors agrandie, et Perla put passer entièrement et alla rejoindre sa cavalière

- Perla ! oooh... tu vois ? on a réussi ! la câlina-t-elle

- Bien jouer mon grand. Ça fait du bien de tirer sur le décor ? hein ?

Son dragon grogna avec amusement, et Harold le couvrit de caresse également. Il se tourna vers sa fille avec un grand sourire.

- Merci d'être venue nous chercher Célia... à présent reposes-toi sans crainte. Je veillerais sur toi. Et Krokmou aussi. Assura-t-il avec un sourire réconfortant, que Krokmou adressait aussi

- D'accord papa... faites attention.

- Promis.

Avec un sourire, Célia s'installa contre Perla et toutes deux fermèrent leurs yeux pour vite rejoindre le royaume songes.

* * *

><p><em>Aie ! quand Alvin est pas content, tout le monde le sait ! : mais heureusement que notre Mérida est une bonne comédienne ! ^^_

_Et voila ! elle les a trouver ! :D ils sont tous sauvé et soigné ! yeah ! bon boulot Célia ! tu peux dormir maintenant ! :D mais... sont ils en sécurité dans cette grotte ? est-elle vraiment déserte ? _

_vous le saurez mardi ! encore merci à vous tous ! bye ! ^^_


	26. Surprise de taille

Chapitre 25 – Surprise de taille

Célia reprenait sereinement ses forces. Perla aussi. Harold marchait un peu pour que sa jambe se réhabitue à sa prothèse et détendre ses muscles engourdis. Krokmou faisait le guet, marchant par moments pour se détendre les ailes et les pattes. Harold en avait aussi profité pour faire les réglages de l'aileron autonome. Aucun ennemi ne se fit voir et entendre. Harold regardait par moments sa fille dormir, se rassurant de la voir ainsi, sereine.

Il repensait au plan d'Alvin, aux révélations, à sa femme, son village, ses amis, tout. Il se demandait vraiment comment il allait s'en sortir. Mais Célia lui avait certifié qu'elle avait un plan. Et il lui faisait confiance. Il était vraiment fier de sa fille et de son courage.

- Le portrait de sa mère... aaah... Mérida...

Il s'approcha de la crevasse agrandit pour admiraient le ciel et les étoiles.

- Tiens bon mon amour, on va revenir pour te sauver. Pour empêcher son plan. Pour tous vous sauvez. Je te le promets. Si tu m'entends, Célia va bien. Elle se repose tranquillement avec Perla. Elle a fait du beau travail...

Il jeta un nouveau regard à sa fille.

- Ne tu'en fais pas . tu la reverras bientôt. Sois forte et patiente Mérida. J'arrive... murmura t-il en pensant très fort a sa femme.

Deux petites heures plus tard, Célia se réveilla, visiblement remise de sa fatigue. Elle avait déjà fait des nuits blanches donc ce n'est pas le fait de manquer de sommeil qui la gênait. Elle s'étira et se releva. Perla fit de même, et la jeune fille se dirigea vers son père.

- Papa ?

- Tu as bien dormi ?

- Très bien. Alors ? quoi de nouveau ?

- Rien. on a été tranquille jusque-là. Mais je doute que ça continue.

- Oui, sans compter que les hommes d'Alvin m'ont vue m'enfuir, il doit y'en avoir à mes trousses. Mais ils ne savent pas où je suis parti.

- Pas faux. Mais Alvin et loin d'être un homme stupide. Il enverra quelques hommes pour vérifier qu'on ne c'est pas évader d'ici.

- Mais au cas où, tu sauras te battre ?

- Avec mon bras engourdi, ça sera difficile, mais ça ira. Grâce à tes soins, ça devrait vite aller.

- Si tu le dis. On fait maintenant ? on sort pour rejoindre Berk?

- Tu ne voudrais pas me faire part de ton plan avant ?

- Si bien sur. Alors en fait, je... Perla ?

Sa dragonne venait de se raidir et avait les pupilles en fentes fines, et les oreilles levées.

- Perla, tu fait quoi là ? s'étonna-t-elle

- Elle a peut-être senti... hein ? Krokmou ? mais... fit de même son père

Il venait de faire exactement la même chose que Perla ! le père et la fille les fixaient avec intrigue

- Hé oh ! perla ?

- Krokmou ? ça va mon grand ?

Pas de réponse. Ils semblaient chercher ou détecter un truc

- C'est bizarre ! les deux en même temps ! et... hééééé ! vous allez ou ?!

Les deux dragons venaient de partir en courant, laissant les deux dragonniers en place.

- Célia, on les suit. Prendre ton sac et on y va.

- D'accord !

Elle s'exécuta et ils commencèrent à courir. Mais Harold du s'arrêter, car la douleur de ses blessures l'empêcher de continuer. Avec une grimace il s'appuya contre la paroi rocheuse de la caverne.

- Papa ! ça va ?

- Oui oui... je... je peux pas encore courir...

- Rhoooo... comment on va faire...

Les deux dragons, visiblement plus loin dans les couloirs de la grotte, se mirent à hurlait comme pour inciter leurs amis à les rejoindre. Se doutant de la raison de leur cri, Célia adressa un regard curieux à son père.

- Je crois qu'ils ont trouvé quelque chose.

- Dans ce cas, va voir ce que c'est. J'arrive.

- Non je te laisse pas tout seul. Je reste avec toi.

- Célia.

- Non ! tu as beau être mon père et le chef, là, dans ton état, tu ferais mieux de m'écouter !

- Hin hin...

- Quoi ?

- Tu sais te faire entendre. Une qualité de chef pour diriger un peuple. Dit-il avec fierté

- Moi ? oh ben... si tu le dis... rougissait-elle subitement

- Allez viens. Lui souriait-il

Doucement et avec prudence, ils rejoignirent leurs deux furies, qui semblait impatient qu'ils arrivent.

- On arrive Perla !

- Je me demande ce qui peut y avoir dans cette pièce pour qu'ils agissent comme ça !

Arrivé devant une porte assez massive en acier et verrouillé d'un bon gros cadenas, Célia examina la salle de par la petite fenêtre de la porte. Elle y vit quelque chose. Ou quelqu'un. De taille massive.

- Alors ? pourquoi ils réagissent comme ça ? demanda-t-il en voyant les dragons s'agiter à nouveau

- Y'a quelqu'un la dedans.

- Qui ?

- Je ne sais pas . il fait sombre. Mais il a l'air costaud et ne bouge pas.

- Ah.

- On fait quoi ? on le délivre ?

- On ne sait pas qui c'est Célia. C'est peut-être un ennemi ! Et puis nous avons ta mère et le village à sauver en premier.

- Je sais mais... je sais pas pourquoi, quelque chose me dit d'ouvrir cette porte.

- Célia... soupira-t-il

- On est trois à le ressentir ! c'est un signe !

- Un signe de quoi ?

- Qu'on doit venir en aide à cet homme !

- Un homme ? tu ne sais même pas qui c'est, et tu m'as dit que tu ne voyais pas bien à l'intérieur !

- Ben vu la barbe ça ne peut qu'être un homme !

- Rhô Célia ! ce n'est pas le moment de... héé ! Krokmou ! Arrête !

Son dragon venait de se mettre derrière lui et de le pousser avec sa tête vers cette porte

- Arrête ! Krokmou, ça suffit ! qu'est-ce que tu veux que je...

Harold venait de se faire plaquer contre la porte par son dragon, et ses yeux pouvaient à présent voir dans cette salle sombre.

- ... vois... souffla-t-il

En effet, il voyait ce qui semblait être un homme, massif, avec une barbe. Un étrange sentiment l'envahissait soudainement, rien qu'en ayant posé son regard sur cet individu. Et comme sa fille, il avait envie d'ouvrir cette porte. Après tout, si Célia et les deux dragons avaient le sentiment de devoir ouvrir cette porte, c'est que ça devait être pour une bonne raison !

- Papa ? l'appela Célia

- Krokmou...

- Papa ?

- Ouvre cette porte. Demanda-t-il

Ils s'écartèrent tous, et la furie nocturne massacra d'une petite boule de plasma, la serrure qui se mit à fondre. Célia ouvrit donc la porte assez lourde, tandis qu'Harold avançait prudemment et avec hésitation vers l'inconnu.

- On ne voit rien... attend je te ramène une torche ! l'informa sa fille

- Ok... approuva-t-il en stoppant sa marche.

Pourquoi s'arrêtait-il ? avait-il peur de découvrir l'identité de cet homme ? attendait-il d'avoir de la lumière pour oser s'approcher ? La jeune fille revient avec une torche prise sur les parois rocheuses et la tendit à son père, mais qui ne la prit pas.

La clarté à présent présente dans la pièce, Harold se raidit et son visage afficha de l'horreur, Célia fit de même. L'apparence de cet homme enchaîné et attaché au mur comme un prisonnier se faisait mieux voir. Grand, massif, costaud, barbe rousse tressé... cet homme n'était nul autre que...

- Papa...

- Grand-père...

Harold mit deux secondes à faire le déclic dans sa tête pour que son corps réagisse. Il se rua vers son père, cherchant à savoir s'il était en vie.

- PAPA ! oh par les dieux... papa... tu es vivant... Célia ! vite, de l'eau !

- Aheu... oui... oui ! tout de suite ! réagissait-elle enfin

Harold continuait d'appeler son père, cherchant aussi s'il n'était pas blessé, tandis que Célia lui donnait la gourde d'eau. Harold la prit et fit boire son père. Le résultat fut comme avec Harold.

- Aller papa ! revient a toi ! aller ! s'il te plaît...

Il attendit quelques secondes avant de voir Stoik, réagir, tousser, ouvrit faiblement ses yeux et bafouiller faiblement

- Fils...

- Papa... souriait-il les larmes aux yeux

- Je... suis-je... demanda faiblement le vieux Viking

- Non papa... t'est pas encore parti au Valhalla... tu vas encore devoir rester avec nous durant un bon moment... sangloter joyeusement Harold

- Harold...

- Boit encore un peu papa...reprend tes forces...

- Merci fils...

Stoik bu de l'eau autant qu'il le pouvait. Ensuite, Célia s'approcha pour aider son père à crocheter les liens. mais du bruit a l'extérieure et plus loin se fit entendre, et les dragons grognèrent.

- Mince ! voila quelqu'un papa...

- J'crois bien. Reste avec lui, je vais m'en occuper.

- Non, laisse-moi-m'en occuper ! donne-moi justes cinq minutes.

- Ok. soit prudente.

- D'acc ! attend que je revienne ! et t'en fais pas ! assura-t-elle d'un clin d'œil

Harold acquiesça et continua de libérer son père. Elle sortit et referma la porte. Les deux dragons grognaient encore et Célia questionna sa dragonne

- Ce ne sont que des hommes ?

Perla hocha la tête pour confirmer.

- Ils sont nombreux ?

Elle secoua sa tête pour non.

- Moins ou plus de trois ? lève la tête pour dire plus et baisse la pour dire moins.

Elle se concentra et baissa la tête au bout d'un moment

- hum. moins, donc deux ou un? ça doit être les deux pignoufs que j'ai semés sur l'ile. Bien. Dans ce cas, repartait plus loin dans le couloir. Je m'en occupe. Allez-y.

Les dragons s'exécutèrent, malgré la réticence de Perla. Célia s'avança donc à l'autre bout du couloir, seule, sans armes, mais armée de son courage. Plus elle avançait plus elle entendait les voix de deux hommes, l'une grave, l'autre moins, qui discutait entre eux.

- Tu crois qu'elle est venue ici ?

- Je sais pas. Ce serait une possibilité.

- Et qu'aurait-elle fait ici ? les secourir ? mais c'est qu'une enfant ! elle ne pourra pas faire grand-chose ! dit-il avec moquerie

-Ouais ! surtout que les femmes de sa carrure et de son âge, c'est juste bon à se battre avec des armes en bois !

- Haha ! bon, assez ri. Si on l'attrape, rappelles-toi, on la ramène vivante et entière au chef !

- Bah oui ! jsuis pas con !

- Tu dis ça mais tu voulais emmener nos dragons pour l'attraper !

- Et alors ? pour lui faire peur ! et puis elle aussi a un dragon !

- Et il est ou son dragon ? les nôtres n'ont rien détecter !

- Donc elles ne sont pas là ?

- Entre deux braillements désespérer d'avoir tout perdu et fuit, je doute qu'elle soit aller bien loin ! mais si elle est là, on l'emmène gentiment et sans l'abîmer !

- Je sais ! surtout que le chef la veut vivante pour la marier à son fils !

Les entendre parler d'elle à ce sujet et de cette manière, la fit rager mais d'une force qu'elle se sentait capable de les massacrer à mains nues. Elle avança encore, les sourcils froncés, tandis qu'ils continuaient de blablater.

- Donc va-y mollo si tu te bats avec elle. Elle voudra surement se défendre.

- Me battre avec elle ? mais elle n'aura même pas le temps de m'attaquer que... la voilà ! regarde ! hurla le deuxième

C'était l'heure d'entrée en scène.

- Et toi ! fait pas un pas de plus et suis nous ! ordonna l'un des hommes

- Oui ! où on usera de la manière brute ! fit le second

- Je... je me rends. fit-elle avec un visage à demi effrayer

- Hein ? tu te bats pas ?

- J'ai... je n'ai pas d'armes ! je n'ai plus rien ! j'ai tout perdu a cause de votre chef ! mon père, son dragon, et ma dragonne est... elle aussi...

- Ah mince... ils sont mort... le chef va par être content...

- C'est pour ça que je me rends ! je n'ai plus rien à faire ici ! je veux vous suivre et retourner auprès de ma mère...

- Sage décision jeune fille. allez suit nous.

- Oui mais...

- Mais quoi ?

- Si je vous suis, je ne ferais pas d'histoire. Mais seulement si vous me jurez de ne pas me faire de mal ? demanda-t-elle

- Bien sur que non enfin ! pourquoi on t'en ferait ?

- Ben même que vous avez des têtes horribles et effrayantes, je sais que vous n'êtes pas dangereux et que vous ne feriez jamais de mal a une jeune fille ! ai-je tord ? demanda-t-elle les mains relier en boule

- Tu as notre parole. On te ramènera tranquillement auprès de ta mère. Sois sans crainte. Assura l'un des hommes avec un sourire

- Oh merci... enfin des hommes qui en valent la peine... et qui savent se montrer galants et pas comme des brutes... gémissait-elle en s'agenouillant au sol et pour pleurer dans ses mains

- T'entend ça ? on est galant !

- Et on a l'air gentil malgré nos tronches !

- Ça fait plaisir à entendre ça ! c'est trop gentil ! ça nous change des insultes du chef !

- Ouais. Aller ma petite. sèche tes larmes et suit nous.

- La sortie et pas loin, tu verras.

- Je sais... fit-elle le visage encore caché derrière ses doigts

Puis sans que les deux hommes ne se doutent de quoi que ce soit, Célia leurs mis un bon coup de poing mal placé, ce qui les fit hurler de douleur. Puis elle enchaîna avec des coups de pied, des coups de poing, pour que finalement, ils finissent à terre, inerte, vaincue.

- Le coup des larmes, ça marche à chaque fois ! fit-elle avec prétention et amusement en étirant ses bras vers l'avant et faisant craquer ses doigts.

Elle entreprit ensuite de les attacher et de les désarmer. en même temps, elle les avait affronté dans une salle où il y avait une table en bois et de quoi manger en conséquence. Souriante, elle laissa les deux hommes KO dans un coin et courut retrouver sa famille. Elle appela les deux dragons à venir les rejoindre, et elle entra de nouveau dans la cellule de son grand-père, ou elle put voir qu'il était libéré de ses liens. Son père se tourna alors vers elle

- Ça à été ?

- Impeccable. J'ai découvert une table et de quoi manger là où je leur ai réglé leur compte. On peut y aller ? ça ira grand-père ?

- Oui... oui ça ira Célia...

Ils se regardaient un instant avant de se serrer mutuellement dans les bras.

- Ma courageuse petite fille. tu leur as donc donné une leçon ?

- Une bonne leçon ! là ils font un bon gros dodo ! riait-elle

- Comment tu t'y ai prise ?

- Techniques de combat au corps-à-corps qu'Astrid m'a apprise, pour dire de changer de la hache !

- Ah bon ?

- Oui. Euh... on y va ?

- Oui allons-y. Fait attention papa... conseilla Harold avec douceur

- T'en fais pas fils... le Valhalla est par encore pour moi... riait-il

Célia et Harold aidèrent Stoik à s'installer sur Perla, puis tous se dirigèrent vers la salle indiquer par la jeune fille. Ils s'installèrent donc à table, mangèrent à leur faim, aussi bien eux que leurs deux dragons. Harold questionna son père sur le fait qu'il soit encore en vie après 3 mois d'absence !

- Alvin m'a capturé lors de mon voyage... je n'ai rien vu venir. Ses dragons nous attaquaient du ciel brumeux avec une telle furtivité, que personne n'osait bouger sur le navire. Je voyais mes hommes disparaître les uns après les autres sans rien pouvoir faire. J'entends encore leurs cris de terreur... Puis un dragon m'attrapa à son tour, et ensuite, le trou noir. je me suis réveillé ici, attaché comme un animal, recevant le strict nécessaire d'eau et de nourriture pour me permettre de survivre...

- Mais pourquoi t'a-t-il gardé ainsi ? c'est cruel ! demanda Célia avec dégoût

- Je te l'accorde. Ce n'est pas digne d'un Viking. Mais s'il l'a fait,, c'est pour se venger du passé, mais aussi pour que j'assiste impuissant à la perte de ma famille et que je le vois obtenir ce qu'il a toujours souhaité.

- Comme pour moi. Il a fait pareil en me gardant captif...

- Et il a presque réussi. Grogna Célia

- Comment ça ? s'étonna Stoik

- Il est aller au village et a fait chanter maman pour qu'elle accepte de l'épouser. Et ça aura lieu demain après midi. Mais il ne veut pas en rester la...

- C'est-à-dire ?

- Il veut me marier à son fils pour qu'il dirige l'Écosse, massacrer notre famille et prendre le trône de grand-père Fergus.

- Je peux vous jurer, par Odin, que je ne tolérerais jamais telle infamie ! on retournera à Berk et on empêchera cette union ! s'emporta Stoik fou de rage

- C'est prévue papa. Souriait Harold

- Tu as un plan fils ? demanda t-il curieux

- Moi non. mais Célia oui.

- Célia ? s'étonna Stoik

- Euh... en effet. Rougissait-elle

- Et quel est ton plan ma grande ?

- Bon. En gros, j'ai demandé à Roderik de se cacher avec la bande dans notre cachette de la forêt, avec des armes et des arcs. Ils attendent mon retour.

- Et ?

- On reprend des forces tous les trois ici encore un moment. On part en direction de Berk au petit matin pour arriver dans la forêt tant qu'il fait nuit. Je vous y conduis tous les deux, et on s'y cache et on réfléchit à un plan en vue de la situation.

- Mais tu as bien une idée précise en tête ? insista son père

- Affronter Alvin en duel. Répondit-elle sans hésitation

- Quoi ?! hors de question que je te laisse l'affronter ! tu es forte, vaillante, mais la...

- Ce sera une diversion le temps que tu enlève maman pour la mettre en sûreté !

- hahaaa ! Maline ta fille ! ria Stoik en guise de soutien pour la jeune fille

- Mais... je...

- Merci grand-père !

- De rien. et moi ? ais je une place dans ton plan ? demanda t-il avec une petite espérance

- Pour l'instant, j'avoue que je sais pas trop... tu as été considérer comme... mort durant 3 mois. Je ne vais pas te faire combattre alors que tu... est... encore affaibli grand-père. Je ne veux pas qu'on te perde encore...

- Je comprends ma puce. C'est très prévenant de ta part. Merci... souriait-il reconnaissant

- T'es pas fâché ? je sais que tu aimes te battre mais...

- Non je ne suis pas fâché. Je suis plutôt fier de toi ! tu es bien la digne héritière du titre de chef !

- Merci...

- Et tu sais pas quoi papa ? demanda Harold avec un sourire

- Non ?

- C'est elle qui a gagné l'examen. Avec une magnifique prestation qui a séduit Gothi et pas mal de villageois.

- Oh papa... rougissait-elle encore

- C'est vrai ? et j'ai raté ça ?

- Désolée... mais je t'ai dédié cette victoire avant l'examen. Pour que tu sois fière de moi là où tu serais...

- Mais je l'ai toujours été et je le serais toujours Célia...

- Grand-père...

- Et t'en fais pas, on suivra ton plan. On a confiance en toi. Assura Harold

- Merci papa...

Chacun prit la main de l'autre pour formé un cercle unis, avant de finir leurs discussions sur tels et tels sujets gravent du plan d'Alvin, puis allèrent se reposer quelques heures avec leurs dragons avant le grand départ.

* * *

><p><em>Oh bah ça pour une surprise ! :O Qui si attendez franchement ? :)<em>

_Le coup de Célia avec les deux gardes est peut-être rare dans le monde de dragons, mais je ne voyais que ça pour dire qu'elle s'en sort ! : p et puis sa réaction à la fin est reprise de la propre réaction d'Astrid dans Dragons 2, quand elle a fait tomber Eret dans le vide ! :p_

_Voilà déjà un aperçu du plan de Célia. Mais vous en saurez davantage par la suite ! bye ! ;)_


	27. Retour sur Berk

Chapitre 26 - Retour sur Berk

Le réveil fut tranquille pour le trio. Personne d'autre n'était venu les importuner. Les deux lascars étaient réveillés, mais furent dans l'incapacité de bouger et de parler, vus leurs liens. Célia, Harold, Stoik et leurs furie nocturne avaient récupéré leur force et c'étaient diriger vers la sortie afin de partir de l'ile. Les deux dragons des sbires d'Alvin étaient là, à attendre le retour de leur maître. Mais ils étaient attachés pour éviter qu'ils fuient ! Harold et Célia usèrent de leurs dons avec les dragons pour les apprivoiser et les libérer.

Ce n'étaient pas d'effrayant et imposant dragons comme celui d'Alvin et son fils. Il n'y avait donc pas de raison de les craindre. Leur conseillant de rester dans la caverne et en sécurité, les dragons obéirent.

- Comment on s'organise les enfants ?

- Eh bien... grand-père, tu voleras en solo sur Perla. Ne la commande pas et laisses-toi guider. Tu pourras en profiter pour te reposer encore un peu.

- Entendu. Fit-il d'un signe de tête en se dirigeant vers la dragonne

Célia se tourna ensuite vers Krokmou

- Krokmou, tu pourras nous supporter nos deux poids vu tes blessures ?

Le dragon fit une tête qui montra qu'il pouvait aisément assurer le transport. Célia sourit et lui donna une caresse bien affectueuse.

- Vu que tu as ton aileron automatique, on te fait confiance pour le vol. papa te dira quoi faire et...

- Non. fit aussitôt Harold

- Quoi ?

- _Tu _lui diras quoi faire. Lui souriait-il en s'approchant d'elle

- Tu ... tu veux que je conduise Krokmou ?

- Tout à fait

- Mais... c'est ton dragon !

- Oui. Et après ?

- Ben... vu que tu as été captif, et lui aussi, je pensais que tu aurais plus qu'aimer de voler librement à nouveau. expliqua-t-elle

- C'est pas faux. Mais vu que tu as un plan, c'est à toi de nous guider. On te fait confiance et on te suivra son problème Célia.

- Oh papa...

- Allez ma fille ! en selle !

- D'accord !

Célia monta donc à l'avant. Harold s'installa à l'arrière. Ça lui faisait bizarre de ne pas conduire son dragon. Mais avec sa jambe, il ne pouvait pas faire grand-chose.

- Tu es sur de l'aileron papa ?

- Tout à fait. J'ai fait les réglages et on a testé. Soit sans crainte.

- Ok.

- Alors ? où allons-nous jeune fille ?

- On va commencer par voler discrètement vers le sud de Berk pour gagner la forêt. De là, on empruntera le tunnel pour gagner notre planque a l'opposé de la forêt et proche du village. Et...

- Woh woh ! vous avez fait un tunnel ? sous le village ?!

- Bah... oui. C'était pour rire ! mais ça nous a bien servi ! et la preuve, même encore aujourd'hui !

- Mais...pourquoi ? et sans m'en...

- Pas le temps de discuter de ça fils. Célia, on te suit !

- Ok. c'est parti !

Ils décolèrent donc de leur terre d'exil, direction leur village natal. Techniquement, il était 5 heures du matin. Le temps de voler calmement et sans embrouille, ils devraient arriver sur l'ile une heure plus tard. Durant le silence du voyage, Célia repensa à son bien-aimé, et tenta de lui faire comprendre qu'elle arrivait...

oO*Oo

Comme promis, Roderik avait emmené les autres a la planque avec les armes et leurs dragons. Cette cachette, personne ne la connaissait. Pas même Mildiou ! donc aucun risque qu'il moucharde ! et vu qu'il a était enfermé par Gueulfor, et trahi par Alvin, on voit pas comment il ferait !

Toute la bande attendait, se préparer, dormait, s'inquiétait, etc. Les dragons restèrent assis et calmes auprès de leurs mais, Roderik était assis terre, à affûter les lames des flèches. Les jumelles dormaient un peu contre leurs dragons, Alban et Sharky attendaient assez patiemment en affûtant leurs armes. Mais Alban craqua en premier

- J'en ai marre d'attendre !

- Alban calme toi. Conseilla Roderik sans quitter ses flèches des yeux

- Mais on n'a pas de nouvelle de Célia !

- Chut ! parle moins fort tu vas réveiller les filles et alerter ceux qui pourraient passaient tout prêt !

- Désolé. Mais on fera quoi si elle ne revient pas ? on ne va pas rester ici éternellement !

- Elle reviendra t'inquiète pas. lui répondit Sharky.

- Oui mais... euh ? Roderik ? ça va ? lui demanda Alban

Le plus âgé avait levé la tête et fixé un poing sans plus rien dire. Il semblait être perdu dans ses pansé car, il venait de sentir comme un appel, un appel de ...

- Célia... murmura-t-il en plaçant sa main sur son coeur

- Quoi Célia ?

- Elle arrive... murmura-t-il

- Hein ? il a dit quoi ?

- Elle arrive. T'est sourd ? se moqua Sharky

- Non mais... Hey Roderik ! tu nous entends ? qu'est-ce qui se passe ?

L'interpellé levant les yeux vers ses amis

- Elle arrive... bientôt... préparez-vous.

- Mais comment il...

- Parce qu'il l'aime idiot ! c'est ça Roderik ?

- T'as deviné mon pote. Allez préparons-nous à l'accueillir ! enfin... a les accueillir, si elle a réussi. espéra-t-il

oO*Oo

Mérida avait œuvré sur sa robe avec Maud, jusque assez tard. Ce fut dur de revoir sa robe de mariage vu les souvenirs qu'elle représentait, et que dans quelques heures elle serait vidée de ses tendres souvenirs...

Mais savoir qu'Harold était encore vivant, lui permettait de préparer sa tenue pour demain. Très peu de retouche devait être faite. Elle avait juste grandi. Suffisait juste de rallonger les manche et le bas de la robe, et faire en sorte qu'elle présente plus d'aisance pour elle.

Elle avait été ensuite se coucher et Maud fit de même. Une partie de la nuit fut pénible, car elle ne trouvait pas le sommeil. Imaginez devoir épouser cet homme la répugner et elle avait sans cesse des visions affreuses.

Mais à la pensée de savoir sa fille et Harold loin et en sécurité, elle trouva le sommeil en se souvenant d'eux, mais aussi de ses moments intimes avec son grand amour.

oO*Oo

Astrid et les autres croupissaient dans leurs geôles. Les grades leur donnaient peu à boire et à manger, pour que, quand viendra l'heure de la cérémonie, ils n'avaient pas vraiment la force de se rebeller. Ils se partager donc l'eau et la viande. Leurs dragons subissaient le même sort aussi. Et pourtant ils firent de leur mieux pour rester calme. Sauf une certaine blondinette enragée...

- Rhaaa ! Je veux sortir ! ça me rend dingue ! hurla la blonde en s'acharnant sur les chaines de ses pieds.

- Calme toi Astrid... l'implora Rustik

- J'ai envie de lui faire la peau dès que j'aurais ma hache entre les mains !

- Et nous alors ? tu crois qu'on voudrais pas lui faire payer ? protesta Varek

- Elle veut garder le gros poisson pour elle toute seule. Souffla avec moquerie Kranedur

- Elle n'est pas partageuse dis donc ! fit de même sa sœur

- Comme tu fais Rustik ? ça doit être galérer défois ! lui demanda le jumeau

- Par moments. Avoua ce dernier

- Ça veut dire quoi ça ? firent elle les bras croisés et le regard sévère

- Ben...

Les jumeaux et Varek éclatèrent de rire. Rustik et Astrid se prêtèrent également aux rires, puis le calme revint peu à peu. Pour se détendre, ils s'échanger leurs idées de vengeance s'ils avaient l'occasion de sortir...

oO*Oo

Vu l'heure, Alvin dormait encore, à ces aises dans la grande salle. Et ça se voyait vu ces horribles ronflements. Son dragon l'imitait à la perfection. Ses hommes, qui pourtant avaient passé la journée à enfermer et immobiliser les dragons des villageois, tenter aussi de dormir. En vain, vu le vacarme sonore de leur chef. Ils grimacèrent à chaque ronflement tellement c'était horrible et infernal à entendre ! certains avaient même exprimé de la compassion pour la pauvre Mérida...

oO*Oo

La famille réunie s'approcher discrètement du sud de l'ile, aux abords de la forêt. Avantage d'avoir deux dragons noirs comme la nuit. Ça passe inaperçu. Ordonnant aux montures de se faire discret dans la descente, Célia mena l'atterrissage avec Krokmou, Perla la suivante.

À terre, personne. pas un Viking, Berkiens, ennemi, personne. et pas un dragon. Ça, Perla et Krokmou pouvaient le confirmer. Célia descendit, et chercha du regard l'entrée de la cachette, pendant que son père et Stoik monter la garde, et que les furies restaient en alerte.

- J'ai trouvé ! venez ! les appela-t-elle discrètement

Ils s'approchèrent donc d'elle et elle leur montra un rocher, caché par de la végétation.

- C'est là ?

- Oui.

- Mais... l'entrée est bouchée ! y'a rien

- Hihi. Regardez.

Elle agrippa ses doigts sur le rocher et le poussa sur le côté. Le rocher se mit alors à glisser sur le côté, rentrant dans la paroi rocheuse.

- Voilaaa !

- Que... comment ?

- Ça c'est moi qui l'est conçu ! allez venez.

- Il faut combien de temps pour atteindre votre... planque ?

- 15 à 20 minutes. Le temps de parcourir toute la forêt.

- Quoi si long ?! mais... comment vous avez fait ? et...

- Je t'expliquerais pendant qu'on marche papa. En attendant, passez tous vite pour que je re-cache l'entrée.

Tout le monde entra en silence, même les dragons puisque le couloir pouvait leur permettre de passer librement. Une fois tout le monde entrer, Célia alluma une torche déposée pas loin, la donna a son père, et referma l'entrée de la même manière qu'elle l'a ouverte, dans un bruit de pierre qui se frotte. Elle prit la tête du cortège, torche en main, et tous avancèrent dans le tunnel ultra-silencieux, proprement construit, empestant la terre, large, en ligne droite, sombre, avec pour seule clarté la torche de Célia.

- Célia, tu peux nous expliquer l'origine de ce tunnel maintenant ? demanda son père intrigué en examinant les parois et sa fille

- Aaah... d'accord. En fait, il y 2 ans, avec les copains, on s'était amusé à faire creuser des trous avec nos dragons pour voir lequel était le plus rapide. Un jeu de gamin. Et ça nous a donné l'idée de faire des immenses tunnels bien solides sous le village, avec des entrées secrètes sous les maisons, jusqu'à la forêt. On avait même suggéré que ça serait utile pour faire évacuer le village en cas d'attaque, de danger, ou d'autre chose. Bref, on s'y est mis tous ensemble, discrètement, on a fait des plans aériens, on a tout étudié comme il faut pour éviter de faire des catastrophes, etc. Voilà.

- C'est très ingénieux d'avoir pensé à ça pour le bien du village, mais pourquoi vous nous en avez pas parler ?

- Je sais pas. on ne savait pas si tu serais d'accord, ou même toi grand-père. Mais on vous en aurait parlé un jour, quand on aurait fini.

- Vous auriez du Célia. On vous aura pas jugé

- Peut être mais on ne savait pas. Et puis on voulait faire ça dans le secret. Et on a bien fait, vu la traîtrise de Mildiou... ce tunnel est au moins un abri ignoré de l'ennemi ! et ça joue en notre faveur vu la situation.

- Ingénieux ! tout le portrait de son père ! félicita Stoik

- Merci papa... rougissait Harold

- Je tiens de tout le monde grand-père. Pas seulement de papa. J'ai une part de vous tous en moi, vos qualités comme vos défauts, et j'en suis très fière. Souligna-t-elle avec un sourire en continuant d'indiquer le chemin.

- Sages paroles. et une fois qu'on aura atteint votre planque, quel est la suite ?

- Selon ce que les autres nous dirons, on avisera. Mais ne vous en fait pas, vous le saurez bientôt, on est presque arrivé.

- D'accord.

- Mais sans vous commander tous les deux, dans peu de temps, je vous demanderai de ne plus dire un mot.

- Euh, d'accord. Mais pourquoi ? demanda calmement son père.

- Parce que dans 10 minutes on arrivera à la porte de la planque. Et si par malchance, l'ennemi la découverte, et qu'ils nous attendent, on pourra sortir à nouveau par la forêt. Quoique faut espérer que non. mais nos portes sont très bien dissimulées. Personne ne saura les trouver et les ouvrir. Sauf nous.

- T'en fais pas ça ira. On continue dans le silence et on te laisse gérer ma chérie. assura Harold en posa sa main sur son épaule.

- Merci papa. Lui souriait-elle

Ils se turent sous les recommandations de la jeune fille. Krokmou et Perla firent de leur mieux pour rester silencieux, les oreilles cependant toujours attentives au moindre danger. Quand ils arrivèrent à ce qui semblait être un cil de sac, Célia donna la torche à son père, et demanda à sa famille de ne faire aucun bruit. Elle s'approcha de la paroi, et imita le même cri d'oiseau qu'elle a fait dans la grotte d'Alvin, et attendit.

oO*Oo

De l'autre côté de la paroi, sans que les autres sache que leur amie était là à attendre la réponse, était réveillée et préparé leurs affaires dans l'Espoir d'avoir un plan et un peu d'action. Malgré le léger bruit de leur préparatif, Randi stoppa ses affaires, et tendit l'oreille.

- Héé ! stop ! chuchota-t-elle

- Quoi qu'est ce qui y'a ? demanda Roderik

- Vous n'avez pas entendu... le signal ? écoutez... fit-elle

Les autres tendirent l'oreille, mais n'entendirent rien. Alban se leva tout de même et s'approcha de la paroi et fit le son du signal. Il entendit une réponse similaire et se tourna vers les autres avec un sourire.

- Elle est là !

- Bien. Ouvre l'entrée. Vous autres, tenez-vous prêt au cas où ce n'est pas elle.

- D'accord. Firent-ils plus ou moins en chœur.

Ils se mirent tus en position défensive à quelques mètres de la porte, et les dragons firent de même. Alban poussa le rocher, pour enfin voir Célia entrer dans la pièce et les regardait avec un immense sourire. Tous se détendirent et manifestèrent de la joie et du soulagement.

- Me revoilà ! je vous ai manqué ? les salua-t-elle chaleureusement

- Célia ! firent les filles en fonçant vers elle pour l'étreindre

- Contente de te revoir ! souriait Sharky

- Moi aussi ! fit-elle avec un grand sourire

- T'en a mis du temps à revenir ! souligna Alban avec un sourire

- Hé ! les missions sauvetage ne se font pas en 5 minutes ! riait-elle

- Célia... fit Roderik

- Salut... fit-elle rougissante, encore dans les bras des filles

- Oh regardez ! notre chef est là ! fit Sighild avec joie

Les deux amoureux reportèrent leur attention sur les paroles de leur amie. Harold entra à son tour dans la grande pièce, suivit de Krokmou.

- Bonjour à tous ! Fit-il avec un sourire

- Graaww ! grogna joyeusement son dragon

- Bonjour à vous chefs ! firent-ils les jumelles et Sharky avec joie

- Vous allez bien ? demanda Alban

- Très bien. Et nous avons même un invité supplémentaire. Annonça-t-il

Devant les yeux inquisiteurs des adolescents, Harold s'écarta, ainsi que Krokmou, pour laisser place à Stoik et Perla. En le voyant, ils furent tous stupéfaits !

- Stoik...

- Vous êtes vivant !

- Mais... comment ?

- Comment avait vous

- De la manière qu'Harold. Gardé captif et vivant par Alvin pour son plaisir personnel.

- Il va nous le payer !

- On va lui régler son compte !

- Heureux de vous revoir sain et sauf !

- Merci les enfants. À présent, je pense que vous avez des choses à nous raconter non ?

- Euh... oui pas mal. Affirma Roderik l'air grave.

- Alors on t'écoute. Fit Harold

Chacun d'eux s'installa en cercle par terre, leurs dragons prés d'eux. Vu qu'Harold était là, Roderik n'avait pas osé s'asseoir trop prêt de Célia, et garder une distance réglementaire. Celle-ci en riait discrètement.

- Alors déjà, vous devez savoir qu'Alvin et ses hommes sont arrivé ici et ont réquisitionné le village. Il a fait du chantage a votre femme et menacer Célia pour obtenir ce qu'il voulait. Et il l'a obtenu. Ensuite, nos parents et leurs dragons ont tous été capturés dès qu'ils sont revenu de leur première patrouille pour vous rechercher. Puis ils ont étaient enfermé dans les cellules de l'ancienne arène. Expliqua Roderik

- Les amis... pfff... quoi d'autre ? demanda tristement Harold

- Ben le village est soumis et a préparé la grande place pour l'événement de demain, ses hommes sillonnent le village... expliqua Sighild

- Mildiou est mis hors nuisance, Alvin trône et squatte dans la grande salle... continua Randi

- Nos parents seront emmenés demain a la cérémonie pour y assister, enfin, selon ce qu'on a appris. Informa Sharky

- Et Maman se prépare pour...oh bweeeuh... frissonna de dégoût sa fille.

- Et vous savez comment elle va ? demanda Harold avec inquiétude

- D'après ce qu'on sait et ce qu'on a vu, elle fait face avec bravoure. Vous pouvez être fier d'elle chef. Assura Alban

- Mérida... soupira-t-il

Krokmou lui souria et lui donna un léger coup de tête sur le bras pour le rassurer. Harold lui sourit et caressa la tête de son dragon.

- Ensuite, c'est tout ce que nous savons pour l'instant. Depuis hier soir nous sommes resté ici à attendre le retour de Célia, comme elle nous l'avons demandé. Ils ne nous ont pas trouvés et se doutent de rien apparemment. Si Mildiou était resté à leur service, ils les auraient informé qu'ont avaient... disparut. Conclut Roderik.

- Sans aucun doute. Grommela Stoik

- Oui. Et je pense que maintenant, vu ce qu'on sait, je peux enfin vous dévoiler mon plan.

- On t'écoute. Fit Stoik

- Oui, je suis bien curieux de savoir ce que tu as préparé comme plan. Demanda Sharky

- Et bien déjà, vous avez le stock d'arcs et de flèches ? demanda-t-elle à ses amis

- Oui, tout est là. Affirma Sighild

- Parfait. Alors le but est assez simple. Nous interviendrons pendant la cérémonie.

- Euh... comment tu comptes t'y prendre ? lui demanda Roderik

Elle lui adressa un regard et un sourire malicieux avant de se lever et de se mettre à chercher dans une petite cachette, une boîte solidement fermée. Elle revient à sa place avec elle, et tous furent intrigués de l'objet.

- Y'a quoi dedans ? demanda Sharky tandis que Célia l'ouvrait

- Ce qui va nous permettre de gagner. Déclara-t-elle en montrant une fiole de liquide vert jaune fluo

- Euh... c'est quoi ça ? demandèrent les jumelles

- Du venin paralysant de Tranquisamort ! s'exclama Harold avec stupéfaction

- Exact papa ! une seule goutte peut immobiliser n'importe quel homme, et le faire comater durant un bon moment! fit-elle joyeuse

- Comment t'as eu ça ? lui demanda-t-il toujours aussi perplexe

- En l'extirpant des crochets venimeux d'un Tranquisamort. Dragon rare que j'ai trouvé par hasard en explorant une île lointaine l'année dernière. Je l'ai vu faire les utiliser contre trois énormes bête sauvages, ils sont tous tomber, mais hélas, il n'avait lui-même pas survécu à ses propres blessures. J'ai donc pris prudemment le venin et je l'ai gardé. Je ne sais pas pourquoi je l'ai gardé. Peut-être pour me souvenir du courage de ce beau dragon... et que ça nous servirais un jour

- Ok mais... tu comptes en faire quoi avec ? lui demanda son grand-père avec curiosité

- L'appliquer sur les flèches pour immobiliser nos ennemis et empêcher l'union. Ce qui sera votre rôle à tous les 5, en vous postant autour du lieu de cérémonie, caché en hauteur. Vous serez ainsi ma couverture.

- Ta couverture ? pourquoi ? tu compte faire quoi ?

- M'interposer au moment où on demandera si quelqu'un s'oppose à ce mariage. Je le provoquerai de mon épée en la levant en l'air. Ce sera votre signal. Vous tirerez discrètement chacun 1 flèche sur des hommes au choix. De préférence dans les bras ou et les jambes. Ils tomberont dans les vapes et Alvin croira qu'ils sont mort. Je le menacerais lui et son fils de subir le même sort s'ils refusent de se rendre. Si Alvin refuse, continuez de tirer. Et s'il accepte, cessez le feu. Et là, ce sera à papa de jouer.

- Hein ? Moi ?

- Oui. quand il acceptera de me défier, et que l'autel sera dégagé, tu arriveras par surprise et tu enlèveras maman par la voie des airs avec Krokmou pour la mettre en sûreté. Roderik t'enverra un signal avec une corne de brume pour te dire quand tu pourras venir la sauver. Dit-elle en souriant face au hochement de tête de Roderik.

- D'accord. Un kidnapping, ça me plaît. Souriait Harold

- Oui, je pense aussi que ça lui plaira. Et toi grand-père, quand tu l'entendras aussi, tu arriveras à ton tour avec Perla cinq minutes plus tard. Et tu rallieras le village avec toi pour qu'on se batte tous ensemble.

- Ça, ça me plaît ! merci de ne pas m'avoir oublié ! lui souriait-elle

- Idée de dernière minute ! lui dit-elle avec un clin d'œil

- Ton plan est risqué Célia. Souligna Alban avec réflexion et les bras croisés

- Je sais. Mais je n'ai rien d'autre pour l'instant. et si quelqu'un a mieux, qu'il le dise ! on a encore le temps devant nous.

Personne apparemment ne semblait en avoir une autre, ni même Harold et Stoik. C'est avec un sourire et témérité que Célia décréta que ce plan sera appliqué. Ils passèrent donc le reste de la nuit et de la matinée à tout préparer les armes pour le plan. Célia leur donna à chacun leur position, et leur bon timing. Et pour finir, ils sortirent de la planque pour se mettre tous en place, selon les indications obtenues.

* * *

><p><em>Qu'avez vous pensez du retour sur Berk ? héhé ! :D et le coup du tunnel ? pas mal hein ? :D<em>

_Voila donc le bilan de la situation et le plan final. :)_

_Anecdote__ sur le dragon et le venin. Ils n'existent pas dans la série, livre, film. Je les ai inventé de toute pièce. pas mal non ? ;)_

_Bon ben y'a plus qu'a espérer que le plan fonctionne ! mais ça vous le saurez... demain ! surpriiiiiiiiise ! ^^_

_N'hésitez pas a me laisser un avis! il est plus qu'important! :D surtout que la, c'est presque la fin! :D je veux savoir vos avis, vos attentes, tout! ^^ _

_encore merci! bye! ^^_


	28. Bravoure héréditaire

Chapitre 27 - Bravoure héréditaire

D'ordinaire, quand arrive le jour d'un mariage, la joie envahit le coeur de tous, et le village est en liesse ! Ben là, non. personne n'était heureux. Ni la mariée, ni les villageois. Seul le marié semblait le plus heureux du monde ! La matinée fut consacrée aux préparatifs finaux, Alvin vérifiant que tout se passe selon sa satisfaction, n'hésitant pas à rabaisser les Vikings si quelque chose ne lui plaisait pas.

Mérida avait traîné au lit une bonne partie de la matinée, maudissant cette journée et son destin. Mais elle se leva, pour commencer à se préparer pour ces nouvelles noces, sans gaieté, sourire, rire, juste des larmes et de la colère. Maud l'aida de son mieux, et bientôt, elle fut prête, dans sa nouvelle robe de mariée, qu'elle portait le jour de son mariage avec Harold, il y a déjà 16 ans. Se remémorer leur union la chagrina, les souvenirs de cette journée revenant clairement dans sa mémoire.

Elle ne mangea presque rien du repas du midi, même avec l'insistance navrée de Maud. Mais la chose la plus longue à faire pour elle, la plus insurmontable, fut de retirer son alliance, pour la ranger précieusement dans ses affaires, et ainsi faire ses derniers adieux à son bien-aimé.

Et ainsi, l'heure de la cérémonie approcha. Tout était prêt pour la célébrer. Le groupe de Célia ainsi qu'Harold et Stoik, était également fin prêt. Il ne restait plus qu'à attendre l'ouverture de la cérémonie. Personne, que ce soit les ennemis ou les alliés ne se doutait de quoi que ce soit. L'effet de surprise serait au rendez-vous pour la joie de certains et la colère d'autres.

L'autel de mariage était situé sur la place du village. Joliment décoré, même pour un jour sombre. Alvin attendait à sa place aux côtés de son fils Grigori, Gothi et Gueulfor sur l'autel. Il était vêtu d'une nouvelle armure plus imposante pour son futur rôle, et d'une longue cape de fourrure brune. Astrid et les autres avait été amené jusque-là, ferrer aux poignets les uns aux autres par une longue chaîne solidement attachée sur 2 poutres de bois. Les villageois avaient pris place sur les bancs, les hommes d'Alvin aussi, tout en montant la garde avec leurs armes et leurs dragons.

Mérida arriva à son tour, suivi de Maud. La musique se fit alors entendre. Elle était vêtue de sa magnifique robe blanche, une simple couronne de fleurs blanche dans les cheveux. Elle tenait un bouquet de fleurs composées de myosotis qui signifiait « souvenir fidèle », des crocus blanc « bonheur de jeunesse », de giroflée « dignité », d'un peu de guy « Je surmonte toutes les difficultés » des soucis « chagrin, peine, désespoir » et quelques branches tombantes de lierre « fidélité ». le visage fermé d'émotion, le coeur battant ou absent, difficile à dire, les yeux baisser elle s'avança donc jusqu'à l'autel, sous les yeux attristés de tous ses amis.

Elle arriva enfin au bout et vint se placer à coté d'Alvin. Elle adressa un regard chagriné à Gothi et Gueulfor, puis a ces amis prisonniers. elle ferma ensuite les yeux et baissa la tête.

- Vous êtes ravissante ma chère. complimenta Alvin avec un sourire

- Merci. Dit-elle à moitié audible

- Humph. Bien, nous pouvons commencer ! annonça-t-il clairement et joyeusement

Personne sur Berk ne partagea son enthousiasme. Gueulfor soupira et prit la parole

- Peupleeeeuh... viking, de... Berk et ... autres contrées lointaines. Nous sommes tous... réunis (_de force ouais_) pour célébrer l'union d'Alvin « l'impitoyable » et de Mérida Haddo...euh... Dunbr... oh je sais plus...

- Hum hum ! s'impatienta Alvin

- Mérida ce sera bien Gueulfor. Soupira-t-elle

- Désolé. Hum hum. Donc je disais, pour célébrer l'union d'Alvin « l'impitoyable » et de Mérida par la volonté des dieux. Si quelqu'un...

- Non je pense qu'il n'y aura personne. Haha ha !

- Peut-être mais la tradition veut qu'on pose cette question

- Aaaaahh... soit. Faites donc... soupira-t-il avec lassitude.

- Bien. Si quelqu'un, ici présent dans cette assemblée, souhaite s'opposer à cette union, qu'il le dit maintenant où se taise à jamais.

Un petit silence s'installa, et face à ce silence, Alvin éclata de rire, tandis que Mérida soupira intérieurement de tristesse, comme si elle avait espéré entendre la voix d'Harold à ce moment-là.

- Eh bien j'avais raison ! personne ne souhaite...

- Moi je m'y oppose ! s'exclama une voix féminine

- Comment ?! qui a dit ça ?! rugit Alvin avec rage en se tournant vers l'assemblée

Mérida savait qui venait de parler. Tous se retournèrent donc vers la voix, et virent une jeune fille capuchonnée, son visage à demi-visible. Elle attendait au fond de l'assemblée et se dirigeait à présent vers l'autel, passant bien fière et droite entre les deux rangés de banc. Tous la fixaient avec curiosité, espoir, soulagement. Mais Alvin la fixait d'un œil mauvais, mais ordonna à ses hommes, d'un geste de la main, de ne rien faire et de la laissait avancer.

La jeune fille s'avança donc bravement jusqu'à lui et Mérida. Elle enleva sa capuche, le regard sévère, courageux et prononça d'une voix haute et claire :

- Je suis Célia ! fille et première descendante du clan Haddock et Dunbroch ! C'est pour empêcher cette union abjecte, que j'ose m'interposer et vous faire face !

- Célia... murmura Mérida avec fierté, soulagement, mais inquiétude

- Toi ? tu es donc revenue ? et pour m'empêcher d'épouser ta mère, c'est ça ? fit-il avec calme et étonnement

- Oui. Avoua-t-elle sans faillir du regard

- Et par quel moyen jeune fille ? tu es seule contre moi, mon fils, et mes hommes. Vos dragons sont enfermés, vos combattants hors d'état de nuire, et... que ? quoi ?

Célia, armée discrètement d'une épée, venait de la lever vers le ciel, et quelques secondes plus tard, cinq hommes d'Alvin tombèrent au sol, inerte, comme des mouches, une flèche plantée dans le bras ou la jambe.

D'où venaient les tirs ? des adolescents poster discrètement sur les toits et derrière les fenêtres des maisons entourant de loin la place. Et comment sont-ils arrivés dans les maisons sans se faire prendre ? en arrivant par les sorties de tunnel qui étaient dans leur maison. Des issus de secours inconnu de leurs parents.

Célia baissa son épée tandis que tout le monde paniquer face à ce phénomène. Mérida avait de grands yeux ouverts étonnés et regardés partout, ainsi qu'Astrid et les autres. Alvin ragea et questionna la jeune fille avec colère. Cette dernière n'avait pas bougé d'un pouce, fixait toujours Alvin avec défi et sans montrer un signe de peur.

- Toi ! explique-moi comment cela est possible ?!

- Par des tirs embusqués. Lâcha t-elle

- Sont... sont-ils... demanda Gueulfor en fixant les corps

- Oui. Mort. Et toi et ton fils subirez le même sort si tu renonces pas à ton projet et quitter notre île ! le défia-t-elle du doigt

- Jamais ! ce n'est pas ce genre de menace qui...

Pas le temps de finir sa phrase que Célia releva une nouvelle fois son arme, et cinq autres hommes tombèrent à leur tours. Les adolescents qui tirait depuis leurs cachettes, veiller à bien se cacher à nouveau, pouffant discrètement de rire face à l'état de panique de l'ennemi.

Alvin rageait encore, en voyant ses hommes s'écrouler au sol, et de ne pas savoir la provenance des tirs ! avec le village amélioré depuis des années, il y avait de nombreuses cachettes possibles ! sa rage le fit descendre de l'autel et hurlait contre Célia.

- CESSE CA TOUT DE SUITE !

- Si tu acceptes de renoncer à tout ça ! s'exclama-t-elle

- JAMAIS ! TOI... Tu... fit-il en s'approchant d'elle

Célia venait de pointer son épée vers lui, le regard menaçant. Lui avait cessé de bouger quand il senti une flèche se planter à ses pieds.

- Si tu oses me toucher, la prochaine cible sera toi. Et ils ne feront pas exprès de te rater cette fois !

- Je n'ai pas peur de tes menaces! misérable peste !

- Ah oui ? alors pourquoi tu as cessé de bouger ? serait-ce de la peur que je ressens ?

Il grogna, ce qui fit sourire la jeune guerrière. Ses proches lui adressaient des sourires de fierté. Mérida en avait les larmes aux yeux tellement elle était fière du courage de sa fille.

- Expose tes conditions. Ragea l'imposant Viking

- Abandonne tout, repart avec tes hommes et tes dragons, et revient jamais ici.

- Pas suffisant. Trouve autre chose pour me motiver.

- Très bien. Affronte-moi en duel.

- Un duel ?

- Oui. un duel d'honneur a l'épée, et sans tuer l'autre. Si je te bats, tu acceptes de partir, si je perds, alors je me rends.

- Tu as du cran. Très bien, j'accepte le duel.

- Sage décision Alvin. Fit-elle

- Mais le challenger ne sera pas moi... mais... MON FILS ! Déclara-t-il avec un amusement mauvais

Tout le village et Mérida fut saisi d'effroi et d'inquiétude pour elle en apprenant que son challenger serait cet homme effroyable, et qui de doute façon semblait bien plus horrible et sadique que son père ! ça se voyait à la façon dont il avançait vers son père, sans quitter Célia des yeux.

- Quoi ?! non ! fit Mérida avec horreur

- Alvin, le défi t'est adressé ! protesta Gueulfor

- En quoi est-ce un problème ? le challenger change, mais ses conditions non. si elle le bat, je pars. Souligna-t-il avec une mauvaise malice

Célia fit de son mieux pour rester calme, forte et sans peur quand elle vit Grigori le rejoindre. Elle vit sa mère se faire retenir de force par Gueulfor. Gothi tentait de la retenir à sa manière. Il n'y avait que sa mère, elle et lui, c'était le bon moment.

_- Vas-y Rod... envoie le signal à papa... vite..._ pensa-t-elle très fort.

Et comme s'il lisait dans ses pensées, il envoya vite à Harold le signal via la corne de brume. Il souffla de toutes ses forces, et le son se fit entendre de loin. Harold l'entendit, décolla et fonça avec Krokmou vers la place du village. Stoik l'entendit aussi et attendit la fin du temps conseillé par sa petite fille.

Tout le monde au village se demanda d'où provenait ce son, et pourquoi il l'entendait. Alvin qui semblait avoir retrouvé son calme, retrouva sa colère et demanda à Célia

- C'est quoi ça encore ?!

- Ben... fit-elle avec un demi-sourire

Un cri strident et continu se fit entendre dans le ciel. Les villageois, Mérida, Gueulfor et Gothi, connaissaient l'origine de ce bruit, mais ils n'y croyait pas . les autres fixèrent le ciel sans trop savoir ce que c'était

- Mais... c'est quoi ça ? fit un des hommes d'Alvin en scrutant le ciel

- FURIE NOCTURNE ! cria quelques villageois avec un sourire

Le cri se fit plus proche et tous ceux présent sur la place fixait ce point noir qui se rapprocher de plus en plus vite.

- Non... IMPOSSIBLE ! hurla Alvin

- Par Odin ! c'est... s'exclama Gueulfor avec étonnement et joie

- OUAIS ! fient la bande d'Astrid en chœur

- _Harold ?!_ pensa Mérida avec espoir

oO*Oo

En vol piqué, Krokmou se dirigeât alors vers l'autel. Et sans que personne ne pût l'en empêcher à temps, il attrapa prudemment Mérida dans ses griffes et l'emmena avec lui dans les airs. Il l'emmena loin, la vit tomber dans le vide pour qu'après un salto arrière aérien, Harold put la rattraper dans ses bras. Comme la première fois qu'il l'avait kidnappé, il y'a 16 ans. Quand Mérida posa ses yeux sur le cavalier, elle afficha une tête des plus surprises

- Harold... fit-elle en reconnaissant son kidnappeur

- Mérida, mon amour... veux-tu m'épouser encore une fois? lui demanda-t-il amusé

- Au... autant de fois que tu me le demanderas ! riait-elle de bonheur

Et d'un geste fou de joie, d'émotion et d'amour, elle agrippa ses bras a son coup, et l'embrassa avec amour, malgré qu'il se trouvait dans un état pitoyable. Pas rasé et blessé. Harold lui rendit son geste avec bonheur, oubliant juste pour quelques secondes ce qui se passer en bas. reprenant vite conscience de ce qui se passer en bas, Harold fit partir Krokmou loin du village pour mettre Mérida en sécurité.

- Harold ! où tu m'emmènes ? lui demanda-t-elle

- Loin et en sécurité.

- Quoi ?! mais... non ! comment peux tu..

- C'est Célia qui m'a demandé de t'emmener loin. C'est son plan. Je te dépose et ensuite je repars pour l'aider.

- Alors je veux rester avec vous deux !

- Mérida... soupira-t-il

- Commence pas Harold ! je veux rester avec vous ! je ne veux plus jamais être éloigné de ma famille ! justifiait-elle

- Rhaaah... d'accord. Tu as gagné. Accroches-toi. Accepta-t-il avec un sourire

- D'accord. Mais au fait... tu va bien ? et Krokmou aussi ?

- Grâce à toi et à notre fille, oui. Assura-t-il sur le même ton.

- Graaaaw ! fit joyeusement le dragon

Elle rendit à son mari un sourire, ainsi qu'un baiser, pour ensuite donner quelques caresses à Krokmou. Ce dernier rugit, ravi de recevoir à nouveau ses gestes de tendresse. Puis ils foncèrent de nouveau vers la place du village.

oO*Oo

Sur la place du village, tout le monde avait vu Mérida se faire « enlever » par Krokmou et Harold. Tous ceux de Berk étaient soulagés, mais Alvin et son fils avaient observé la scène avec rage, et de n'avoir pas pu l'empêcher.

- Non... non... C'EST PAS POSSIBLE ! hurlait Alvin

- Il s'est échappé ! tous les deux ! ragea Grigori

- Mais comment... commença Alvin

Ce dernier s'était interrompu, se tournant lentement vers Célia. Quand il croisa son regard émeraude téméraire et son petit sourire, il comprit aussitôt.

- C'est toi qui l'as libéré ?!

- Gagné ! tu en as mis du temps à comprendre ! se moqua-t-elle

- Misérable petite insolente ! je vais te... rugissait-il en s'approchant d'elle avec sa hache

- JE TE DÉFEND DE TOUCHER A MA PETITE FILLE ! rugissait la voix de Stoik.

Nouveau silence de la part de tous. Tous les Berkiens c'était de nouveau tu et affiché des têtes surprises, comme s'ils venaient d'entendre la voix d'un fantôme. Les commentaires se faisaient entendre de toute part.

- C'est pas possible...

- C'est bien la voix de...

- Par Odin... le fantôme du chef...

- Comment est-ce...

- REGARDEZ ! LA HAUT ! indiqua l'un des villageois

Tous regardèrent dans la direction indiquée, et purent voir leur supposé défunt ex-chef se tenir sur Perla, a l'opposer de l'autel. Il avait tous les regards rivés vers lui.

- TOI ! TU... TU EST... rugissait Alvin

- Encore en vie, libérée et prêt à te faire regretter de t'en être prit à ma famille, mon peuple et mon village ! déclara-t-il

Fou de rage, il se tourna à nouveau vers Célia.

- Dois-je comprendre que tu y serais pour quelque chose aussi dans sa libération ?!

- Quand je sauve ma famille, je le fais pas à moitié ! déclara-t-elle avec fierté

- Toi... JE VAIS TE... explosa-t-il de nouveau dans sa rage

- NE LA TOUCHE PAS ALVIN ! hurla Harold à son tour

Harold venait d'atterrir aux côtés de Célia, en sautant de Krokmou à temps. Il menaçait Alvin avec une hache, tandis que Mérida et Krokmou venaient d'atterrir sur la place, aux côtés de Stoik et Perla. Toute la famille dévisageait leur ennemi avec fureur !

Ce fut la joie pour tous les Berkiens ! la famille Haddock était réunie et ils avaient tous retrouver leur chef ! le village était sauvé.

- Toi... j'aurais dû te tuer tant que tu étais à ma merci ! fit Alvin avec rage

- Avantage que tu ne l'ai pas fait ! ça me permet de te provoquer en duel à la place de ma fille !

- Quoi ? fit Célia

- J'accepte volontiers ! je te ferais payer d'avoir gâché mon mariage ! que personne n'attaque ou n'ose quoique ce soit sur lui ! C'EST ENTRE LUI ET MOI ! hurla la brute en empoignant bien son arme

Harold fit écarter sa fille de la zone de combat, qui elle, fut retenu par un villageois. Et bientôt, les deux combattants se retrouvèrent au centre d'un cercle formé par la foule. Tous regardèrent l'affrontement entre les deux hommes. Alvin porta la première attaque mais Harold l'esquiva et contre-attaqua. Alvin fut blesser au bras, et de rage il hurla

- JE NE VOUS AI PAS ORDONNEZ D'ADMIREZ LE COMBAT ! TUEZ LES AUTRES ! RASEZ-MOI CE VILLAGE ! JE RÉGNEREZ PAR MA SEULE FORCE !

- PEUPLE DE BERK ! BATTEZ VOUS ! DÉFENDEZ VOS FEMMES, VOS DEMEURES ET VOTRE HONNEUR DE VIKING ! Hurla Stoik à son tour

- OUAIIIIIIIS ! Firent-t-ils en coeur, retrouvant le courage et l'espoir

Là, c'était la bataille épique sur la place du village ! Le combat entre Alvin et Harold repris de plus belle. Les adolescents encore cachés continuer de tirer leur flèche sur les hommes d'Alvin et ceux encore debout se battait contre les Berkiens qui se défendaient comme ils pouvaient, avec les points, des seaux, élément du décor, etc.

Gueulfor veiller sur Maud et Gothi et se battait vaillament avec son bras crochet. Krokmou parti avec Stoik délivrer Astrid et les autres, et ces derniers prirent les armes que Krokmou transportait sur lui. De nouveau libre, ils avaient oublié qu'ils étaient affaiblis par leurs séjours dans les cellules. La liberté leur avait rendu leur force, et fou de rage, ils se hâtèrent, sous les ordres de Stoik, d'aller libérer les dragons dans l'arène. Ce qu'ils firent sans broncher. Même les jumeaux ! Mérida, armée d'une épée, se défendre aussi de son mieux, et réussissez bien malgré qu'elle portait sa robe de mariée ! Stoik restez à ses côtés pour la protéger, et lui de sa hache de ses gros poings, il faisait aussi des dégâts !

Perla et Krokmou attaquaient aussi contre les quelques dragons présents, notamment ceux d'Alvin et Grigori, avec des attaques de plasma, et leur ennemi attaquer en retour. Ça explosait et brûlait de partout ! Célia se battait aussi de son coté contre un ennemi et le mit hors d'état de nuire.

Harold s'en sortait pas trop mal, même si Alvin avait plus d'avantage. La force, aucune blessure, l'équilibre de ses jambes, la taille, etc. Mais ils continuèrent de se battre sans relâche.

oO*Oo

Grigori lui, ne bougeait pas, et fixait Célia se battre. Quand il vit qu'elle en avait terminé avec son ennemi, il se mit à sourire de satisfaction et avança vers elle, ignorant les dragons, les flammes, les combats, tout. Célia le vit s'approcher vers elle, et se mit en position défensive.

- T'approche pas ! lui hurla-t-elle

- Tu devais être mienne. Et j'en aurais été ravi. Et je le suis encore plus en t'ayant vu te battre.

- Moi je suis dégoutté de t'imaginer comme mari ! aucune femme ne voudrais de toi ! tu es laid ! affreux ! HORRIBLE !

- Je vais te faire regretter ses paroles et tout ce que tu viens de faire Célia. Mais j'essaierais de te garder en vie pour pouvoir t'épouser. Souriait-il avec menace

- C'est ça ! dans tes rêves !

Roderik, qui avait vu la scène de loin, était sorti de sa cachette, et se mit à courir vers Célia pour la protéger. Grigori, qui était deux fois plus balèze que Célia, n'eut aucun mal à contre-attaquer l'attaque de la jeune fille, et lui faire perdre son arme.

Désarmée, Célia eut soudain peur et recula. Elle tituba et tomba au sol, et Grigori vient la plaquer davantage au sol, poignard en main. la pauvre était coincée entre la terre et cette brute armée.

- Aaaah! Non ! se débattait-elle

- On t'avait dit que je te ferais payer mon mécontentement.

- Lâche-moi !

- Je verrais bien une belle entaille le long de ton visage pour que tu te souviennes de ce jour.

- N...non... commençait-elle à gémir

Grigori lui saisit le visage d'une seule grosse main. Célia tremblait de peur quand elle le vit approcher la lame.

- AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAH ! hurlait-elle de peur

Face à ce cri aigu, Mérida l'entendit et réagit, elle se hâta d'aller à la rescousse de son enfant.

Grigori souriait de voir la peur dans le visage de sa victime. Mais au lieu d'approcher la lame, c'est son visage qu'il approcha.

- Je vais me faire un plaisir avant de t'ôter ta beauté...

- NON... ARRÊTE! LÂCHE MOI!

Tenant toujours son visage, il se mit à lui donner une grande lèche sur tout le côté de son visage. Elle pliait les yeux, et hurla de dégoût. Il voulut à présent l'embrasser, mais se prit une flèche dans le dos, et il s'écroula à terre aussitôt, écrasant la pauvre Célia.

- CELIA ! hurla Roderik

Il courra vers elle, poussa de toutes ses forces le corps de Grigori, et aida Célia à se relever. Elle reprit son souffle, essuya de dégoût sa joue, et se tourna vers Roderik

- Rod... il est...

- Endormi. Je la gardais pour lui celle-là. Héhé.

Elle lui sauta au cou, émue.

- Merci d'être venue me sauver...

- Je t'aime. C'est pour cette raison que je suis venu.

- Je t'aime aussi...

- Et puis je t'avais promis de veiller sur toi...

Elle s'écarta de lui, et Roderik l'embrassa avec passion et Célia le lui rendit. Tous deux ignorant les combats. Mérida, qui voyait la scène, ne bougeait plus, et souriait de soulagement et de bonheur. Elle retourna donc au combat, sa robe légèrement abîmée, salie. Elle n'avait plus sa couronne de fleurs, et ses cheveux volaient en tout sens. Alvin l'avait vu aussi, et à la vue de son fils inerte sur le sol, sa colère décupla et Harold subissait la rage de ses attaques.

Bilan de la bataille a l'heure actuelle. En peu de temps, les villageois gagnait face à l'ennemi. Certains étaient à terre à cause des flèches soporifiques, et d'autres c'était rendu. Les dragons présents avaient fui le village et leur maître face au duo des dragons noirs. Krokmou exprimant dans son regard de la fierté pour la jeune dragonne, fierté qu'elle rendit également. Astrid et ses compagnons étaient revenus avec leurs dragons et ceux du village, et avaient bien aidé à faire pencher la balance en leur faveur ! tous les combats cessèrent. Les villageois rassemblaient les corps endormis, avec ceux prisonnier. Les adolescents étaient sorti de leur cachette pour rejoindre leur parents et leur amie.

Mais un combat n'avait pas cessé. Celui d'Harold et Alvin. Tout le monde observer le combat, et certain c'était rapproché. Sa famille, ses amis, tous. Ils pouvaient voir qu'Harold faiblissait mais ne lâchait rien. Alvin non plut. Mérida et Célia, observer avec inquiétude Harold se battre. Elles auraient voulu l'aider, faire quelque chose, mais furent retenues par Gueulfor

- Non les filles. N'y allez.

- Mais... Gueulfor !

- Il a besoin d'aide !

- C'est son combat de chef. Avoua-t-il

- Hein ? fit Célia

- Son honneur, sa famille, son foyer, son village, son peuple... tout a était mis en danger. C'est le devoir du chef de se battre contre l'ennemi responsable, afin de sauver l'honneur entier des siens.

- Mais... d'accord... fit Mérida avec inquiétude, les mains rejointe en boule

- Prudence papa... murmura sa fille

Nul ne savait quand le combat serait fini, mais par agacement, Alvin fit un coup en traître au jeune Viking par un coup de poing au ventre. Harold perdit son arme, et alvin en profita pour lui faire une entaille à la jambe valide. Harold hurla de douleur et trébucha à terre.

- HAROLD !

- PAPA !

Il haletait, épuisé, en se tenant la jambe. Alvin se délectait de voir son adversaire à terre, vaincu.

- Voilà chef, j'ai gagné. J'ai vengé mon fils ! Je vais donc rester ici, et tuez tous ceux qui s'opposeront à moi, afin que je règne sur ce village !

- Rêve ! jamais tu n'y arriveras ! grogna Harold

- Les rêves nous aident à tenir. Mais pour toi, les cauchemars t'attendent car tu vas finir dans le noir à jamais ! je vais en finir avec toi et plus jamais je te retrouverais sur mon chemin !

Il brandit alors son arme sur Harold. Ce dernier fixait l'attaque inévitable avec rage et une certaine peur, ne pouvant plus trop bouger. Tous les proches crièrent son nom ! Mérida, Stoik, Gueulfor, Astrid, la bande au complet

- PAPA ! cria alors Célia

- CELIA! NON ! fit sa mère

Et sans que personne ne l'ait empêché de le rejoindre, elle s'interposa entre son père et Alvin. L'attaque rata Harold, car Célia avait réussi à bloquer l'attaque avec son épée, en poussant un cri de courage. Ce geste fit écarquiller les yeux du vieux Viking

- Mais... comment...

Mais la jeune fille profita de ce moment pour contre-attaquer avec des cris de courage, quelque coups d'épée contre l'arme d'Alvin qui la faisait résonner, le désarmer, et faire comme lui, lui mettre une belle entaille à sa jambe pour le faire tomber à terre dans un cri de douleur

- Je ne vous aurai pas laissé tuer mon père ! s'exclama t-elle essoufflé et avec rage

- Célia... fit ses parents avec fierté cote à cote au sol.

- Vas-y... achève moi jeune guerrière... Venge ta famille, ton village, tout le mal qui a était fait ! soit brave jusqu'au bout, ET TUE MOI ! lui hurla-t-il

- Être brave ne signifie pas tuez son adversaire. Mon but était de te défier et de te battre. J'ai réussi. À présent, je veux que tu tienne ta promesse !

- D'accord. Soit... tu as gagné et... je m'en irai.

Victorieuse, Célia se tourna vers ses proches et son village, le visage essoufflé, salie, blesser, mais souriant face aux nombreux sourires qu'on lui adresser ainsi que les applaudissements. Mais quand elle les vit les perdre et réagir avec effroi, elle fronça les sourcils, se retourna, et esquiva de justesse une attaque furtive et en traître d'Alvin. Ce dernier fonçait sur Célia pour la poignarder. Elle se la prit le long de la taille et tomba à terre à son tour, lâchant son arme qui tomba au sol dans un cliquetis de métal.

- CELIA ! criait Mérida

- NON ! criait Harold

Le village criait aussi, et Alvin victorieux, se mit à rire, et à rire vers le ciel, bras ouvert, avant de se prendre une flèche en plein torse. Il l'observa un moment et sombra à son tour par terre. Le regard furieux, Roderik venait de lui tirer sa dernière flèche soporifique. Mérida et Harold c'était rué vers leur fille, tandis que Roderik rester sur place, figé d'effroi en la voyant au sol...

* * *

><p><em>Quelle cérémonie ! XD j'ai adoré mettre Gueulfor dans ce rôle pour le mariage ! XD <em>

_Et puis Célia... quel courage ! :D je n'ai pas pu m'empêcher de reprendre la scène de la présentation de Mérida au tournoi dans le film « Rebelle » ! ^w^ ainsi que la scène ou Mérida est en proie à Mor'du au sol, et qu'elle défie son père à coups d'épée pour protéger sa mère ! telle mère, telle fille ! hé hé ! ;D_

_Vous croyez tout de même pas que j'allais la laisser affronter ce monstre en duel ? non, à la place j'ai fait pire ! j'envoie le fils ! oh que je suis méchante. :) mais que d'action ! un plan qui fonctionne, un kidnapping réussi, des entrées en scènes épiques, de la rage, de la bagarre, de l'amour, et... un coup foireux qui semble fatal ! :o_

_Quel sera le sort de Célia ? :/_

_Réponse demain pour le chapitre ultime. à demain! :)_


	29. Les dignes héritiers

**_Musique : _**

**_For the dancing and dreaming - John Powell_**

**_Where no one goes - John Powell (pour la dernière partie de la fic)_**

* * *

><p>Chapitre 28 - Les dignes héritiers<p>

Cette situation était beaucoup trop familière pour Harold et Mérida. Eux-mêmes l'ayant vécu il y a 16 ans, lors de l'affrontement entre leurs deux pays. Ce jour-là, Mérida s'était interposé entre Fergus et Harold pour l'empêcher de le tuer, mais elle c'était pris l'attaque de son propre père. La croyant morte, Harold avait avoué son amour pour elle, et ce jour-là, la paix fut établie. Par chance elle avait survécu, et avait pu épouser Harold, vivre sa vie à ses côtés et mettre au monde leur fille.

Mais que ce soit maintenant, ou 16 ans en arrière, certaines choses ne changent pas, et se répète. Comme un héritage maudit. Célia avait protégé son père et l'empêcher de mourir, mais avait subi une attaque au même endroit que Mérida.

Célia était à demi allongée sur le sol, à demi dans les bras de son père, la main sur sa plaie, et ne bougeait plus trop. Harold la tenait fermement, les yeux en pleurent, le visage inquiet. Mérida se tenait à coté de lui et prenait la main de sa fille.

- Célia ! Célia ! Réponds-moi s'il te plaît ! implora sa mère en larmes

- Célia... reste avec nous je t'en prie... gémissait Harold en caressant le visage de sa fille

Pas de réponse, malgré qu'il sentait sa respiration accélérer. Harold se mordit la lèvre et baissa la tête dans les cheveux bruns de son enfant.

- Je suis maudit...

- Harold...

- Pourquoi faut-il que les deux femmes de ma vie se jettent entre moi et la mort pour me sauver ?!

- Harold... refit-elle encore plus en peine

- Pourquoi... pourquoi... gémissait-il

- Parce qu'on t'aime... papa... gémissait Célia

- Cé-Célia ?! s'exclama Harold avec surprise

- Maman... papa...

- Oui ma chérie... on est la... rassura sa mère

- Vous en faites pas... aiiie... je vais bien... assura-t-elle d'un sourire

- Oui tout ira bien, tout est fini, on va rentrer, te soigner, et tu seras vite sur pied !

- Je n'ai presque rien maman... regarde... indiqua-t-elle

Elle dégagea sa main de sa plaie, et ses parents penchèrent leur regard inquiet et intrigué dessus. la plaie était plus minime qu'ils ne le croyait, car sous sa tunique, Célia portait une armure souple d'écaille de dragons. L'armure était déchirée horizontalement, et grâce à elle, la blessure avait été limitée. Elle saignait juste légèrement.

- Incroyable... murmura Harold stupéfait

- Tu n'as rien... presque comme une égratignure ! fit Mérida avec un sourire soulagé

- Vous voyez ? pas besoin de craindre que je parte déjà au Valhalla... plaisanta-t-elle en se redressant légèrement et grimaçant tout de même a cause de sa blessure

- Oh ma chérie... souffla sa mère avec émotion

- Maman... fit-elle tout aussi émue

Et la petite famille réunie s'étreignit dans les bras de l'autre, sous les regards soulagés et les acclamations de tout le village. Mérida aida sa fille à se relever, puis son époux, cependant qu'Harold lui posa une question assez préoccupante

- Mais... Célia, depuis quand tu as...

- Cette armure ? je l'ai construite quand on a commencé notre projet papa. Au cas où il arriverait quelque chose dans les tunnels.

- Les tunnels ? s'étonna Mérida

- Je t'expliquerais pus tard Mérida. Pour l'heure, nous célébrons nos retrouvailles et notre victoire.

- Tu as raison... souriait-elle

Célia serra à son tour ses deux parents dans ses bras, ignorant la légère douleur de sa blessure. ces derniers en furent légèrement, mais agréablement surpris.

- Euh... Célia ?

- Qu'est-ce qu'il y'a ?

- Vous êtes la... tous les deux... on est de nouveau unis ! notre famille est enfin réunie ! sanglota-t-elle joyeuse dans leurs bras

Harold et Mérida se sourirent, et étreignirent à nouveau leur enfant. Les villageois les imitèrent en se serrant mutuellement dans leurs bras, se serrant la poigne, se donnant des tapes dans le dos, ce qui fut le cas de Gueulfor et de Stoik

- Content de te revoir vieux frère !

- Moi de même Gueulfor !

- Je n'ai jamais cru que tu nous avais quitté.

- Vraiment ?

- Meuh oui. les dieux n'aurait pas pu te supporter aussi tôt ! ils t-on épargné voila tout ! hé hé !

- Ah la la... ton humour m'avait manqué... soupira-t-il joyeusement

- Et tu le supporteras encore longtemps ! riait le forgeron

Ils s'étreignirent amicalement de nouveau, comme la plupart des villageois entre eux, mais aussi avec leurs dragons. D'autres profitèrent pour embrasser leurs époux et épouse, comme Astrid et Rustik, serrer leurs enfants dans leurs bras, cependant que les prisonniers grogner face à cette défaite et cette joie.

Mérida croisa dans la foule le regard de Roderik, et se mit à lui sourire en coin

- Célia ? fit-elle avec tendresse

- Oui maman ? fit-elle en s'écartant d'elle

- Je pense qu'il y a une autre personne qui t'attend. Rappela-t-elle en lui souriant avec complicité

- Hum ? oh ! c'est vrai... rougissait-elle

- Hein ? de qui tu parles Mérida ? demanda Harold avec étonnement

- Hihi... fit Célia tout rouge

- Aller vas-y. L'encouragea sa mère

- Merci... murmura-t-elle

Célia se détacha d'eux et se tourna vers Roderik, le sourire aux lèvres. Ce dernier la vit lui sourire et sans chercher à comprendre, il courut vers elle et la prit dans ses bras. Elle exprima une grimace vis-à-vis de a douleur de sa blessure, mais cela ne l'empêcha pas, cinq seconde plus tard, d'échanger un baiser avec son amoureux devant tout le monde. Geste qui fit avoir les yeux ronds à Harold et qui lui fit perdre ses moyens vocaux.

- Hein ? elle... elle est avec... mais... depuis quand ?

- Harold... soupira Mérida amusée

- Mais c'est ma fille enfin ! il puis... il doit pas venir me voir avant de...

- Harold. Refit-elle plus sévèrement

- Mais enfin regarde les! ils s'embrassent devant tous le village, et... et depuis quand ma fille embrasse les garçons ?! non mais attend ! je vais lui dire deux mots à Roderik. s'emporta-t-il

- Harold ! fit Mérida d'une voix sec

- Quoi ? fit-il à son tour

- Au lieu de t'occuper des amours de ta fille, tu devrais t'occuper de moi ! j'aimerais bien aussi que l'homme que j'aime m'embrasse à nouveau ! protesta-t-elle avec un sourire en coin

- Comment ça « à nouveau » ?! c'est pas le premier !? non mais... Célia !

- Ah la la... soupira sa femme en levant les yeux au ciel

Elle lui prit son visage à deux mains et l'embrassa tout aussi fougueusement que lors de son sauvetage aérien. Cela dura un bon moment, et Harold lui rendait son baiser avec autant d'amour. Et c'est avec les yeux rêveurs, les joues rouges et un sourire aux lèvres qu'ils se fixèrent dans les yeux de l'autre.

- Hihi... il suffit que je t'embrasse pour que tu retrouves ton calme.

- Mais c'est une manie chez toi de m'embrasser pour que je me taise. Rappela-t-il avec un sourire.

- Là je devais le faire. Ils s'aiment depuis toujours, et Roderik tenait à te parler afin de demander la main de ta fille.

- Sa... sa main ? demanda-t-il calmement, mais étonné

- Oui. mais quand il a voulu le faire, tu avais déjà disparu. J'ai donc donné ma bénédiction et mon accord afin qu'elle puisse épouser l'homme qu'elle aime plutôt que le fils d'Alvin. Dit-elle sérieusement

- Je vois.

- Tu compte faire quoi ?

- Je sais pas. probablement lui parler, puisque c'est ce qu'il voulait faire.

- D'accord, mais tache de ne pas l'effrayer. Plaisanta-t-elle

- Est-ce que c'est mon genre ? riait-il

- Non. mais ce garçon est très bien pour notre fille. il a su prouver sa valeur tant de fois, et n'a pas hésité à la sauver plusieurs fois du danger.

- J'en doute pas. je sais ce qu'il vaut. J'étais loin de me douter que...

- Qu'il pouvait aimer ta fille ? souriait-elle

- Assez oui. mais dis-moi... cette complicité avec Célia, c'est dû au fait que tu le savais ? demanda-t-il avec un sourire en coin

- En effet. Même si j'ai toujours été complice avec.

- Et tu le sais depuis quand ?

- Depuis toujours, ce sont des choses qu'une mère repère toujours. Mais ça m'a sauté aux yeux le jours dès cinq ans de Célia.

- Depuis ses cinq ans ?! je... woh. Ils doivent vraiment s'aimer...

- Hihi. Regarde les pour le savoir. L'invita t-elle du regard

Il tourna la tête vers sa fille pour la voir encore embrasser le jeune homme puis se détacher de lui, lui sourire et lui sauter au cou. Leurs dragons les regardant tous deux avec contentement. Harold sourit en voyant sa fille heureuse, regarda de nouveau Mérida et lui sourit aussi, avant de poser une nouvelle fois ces lèvre sur les siennes.

- Je t'aime mon amour... murmura-t-il

- Moi aussi... si je savais comme je suis heureuse de te savoir en vie et là, ici, avec nous...

- Je sais... moi aussi je suis heureux de tous vous avoir retrouvé.

- Papa ?

Célia venait de s'approcher de ses parents, aux côtés de Roderik et de leurs dragons. Ce dernier avait le visage sérieux, mais légèrement tendu. Harold souriait car il savait la raison de leur venue.

- Oui Célia ? demanda-t-il d'un air innocent

- En fait c'est moi qui voudrais vous parler chef.

- À moi ? eh bien... dans ce cas, suis-moi.

Roderik croisa le regard de Célia et de sa mère, qui se voulait encourageant, puis il s'éloigna avec Harold. Suivi par Brathor et Krokmou. Les filles se regardèrent et pouffèrent légèrement, avant de se fixer avec sérieux et se sourire.

- Tu es heureuse ? demanda Mérida en lui caressant les cheveux

- Plus que jamais ! c'est fantastique ! nous sommes réunis et nous avons gagné ! répondit –elle joyeuse

- Oui mais... tant de morts. c'est triste quand même... soupira tristement Mérida en voyant les corps inanimés regrouper entre eux.

Célia se mit à rire légèrement, sous le regard étonné de sa mère

- Quoi ? qu'est-ce qui y'a de drôle ?

- Ils ne sont pas mort maman ! juste endormi !

- Hein ? mais... comment ? j'aimerais bien qu'on m'explique un peu ce qui s'est passé dans votre plan ! des tunnels, un kidnapping, des ennemis endormis et non morts. je me sens un peu largué moi ! protesta-t-elle une main sur la hanche, l'autre dans les cheveux

- Hihi, t'en fait pas maman, je vais t'expliquer.

Célia entreprit donc de tout lui raconter l'origine du plan de base, des tunnels et la raison du coma de leur ennemi. Elle en fut étonnée, impressionner et se mit aussi à rire.

- Ah d'accord ! donc ils roupillent ?

- Tout à fait !

- Et pour combien de temps ?

- Je sais pas trop en fait. Ce venin est puissant pour te faire dormir des heures, te donnant presque l'illusion d'être mort. Tous leurs corps est figé dans le sommeil ! tu les entendras même ne pas ronfler et respirer!

- je vois. Mais on va faire quoi d'eux ?

- Je ne sais pas... papa et grand-père décideront !

- Tout à fait !

- De quoi vous parlez les filles ?

- De ce que tu allais faire d'eux grand-père ! lui indiqua-t-elle d'un geste de la main

- Oh t'en fait, j'ai m'a petite idée ! rirait-il

- Stoik... fit Mérida avec émotion

Bah oui, avec tout ça, elle en avait oublié que son beau-père était vivant et de retour parmi eux ! elle lui sauta au cou et l'étreignit, les larmes aux yeux. Stoik souriait, ferma les yeux et lui rendit son étreinte. Célia les regarda et afficha un grand sourire. Elle adressa un regard attendri à sa dragonne et lui caressa affectueusement les écailles. Après, Mérida alla faire ses retrouvailles avec sa dragonne vipère, Éclair. Ce fut tout aussi émouvant et attendrissant.

oO*Oo

Assez loin de la foule, Harold s'arrêta et se tourna avec un visage neutre vers le jeune Viking, tout en croisant ses bras.

- Bien. Je t'écoute Roderik. Qu'a tu donc à me dire ?

- Je pense que vous le savez, chef.

- Hum... je crois pas, mais... dans le doute, dis-le-moi.

- Bien. Alors voilà chef.

- Oui ?

- J'aime votre fille.

- Ah.

- Et je veux l'épouser.

- Hum hum. Meumeuna Harold

- Et je tenais donc à vous demander la main de Célia et obtenir votre accord. Lâcha t-il en restant le plus calme possible.

- Je vois. Eh bien... vu tout ce qui s'est passer...

Harold fit mine de réfléchir très sérieusement, tandis que le pauvre jeune homme espérait intérieurement que son chef ne lui interdise pas d'épouser Célia... il fit donc de son mieux pour rester calme malgré que son coeur battait vite et que son sang se réchauffa à cause de l'attente assez angoissante de la réponse d'Harold

- ... comment dire... je pense que... c'est envisageable. Conclut t-il avec un sourire amusé

Roderik n'en revenait pas ! son chef lui accorder la main de sa fille !

- Chef... vous... vous acceptez alors ?

- Quoi, tu veux que je change d'avis ? demanda-t-il en levant un sourcil amusé

- Non non non ! enfin... je veux dire... bafouilla avec gêné Roderik

- Roderik. Tu croyais que j'allais refuser après toute la bravoure dont tu as fait preuve envers ton village, l'ennemi, ma famille et moi-même ?

- Ben c'est-à-dire que...

- Je sais ce que tu vaux. Et je sais combien Célia compte pour toi, et toi pour elle. Je sais que tu sauras prendre soin d'elle comme il faudra. Assura Harold

- Merci chef ! Je... vous... merci... remerciait-il fou de joie

- En revanche fait moi une faveur

- Laquelle ?

- Appelle-moi Harold. Car je pense que dans peu de temps, tu devras m'appeler comme ça. Souriait-il

- Euh... d'accord ch... euh Ha... Harold. Accepta-t-il

- Haha… allez viens allons les rejoindre.

Ils repartirent vers le village, suivit de leurs dragons. Les plaies des comateux furent soignées par les femmes vikings, ainsi que celles des valeureux guerriers de Berk, dont Célia. Elle disait en riant que ça lui ferait une belle cicatrice et souvenir de guerre ! Chaque villageois formé un petit groupe avec lequel ils parlaient entre eux. Harold se dirigea vers sa famille et ses amis réunis sur la place parmi les autres villageois, mais adressa avant, deux mots à Roderik. Le jeune homme resta sur place, fixant Célia, qui elle, avait vu cet échange. Mais quand elle vit l'état de Roderik, puis le visage neutre de son père, elle craignait le pire.

- Euh... papa ?

- Hum ? fit-il en s'approchant des siens

- Tu... ça était avec Roderik ? demanda-t-elle gêné

- Hein ? ah oui. Oui, oui, ça était, ça était...

Devant le peu de réponse, elle affichait un visage vraiment inquiet. Mérida l'aperçut, et demanda à son mari

- Euh... Harold ?

- Hum ? Ah oui...

Il se tourna vers sa fille avec un sourire

- Au fait, tu es fiancée.

VLAN ! gros mode choc pour la jeune viking qui s'attendait à ce que son père ait refusé ! elle afficha une vraie tête surprise puis un sourire se dessina sur son visage, elle sauta au cou de son père, folle de joie, embrassa sa joue tout en le remerciant un nombre incalculable de fois, et se hâta de courir vers son bien-aimé.

Roderik la fit tourner, exprimant leur joie, puis s'embrassèrent de nouveau. Gueulfor riait de ce spectacle aux côtés de Stoik et des autres.

- Je crois que je suis bon à forger des alliances moi ! hé hé !

- Des alliances... je pourrais donc remettre la mienne... murmura Mérida

- Hum ? t'a plus la tienne ? demanda avec étonnement Harold

- Si, à la maison, mais disons que... pour aujourd'hui, si j'avais dû l'épouser, je l'avais enlevé et... caché en lieu sur pour éviter qu'il s'en débarrasse... expliqua t-elle toute gênée en se cachant la main de son autre main

- Mérida... si tu veux, vu que tu es déjà en tenue de cérémonie, nous pouvons nous marier à nouveau. Proposa-t-il avec un sourire

- M'épouser à nouveau ? hum... faut voir. Qu'est-ce qui me ferait dire oui cette fois? proposa-t-elle avec défi et malice

- Hin hin... ceci...

Tout le monde s'attendait à le voir embrasser de nouveau sa femme, de le voir se mettre à genoux pour refaire une demande en mariage, mais contre toute attente, il se mit à siffler une jolie chanson devant tout le monde.

- Oooooooooh... celle la j l'adore. fit Gueulfor tout rêveur.

- Héhé... fit Stoik avec amusement

Mérida rougissait car elle connaissait très bien cette chanson viking sur l'amour partagé et une demande en mariage. Célia et Roderik en avaient même tourné la tête et rejoindre la foule pour voir ce qui se passait.

Harold prit les mains de Mérida et l'entraîna loin du groupe, vers un espace dégageait de la place du village, puis commença à chanter avec amour et tendresse pour sa belle.

_J'affronterais toutes les tempêtes_

_Sans peur des vents déchaînés_

_J'éviterais tous les récifs_

_Si tu voulais m'aimer..._

Mérida rougissait encore plus, tout en lui souriant avec tendresse. Harold porta naturellement sa main à sa joue pour la caresser, et poursuivit.

_Aucun soleil, ou froid du Nord_

_Ne..._

Mais Harold vu coupé par la voix soudaine du forgeron, qui prit dans un élan, se mit à chanter à voix haute

- Ne pourra plus m'arrêêêêêêê...ter... désolé... s'excusa Gueulfor en voyant tous les regards sur lui.

Le couple riait et soupirer amusé, mais l'intervention de Gueulfor n'empêcha pas le chef de continuer sa chanson.

_Si tu me promettez ton coeur, alors..._

Leurs deux fronts s'étaient collés, et ils continuait de se sourire mutuellement. Mérida prit donc le relais de la chanson, tout en se détacha d'Harold pour marcher lentement autour de lui, avec grâce et le sourire aux lèvres.

_Je t'aimerais pour l'éternité..._

_Mon cher ami, mon tendre aimé_

_Tes mots me mettent en émoi_

_Je n'ai pas besoin d'exploits guerriers_

_Quand je suis au creux de tes bras_

Leurs bras se levèrent, poings se fermèrent, et leurs poignets se joignirent. Ils se mirent à accomplir une danse viking mêlant jeu de pied et de jambes, tour de bras, des sur-places tournoyant, tandis qu'Harold enchaînait...

_Je t'offrirais des trésors_

_Je chanterais à pleine voix_

_je te protégerais des coups du sort_

_Si tu restais prés de moi_

... suivis de Mérida, tout en continuant à danser !

_J'n'ai pas besoin de tes trésors,_

_Ni que tu ne chantes à pleine voix_

_Je veux seulement prendre ta main,_

_Je te veux auprès de moi !_

Harold s'amuser, et Mérida aussi ! ils dansaient au centre de la place, tandis que les villageois et les proches souriaient aussi, tout en tapant des mains, ou la cuisse en rythme ! les deux amoureux continuer de chanter et de danser ensemble. Célia était aux anges de voir ses parents ainsi ! même Perla, Éclair et Krokmou semblaient tellement content qu'ils semblaient dandiner sur place, un grand sourire aux lèvres !

_T'aimer très fort et t'embrasser,_

_Danser toute la vie !_

_Pour le pire et le meilleur,_

_Nous serons toujours unis !_

_J'affronterais toutes les tempêtes,_

_Sans peur des vents déchaînés !_

_J'éviterais tous les récifs,_

_Si tu voulais m'aimer !_

Harold souleva sa femme dans les airs par la taille, et celle-ci se mit à rire de joie, avant de se laisser retomber dans les bras d'Harold et de l'étreindre contre elle, tandis que Gueulfor, pris d'un nouvel élan de folie, avait chanté la dernière phrase très fort, et laisser traîner la dernière syllabe, une main sur le coeur, le crochet en l'air. Malgré les rires, y'en a qui se boucher les oreilles, et même les dragons ! surtout Perla et Krokmou qui c'était mis à terre, les deux pattes avant sur leurs oreilles, grognant de supplice, sous les rires de Célia.

- Je t'aime Harold... murmura Mérida dans le cou de son mari

- Ma chérie... fit-il avec sérieux

- Oui ?

Il se détacha d'elle, lui prit ses deux mains, puis posa un genou à terre. Mérida rougissait à nouveau, Célia affichait un visage plus que réjoui, ainsi que les proches de Mérida et d'Harold, qui riait et souriait avec bonheur

- Veux-tu devenir ma femme... encore une fois ? lui demanda-t-il avec un sourire

- Oui... oui ! oui ! fit-elle les larmes aux yeux et avec un sourire rayonnant

- Merveilleux ! Je vais chercher l'alliance ! s'exclama Maud avec une grande joie

Beaucoup riaient et applaudissaient, tandis que le couple s'embrasser à nouveau, et que Maud partait chercher l'alliance de Mérida. Célia fonça vers ses parents pour participer à un câlin collectif familial

- Je suis tellement heureuse pour vous !

- Nous aussi ma chérie... répondit Harold en lui caressant sa joue

- Mais je crois que je pourrais pas tenir ma promesse... soupira Mérida

- Hein ? fit Harold

- Laquelle ? fit Célia avec étonnement

- Je t'avais promis que quand tu te marieras, tu pourrais porter ma robe de mariée. Mais vu l'état... fit-elle en désignant sa robe

En effet, la robe si belle et blanche, était dans un état pitoyable ! troué, déchirer, pleine de terre, salie de partout, bref, elle avait perdu toute sa beauté.

- Oh maman... ce n'est pas grave...

- Oui mais tu tenais à te marier avec...

- Ce n'est pas grave ! j'aurais la mienne, et nous la ferons ensemble ! proposa-t-elle avec joie

- Merveilleuse idée ! c'est vrai que je me vois mal te laisser la portée dans cet état !

- Moi je te trouve très belle avec. Même si elle est fichue ! complimenta Harold

- Oh Harold... riait-elle

Nouveau câlin familial, tout en sourire, rire, et joie !

oO*Oo

Le destin peut jouer de drôle de tour dans la vie de chacun. Parfois dans le bonheur, et defois dans la malchance. Certains dans leur vie ont subis les deux. Ce fut le cas d'Harold, Mérida et Célia Haddock. Eux trois ont connu le bonheur d'être unis, et le malheur d'être séparé, pour être enfin réunis et en vie.

Mérida et Harold c'étaient donc remarié le jour même de leur victoire, dès que Maud avait rapporté l'alliance. Gueulfor et Gothi avaient présidé la cérémonie. « Avantage de se marier aujourd'hui finalement ! la décoration n'aura pas été faite pour rien ! » avait plaisanté le forgeron sous les rires des mariés et du village. Harold eut donc le bonheur de passer à nouveau l'alliance au doigt de sa femme, et Mérida eut de nouveau le bonheur de la revoir à sa main. ils s'embrassèrent sous un tonnerre d'applaudissements

Selon l'insistance amusée de ses parents, Célia et Roderik avaient fait leur annonce pour dire qu'il se marierait dans un mois ! nouveau tonnerre d'applaudissements pour les futurs mariés, qui étaient ravi et tout aussi heureux que les autres.

L'organisation et les préparatifs pour le mariage de la fille du chef et de Roderik était devenu l'occupation presque première du village ! ce mariage donner au moins de l'espoir et du renouveau pour tous ! tout le monde s'y mettait ! les hommes à la construction de l'autel de cérémonie selon le choix du jeune couple, mais aussi de leur future maison sur une colline opposée a la maison du chef, donnant aussi vu sur la mer. Gueulfor s'appliquait au forgeage des anneaux. La robe de mariage se tissait patiemment et avec joie et application par les dames du village ainsi que de la mère de la future mariée, Maud, et de la promise en personne !

Les prisonniers quant à eux, avaient été ramenés sur leur île, laisser à leur sort, sans leur dragon. Harold les avait libéré de l'emprise de ces tyrans, et ces deniers s'étaient envolés très loin, loin, vers la liberté.

Alvin et son fils avaient bien survécu à leurs blessures, et après avoir subi les menaces de Stoik et Gueulfor, ces derniers jurèrent de ne pas revenir, sinon, Odin et Thor viendraient vite les chercher !

Quand a Mildiou, il fut également expédier sur l'ile avec Alvin et ses hommes, pour que plus jamais sa traîtrise ne fasse du tord sur Berk. Les Berkiens quittèrent donc l'île à dos de dragons, laissant le père, le fils et le traître grogner dans leurs barbes.

Comme prévu, Célia et Roderik se marièrent un mois plus tard. La maison avait était fini avec enthousiasme par les constructeurs. La robe était prête et Célia était ravissante dans sa belle et longue robe blanche à manche longue, tissé de fils d'or et de cuivre sur les rebords. Coiffés comme elle le souhaiter avec des tresses et sa couronne de fleurs, elle était adorable.

La famille de Mérida, qui avait été prévenu dès le jour même de la victoire qu'il n'y avait lu aucun danger, et que leur petite fille aller se marier c'était déplacé avec hâte d'Écosse pour ce grand jour ! ils étaient même arrivé 3 trois jours à l'avance, tellement qu'Élinor tenait à aider aux préparatifs ! Fergus lui était pressé de revoir son vieux frère d'armes qu'il croyait disparu, se lançant dans un jeu de bagarre et de duel d'arme amicale pour savoir s'ils avaient encore la forme pour leurs âges !

La cérémonie fut magnifique, tout autant que celle de ses parents, voire même pareil ! tout le monde étaient rassemblés et la joie inondé le coeur de chacun. Les promesses furent prononcées, les alliances échangé, et l'union fit célébrée et officialisée par un baiser. Applaudissements, acclamations et larmes furent de nouveau présents, comme à chaque mariage. Mais surtout les rires plus présent des mariés quand Célia lança son bouquet en l'air et que les jumelles le rattrapèrent et se battaient pour l'avoir!

Tous firent la fête entre amis et en famille ! fête somptueuse pour qu'ensuite, dès que la nuit fut bien tombé et qu'il était déjà tard, Roderik emmena donc sa femme pour la fameuse nuit de noce. Nuit qui fut magique pour le jeune couple.

Mérida et Harold aussi en profitèrent pour rentrer chez eux, se remémorant leur propre nuit de noce, et prêt à la revivre encore une fois, mais de façon plus intense.

La vie repris donc son cours dans le village. Au fil des jours, la joie, l'envie, l'aventure, l'amour, l'amitié battait son plein ! Célia avait même annoncé à son mari et à ses parents qu'elle attendait un bébé ! mais elle n'était pas la seule à annoncer une bonne nouvelle à la famille ! Mérida attendait aussi un bébé ! Fou de joie, et sur ordre du chef, tous le village prit congé pour profiter de la vie !

Et pour fêter cette belle et nouvelle journée, Harold, Mérida, Célia, Roderik, Stoik, Gueulfor, Astrid et toute la bande, les adolescents, Fergus, les triplets et même Élinor, accroché solidement au dos de son mari, prirent la voie des cieux pour une superbe course de dragons tout autour de l'île !

Les rires se firent malgré tout entendre dans les cieux, et c'est sur un vol en famille, avec en têtes les dignes héritiers de leurs aînés, que cette histoire se termina.

* * *

><p><em>Et voila une jolie fin comme je les aime! Tout est bien qui fini bien ! ^w^ j'espère que ce dernier chapitre vous aura beaucoup plu, ainsi que l'histoire par elle même !<em>

_A tout de suite ! :D _


	30. Remerciements de l'auteur

**Remerciements de l'auteur**

Voilà c'est déjà fini ! eh oui, déjà ! ça passe vite hein ? ^^ quand j'ai écrit le dernier chapitre, j'avoue que j'avais des yeux ronds en me disant « mais merde ! jsuis déjà en train d'écrire la fin ?! ô.Ô »

J'ai vraiment aimé écrire cette histoire au nombre incalculable d'OC ! XDD non mais sérieux ! j'en ai jamais autant inventé rien que pour une fic ! et j'ose même pas les compter ! bon... attendez ... y'en a... 12 je crois ? entre l'héroïne principale, ses amis, les nouveaux dragons et le fils ennemi... wouah ! XDD

J'espère que vous avez bien ri, pleuré, rager et espérer tout au long des chapitres ! XD

Je tiens à remercier Zia ROBTD, RedChi - san, Cheetah16 ainsi que tous les favoriters, les followers, tous les lecteurs, et tous ceux qui m'ont donné envie de poursuivre cette histoire ! ^^ merci à tous ! :D

Je vous dis à bientôt, et encore mille mercis ! à la prochaine ! ;D

Bisous ! ^^

Little Sayuri


End file.
